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BULLETIN DU JOUR 

Le deuxième âge 
de l'OPEP 

Le renchérissement de 2 dollars 
du pétrole saoudien va vraisem¬ 
blablement monopoliser * l'atten¬ 
tion. Pourtant, la grande affaire 
de la réunion de Vienne, ce n'était 
par les pris du pétrole, c'était la 
définition de l'attitude de l'OPEP 
dans la décennie à venir sur les 
marchés comme à l’égard des 
pays industrialisés et dn tiera- 
monde. 

D a fallu pins de dix ans ans 
membres de l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole pour 
obtenir la pleine maîtrise de leurs 
richesses naturelles. On ne doit 
donc pas exagérer l'échec qui est 
intervenu sur la stratégie définie 
il y a quelques mois par on groupe 
d'experts et examinée pendant 
quelques heures par tine théorie 
de ministres. D’autant quU s’agis¬ 
sait plutôt de défricher le travail 
des chefs d’Etat qui se réuniront 
a Bagdad le 4 novembre qne de 
prendre la moindre décision. 

Au reste, les circonstances ne 
se prêtaient guère à un accord. 
Les incidents incessants à la fron¬ 
tière entre l'Iran et l'Irak comme 
la Inné de miel entre la Libye et 
la Syrie — unies contre Bag¬ 
dad — ne pouvaient qu’assombrir 
une conférence A laquelle parti¬ 
cipaient exceptionnellement les 
ministres des affaires étrangères. 

Sur le plan pétrolier, l’Arabie 
Saoudite, humiliée depuis un an 
et demi par des pays à faible 
production qui ont réussi h impo¬ 
ser leurs prix, vient à pe s ne de 
reprendre le contrôle du marché. 
Dés lors que la conjoncture se 
détend, comme après 1974, le 
poids de sa production fait d’elle 
l'arbitre incontestable de l'Orga¬ 
nisation. □ n’est pas étonnant 
que les dirigeants de B-yad aient 
voulu faire sentir le renouveau de 
leur pouvoir par une intransi¬ 
geance 4 peine oubliée le temps 
d'une légère hausse des prix pour 
des raisons principalement de 
politique intérieure. 

Dans de telles conditions, il est 
presque miraculeux que les treise 
pays membres soient d’accord sur 
les" principes d’un renforcement 
de l’aide an tiers-monde, d’une 
régularisation du marché par 
l'indexation du prix du pétrole, 
roire de la poursuite du dialogue 
Nord-Sud tans le cadre de 
l’OND. Certaines de ces idées 
•seront appliquées, d'autres ne 
verront jamais le jour. Malgré 
son apparent échec, la conférence 
de Vienne restera comme celle 
de l'ensemencement. 

D n’en reste pas moins que 
l'attitude de l’Iran et de la Libye 
au cours de ces trois jours, leur 
virulence verbale et leur volonté 
manifeste de blocage, constituent 
une menace autrement plus 
grande pour l’OPEP que les iné¬ 
vitables différends sur les. prix 
ou les niveaux de production. 

Mosaïque de pays aux dispa¬ 
rités géographiques, politiques et 
culturelles évidentes. l’Organisa¬ 
tion a jusqu'à présent maintenu 
son unité grâce au nationalisme 
aigu de ses membres et 4 leur 
volonté identique de se servir du 
petrole pour assurer leur avenir 
économique. Cette communauté 
d'intérêts était pins forte que 
les divergences politiques. 

L’OPFP — qui vient de fêter 
ses vingt ans — a le sentiment 
d’avoir réussi à mener ainsi à 
bien les objectifs initiaux qu'elle 
s’était impartis. 

Au moment où elle entend 
oser pleinement de l'arme pétro¬ 
lière pour discuter d'égal à égal 
avec les paye industrialisé*, pour 
l'élaboration d'un nouvel ordre 
économique mo.-dlal, elle n'a 
rien à gagner à faire prédominer 
eu son sein le politique sur 
l'économique. Et révolution in 
marche pétrolier, au lendemain 
de ln révolution iranienne, a rap¬ 
pelé aux pays occidentaux qu’ils 
avaient, eux. beaucoup à perdre 
lorsque l’OPEP est divisée. 

(Lire nos informations page 34.) 

Washington et Pékin 
ont signé d'importants accords 
économiques et consulaires 

tLire page 3.) 


L’Irak abroge l’accord La crise de la sidérurgie 
de réconciliation conclu s’aggrave dans les pays 
avec l’Iran en 1975 du Marché commun 


L’Irak a abrogé, mercredi 17 septembre, raccord de réconciliation 
conclu le G mars 1975, à l’issue du premier sommet de rOPEP'tenu . 
à Alger entre M. Saddam Hussein, alors vice-président irakien, et 
le chah d’Iran. Cette décision, intervenant après deux semâmes de 
combats continus à la frontière trano-iraktenne. risque d'aggraver 
la crise entre Téhéran et Bagdad. 

Les autorités iraniennes n’avaient pas encore réagi officiellement, 
ce 1S septembre en fin de matinée, à l’annulation de l’accord, mais un 
conseiller à la présidence de la République a affirmé à l’agence Reuter 
qu’il Vagissait d’une «véritable déclaration de guerre». 


Aux termes de l’accord d'Alger, le 
Chatt-B-Arab, voie d'eau formée par 
la réunion du Tigre et de l’Euphrate 
sur le Golfe, avait été divisé, selon 
une liane médiane, en deux parties 
égales attribuées à chacun des pays, 
l’Iran contrôlant la' rive est, où se 
trouvent l'énorme complexe pétrolier 
d'Abadan et le port commercial de 
Khorramchahr. De mémo, des dispo¬ 
sitions étaient prévues dans le but 
de délimiter définitivement la longue 
frontière terrestre entre l'Irak et 
l’Iran. Enfin, troisième volet de rac¬ 
cord, Téhéran s'était engagé A cesser 
de soutenir les Kurdes Irakiens, por¬ 
tant ainsi un coup fatal à la rébellion 
barzanlste en Irak. Bagdad avait éga¬ 
lement renoncé â sa demande concer¬ 
nant l'évacuation par les Iraniens des 
trois Ilots (Petite et Grande-Tumb et 
Abou-Mouesa) du détruit d'Hormuz, 
occupés par la marine impériale du 
chah. 

Dana son discours radiotélévisé de 
mercredi soir, M. Saddam Hussein a 
déclaré qu'il considérait l'accord 
d'Alger comme nul, {'application de 
ses dispositions ayant été « retardée 


puis suspendue, lors de raccosslon ^ demander au conseil des ministres des Neuf de proclamer 
de ^ayatollah Moim/ny au pouvoir l'état de crise manifeste, prévu & l’article 53 dn traité de Rome, 
en Iran ». • Lira*, a-t-rl dit. na pas autorise un contingentement autoritaire des productions. 
rintention de déclencher une guerre F 

contre l'Iran, mais dent uniquement à Æft jpqp 

recouvrer ses droite légitimes et D S 

rUUnnitra In tarritnin* national. Noua 


L’ombre s'étend sur la sidérurgie européenne, en ce débat 
d’automne 1980. Déjà aiguë â la fin du deuxième trimestre, la 
crise semble s'aggraver encore avec les difficultés de l’industrie 
automobile, qui absorbe 15 % à 18 % de la production d’acier, 
tandis que les Etats-Unis préparent des mesures de contingen¬ 
tement des importations en provenance d'Europe. 

La situation est particulièrement tendue en Belgique, où le 
projet gouvernemental de séparer en plusieurs unités le groupe 
Cockerill, qui produit 30 % de Facier belge, soulève une tempête 
en Wallonie et dans l’opposition, au point de menacer la fragile 
coalition actuellement au pouvoir. 

Dans ces conditions, si ses propositions de réduction volon¬ 
taire de la production d’acier communautaire ne sont pas adop¬ 
tées. M. Davignon, commissaire.de La CJLEL, pourrait être tenté 


rintentlon de déclencher une guerre 
contre l’Iran, mais tient uniquement à 
recouvrer ses droits légitimes m 
détendre le territoire national. Nous 
avons pris la décision de récupérer 
tous nos territoires par la force. Les 
eaux du Chatt-El-Araù doivent retrou- i 
ver leur ancien statut irakien et , 
arabe - el - être placées entièrement j 
bous souveraineté irakienne ». 

Le retour à la « souveraineté Ira¬ 
kienne- de la région frontalière du 
Chalt-EI-Arab pourrait avoir de graves 
conséquences, dès lors que le conflit 
entre Bagdad el Téhéran s'étendrait 
aux provinces pétrolières de l’Iran. 
M. Saddam Hussein n'a pas évoqué 
le problème du Khotraïstan. où se 
trouvent 90 % des richesses pétro¬ 
lières Iraniennes, mais il est notoire 
que Bagdad exclpait, avant la 
conclusion de l'accord d’Alger, du 
caractère arabe de cette province 
naguère connue sous le nom d'Ara- 
b te tan (Terre des Arabes). 

(Lire la suite page 4J 


En six ans. la sidérurgie euro¬ 
péenne aura connu trois grandes 
crises. 1974-1975.1978-1977. 1980-?. 
qal en réalité n’en font qu'une, 
celle d’une industrie tradition¬ 
nelle travaillant pour l'équipe¬ 
ment et l'exportation, donc vic¬ 
time toute désignée du grand 
ralentissement déclenché au len¬ 
demain de la guerre du Kippour. 
Ce Lie-ci est peut-être plus grave 
que les précédentes, car les so¬ 
ciétés sidérurgiques qui avalent 
encore des reserves Financières 
accumulées pendant les périodes 
fastes antérieures â 1975 les ont 
consommées et se trouvent désor¬ 
mais le dos au mur, ou plutôt à 
l’abîme. 

Celles qui n’avalent pas de 
réserves et étalent déjà lourde¬ 
ment endettées, comme les entre¬ 
prises françaises ou la très na¬ 
tionale British Steel Corpora¬ 
tion. ont déjà dû être sauvées 


Entretien avec., 


M. Alexandre Sanguinetti 

Le réflexe peureux et conservateur va jouer 
en faveur de M. Giscard d'Estaing> 


M. Alexandre Sanguinetti, ancien ministre, 
qui fut secrétaire général de rU.D.R. d’oc¬ 
tobre 1973 à décembre 1974, avait rompu avec 
éclat, en 1978, ses relations Jusqu’alors étroites 
avec M. Jacques Chirac. Dans l’entretien qu’il 


nous a accordé, fl s’en prend toujours au pré- 
sidmt du RJ*JL et rappelle son soutien à la 
candidature de M. Debré. Non sans exprimer 
toutefois sa conviction qne M. Giscard d’Estaing 
sera réélu président de la République. 


« Pensez-vous, comme Va 
dit Jacques Chaban-Delmas, 
que la candidature de 
M. Debré est s vivifiante » 
pour la démocratie ? 

— C'est certain, la démocratie 
ne peut que se conforter lors¬ 
que des personnages de premier 
plan s'affrontent. Et il est évi¬ 
dent que Michel Debré appar¬ 
tient au petit nombre d’hommes 
qui sont capables de remplir ce 
rôle dans la nation. 

— Soutiendrez-vous active¬ 
ment sa candidature? 

— Oui. certainement, s’il me 
le demande. Mais la candida¬ 
ture présidentielle est d'abord 


personnelle. J*aJ toujours été 
frappé par ce qui s’est passé en 
1974. Nous avions l'héritage 
gaulliste tout récent, le cbel de 
l'Etat qui venait de mourir, le 
premier ministre en exercice, la 
grande majorité du gouverne¬ 
ment, cent soixante-quinze dépu¬ 
tés. le meilleur appareil après 
les communistes, et nous avons 
fait 16 % des voix. 

— Voua n’aviez peut-être 
p as le meilleur candidat ? 

— Même si nous l’avions eu, 
bien que Je gois de ceux qui 
pensent qu'il n'ètalt pas un mau¬ 
vais candidat, il y a eu le grave 
problème posé par la télévision. 
Car ou peut plaire à la télévision. 


m? 

"Un h^s-clos 
y' captivant et inaîtenau. 
un jeu mé:a?hy'sîque 
. préparé par ‘ 
en écrivain de sîyie". 

J. Garcia ' Nouv<jll« lutéome*-' 


Michel 

Braudeau 

Passage 
de la 
Main d’Or 

e-., .* A.\ *'AwPU 



mais D'être pas forcément pour 
cela le meilleur. 

— Justement , en 1974, 
M. Giscard d'Estamg est 
apparu comme le meilleur 
candidat, ne serait-ce qu’à la 
télévision^ 

— Et 11 n'avait qu’un club-. 

Propos recueillis par 
ANDRÉ PAS5ERON. 

(Lire ta suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 

Les livres 
de la rentrée 

fl est dommage, pour les 
amateurs de récits pris sur le 
vif, que M. Roger Delpey, 
actuellement et officiellement 
emprisonné pour espionnage, 
ne puisse de ce fait publier 
la rédaction des Mémoires de 
Vex-empereur Bokassa, lattis 
attaché par des liens d'amitié 
et de parenté élective à une 
Ülustre famille française. 

Il est de même évident 
qu’une solution pourrait être 
trouvée à cet empêchement 
en corfittnt te travail de mise 
en forme de ces fameux 
Mémoires â quelqu’un qui 

sache suffisamment bien 
écrire et qui connaisse tisses 
les mœurs de l’ancienne cour 
impénale centrafricaine pour 
pouvoir en restituer fidèle¬ 
ment le ton et les couleurs. 

A cet égard — et le monde 
de Tédition en sera d’accord , 
— qui mieux que M. Giscard. 
d’Estatng pourrait être le 
« nègre » de JB. Bokassa ? 

BERNARD CHAPU15. 


de la faillite par la puissance 
publique après avoir creusé d'ef¬ 
farants déficits où les milliards de 
francs rejoignaient les milliards 
de livres sterling. Le cas de l'Ita¬ 
lie est à disjoindre puisque, à 
côté d’un producteur nationalisé. 
Italslder qui ne licencié jamais 
et dont le capital est reconstitué 
périodiquement par l’Etat, des 
petits producteurs Indépendants 
— les fameux .Bresclani — ont 
prospéré au point de fournir 
30 % de l'acier de la Péninsule. 
Quant aux entreprises belges, 
grandes gagnantes de l'après- 
guerre grâce à une politique 
commerciale hardie, elles ont 
fini, elles aussi, par se trouver 
dans une situation extrêmement 
critique. 

H y a deux ans, pour éviter 
une catastrophe, un plan de 
restructuration avait été mis sur 
pied, avec une prise de partici¬ 
pation de l'Etat presque majori¬ 
taire dans certains groupes, 
essentiellement Cockerill, et la 
suppression de 4 000 à 6000 em¬ 
plois sur 46 000. H semble que 
l'effort et les sacrifices consentis 
soient encore insuffisants, d’au¬ 
tant que le gouvernement belge 
déclarait au mois de juillet, par 
la voix d'un de ses ministres. 
M. Claes, qu'il « ne serait pas en 
mesure de remplir ses obli¬ 
gations au titre du plan de 
restructuration de 1979 ». Selon 
les prévisions communautaires, la 
baisse de production pour le 
second semestre 1980 serait de 
17 % pour la Belgique. En consé¬ 
quence. le même ai Claes. Face 
aux pertes croissantes de la sidé¬ 
rurgie belge (plus de 4 milliards 
de francs cette année), a proposé 
de démanteler littéralement le 
groupe Cockerill, déjà le plus 
touché par les compressions d’em¬ 
plois : en Wallonie, c'est la levée 
en masse. 

Au Luxembourg, même son de 
cloche : le puissant groupe 
ARBED, qui éprouve de graves 
difficultés, demande pour la pre¬ 
mière fois l'aide financière du 
gouvernement, qui s'en trouve 
passablement ébranlé: Quant à 
1 *All emag ne fédérale, on y observe 
une situation assez critique en 
Sarre, en liaison avec celle 
d'Arbed, tandis que les grands 
«Thyssen, Hoestch. Erüpp), dont 
les activités sont pourtant diver¬ 
sifiées, essentiellement dans la 
mécanique, commencent vérita¬ 
blement à s’alarmer. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 34J 


-POINT- 

la recherche 
et les entreprises 

* Sans prise de conscience 
de la nation, il ne peut y 
avoir de bon budget de la 
recherche », vient do décla¬ 
rer M. Algrain, secrétaire 
d’Etat à la rechercha, en 
présentant son ^projet pour 
1981. Pour la première fols 
depuis de nombreuses années, 
ce budget peut être considéré 
comme bon. 

L'Etat a décidé, ce qui est 
méritoire en période électo- 
ra/e, de favoriser une acfJvffé, 
la recherche, qui ne peut 
porter de fruits qu’à long 
terme. Le gouvernement 
marque ainsi sa volonté tf at¬ 
teindre foblecUt qu’il s’est 
lui-même fixé : la dépense 
nationale de recherche devra 
représenter, en 1985, 22 °/o 
de la production intérieure 
brute. 

Mais rEtat ne finance que 
58 °fo de cette dépense ; le 
reste vient des entreprises, 
qui devront taire un effort 
analogue. 

Une mesure fiscale d’en¬ 
couragement à la recherche 
Industrielle, proposée r hiver 
dernier dans un rapport offi¬ 
ciel, avait reçu l'appui du 
secrétariat d’Etat à la re¬ 
cherche. Elle ria pas été 
retenue, le gouvernement pré¬ 
férant arrêter une politique 
beaucoup plus indillérenciêe 
— et massive — d’aide à l'in¬ 
vestissement. 

Ce«e politique, estime 
M. Aigrain, est * neutre - 
vis-à-vis de la recherche. 
C’est le moins que Ton pu/sse 
dire : les chefs d'entreprise 
face aux difficultés du court 
et du moyen terme favorise¬ 
ront probablement des inves¬ 
tissements plus Immédiate- 
ment rentables que la 
recherche. La mesure décidée 
encourage, d’autre part, les 
Investissements matériels, et 
non les investissements 
i Intellectuels » comme, par 
exemple, rembauche de 
chercheurs per les entre¬ 
prises. 

Le budget de rEtat contient 
certes lui-même des sommes 
non négligeables — qu'il est 
prévu de taire croître en 1987 
— - de soutien à la recherche 
industrielle et à rénovation. 
Mais elles ns pourront avoir 
qu’un effet d’entrainement 
limité. 

La vraie difficulté, qui 
subsiste, est de trouver le 
moyen d’amener à la recher¬ 
che les entreprises qui rien 
font pas encore. 

(Lire page 15.) 


La fin dn mouvement 
des marins-pêcheirrs 

HUIT SEMAINES 
DE CONFLIT-GACHIS 

(Lire p. 36 l'article de 
Thierry 8 réhier) 


LA RENTRÉE ROMANESQUE 

£.’an 40 


« S'en moquer comme de 
l’on 40 » ! L’expression, qui visait 
1840 et ses rumeurs de fin du 
monde, est en train de perdre tout 
sens. Aucune période n’aura autant 
captivé les créateurs, depuis trente- 
cinq ans, que la défaite de 1940 
et ses suites. 

Et cela continue de plus belle I 
Tandis que sort au cinéma 
« le Dernier Métro », de François 
Truffaut («le Monde» du 
17 septembre), la rentrée littéraire 
relance ce qu'on prenait, l'an 
dernier, pour une Simple bouffée 
nostalgique. Une domaine de fic¬ 
tions renvoient, cet automne, aux 
drames de l'occupation. 

Des témoins directs romancent 
leurs souvenirs (Pau) Marelle ; 
« l'Embusqué »), Ou bâtissent 
autour d'eux des monuments 
baroques : J.-A. La cour <« le Rire 


de Caïn »), et Pierre Joffroy (« les 
Petits Chemins de l'abîme »), que 
Michel Contât compare à Albert 
Cohen, 

De leur côté, les moins do 
quarante ans, à la suite de Patrick 
Modiano, se laissent fasciner par 
une époque qu'ils n'ont pas 
connue, mais qui leur apparaît 
comme une mine inégalée de situa¬ 
tions dramatiques (Guy Lagorce : 
« la Raison des fous »}, de 
réflexions morales (Guy Craussy : 
* la Tondue »), de destins ambigus 
au de troubles tendresses : Alain 
Buhler (« Enfer et ses fils »), Pierre 
Serval (« Une boule de neige en 
enfer »), Pascal Sevran (« Vichys 
dancing *). , 

( Lire pages 17 et 19 du « Monde des 
livres s tes articles d’Alain 
Bosquet, Michel Contai, Yves 
Florenne, Pi&rre Kyna et 
B. Poirot-DelpechJ 
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Les juifs célèbrent 
samedi Yom Kippour. 
C’est d’abord une fête, 
celle du Grand Pardon, 
qui inspire 
à Ràhamin Ben Tsaac 
une sobre prière. 

C’est aussi l’anniversaire 
d’un autre Kippour 
dont la paix 
fut soudain troublée, 
il y a sept ans, 
par l’offensive 
égyptienne et syrienne 
contre Israël : 

« séisme», qui appelle 
au jugement de 
Yehoshua Rash 
un. urgent 

redressement moral. 

C’est enfin 

l’occasion d’une réflexion 
sur deux des thèmes 
dont débat aujourd’hui 
la communauté juive : 
l’annexion « définitive » 
de la vieille ville 
de Jérusalem 
et le réveil 
de l'antisémitisme. 


Une arme secrète 

pour 1 

Israël 

1 

■ 1 

II 

[EMINISCENCE 


C HAQUE année, depuis 1973, 
Yom Kippour est l’occasion, 
en Israël de deux analyses 
complémentaires : une apprécia- 
ücm de la situation politique et 
militaire, et un examen de 
conscience spirituel et moral. 

Cette année; l'érosion des espoirs 
de pai y s'ajoute & la crise socio¬ 
économique, aggrave le désarroi 
politique et accentue encore la 
nécessité d'un regard Impitoyable. 

Pour situer l'origine des maux 
actuels, on remonte volontiers à 
la guerre de six Jours. « Rien ne 
nous préparait à l’occupation de 
territoires . cette tâche nous a 
pris au dépourvu ; être recroque¬ 
villés sur nous-mêmes était de¬ 
venu notre seconde natures, dit 
le premier gouverneur militaire 
de la Cisjordanie. Four un de ses 
successeurs. « il est clair aujour¬ 
d’hui que sans solution du pro¬ 
blème de ces territoires et de 
l’identité palestinienne, aucun 
progrès ne peut être envisagé dans 
la joie de la paix ». Toute 
réflexion d’avenir passe par le 
sort des habitants oc la Judée et 
de la Samarle, on le sent bien 
partout en Israël. «Tenir» un 
million d’Arabes, tous — encore 
que différemment — hostiles & 
une conquête étrangère, est telle¬ 
ment contraire à la vocation 
émancipatrice du sionisme que 
ceux qui en préconisent le carac¬ 
tère < définitif » deviennent 
d'acharnés manichéens. 

Les faucons de Jérusalem 
s'obstinent à proclamer: «Vous 
voyez bien qvfü n’y a pas d'inter¬ 
locuteurs valables », ceux du Front 
du refus appuient les renvendi- 
cation les plus outrancières Cet 
meurtrières). En plus d'un cercle 
de famille, on se fait houspiller 
lorsqu'on préconise une politique 
à la fois hardie et prudente : an¬ 
noncer que la plupart des terri¬ 
toires seront restitués aux voisins 
une fois garanties les frontières 


par YEHOSHUA RASH t») 


d'Israël, envisager des solutions et 
des Investissements pour résoudre 
le problème des « réfugiés », déve¬ 
lopper des Initiatives economiques 
pourvoyeuses de prospérité, ne 
pas interdire aux Arabes quels 

Ï u'Us soient de déterminer comme 
on leur semble leur souveraineté, 
pacifiquement contiguë de l'israé¬ 
lienne. 

Alors, un Etat palestinien ? 
L'unanimité, ou presque, s'y 
oppose. Pas tellement A cause de 
la fameuse « charte palesti¬ 
nienne » qui envisage l’élimina¬ 
tion de toute « entité sioniste » 
qu'en raison de l’Insistant renou¬ 
veau de ces menaces— Une solu¬ 
tion « jordanienne »? SI Hussein 
mtib fais rentré en possession de 
la Cisjordanie lui confère l’in¬ 
dépendance, doit-il s’attendre A 
un « veto » israélien ? 

Tout a été entendu cent fols. 
Ce qu'il faudrait, c'est de mettre 


en terme à la stagnation de la 
pensée politique. 

Et c’est pourquoi l’examen de 
conscience complète l’interroga¬ 
tion concernant les problèmes de 
l’heure. Bien des conversations se 
réfèrent au récent ouvrage 
d’Amos Os, A ïa lumière du puis¬ 
sant azur, dans lequel il tente une 
sorte de c chirurgie de l’instant ». 
Décrivant les lacunes : faiblesse 
des racines. Insuffisant attache¬ 
ment au patrimoine, tendances 
petites - bourgeoises exacerbées, 
pâm oi son à l’écoute de slogans, 
une certaine arrogance qu’accom¬ 
pagne le dédain d'autrui- H dé¬ 
nonce « l’extrémiste primaire, la 
superbe du fort », la « déliques¬ 
cence morale » Inséparable du 
statut d’occupant, des Idées aussi 
néfastes que 1 ’ « espace vital is¬ 
raélien » opposé au « droit des 
habitants de chaque pays d'être 
maîtres de leur destin ». 


« Dans les octaves les plus «levées » 


Crise d'identité ? Pas pour Os : 
« Est juif celui qui se reconnaît 
dans le judaïsme, celui qui choi¬ 
sit la communauté de destin avec 
d’autres juifs 'ou y est amené, 
celut qui se sent visé là oit on 
brime ou persécute un juif en 
tant Que tel. » Le sionisme 
consiste & « sauver des juifs, à 
les réhabiliter dans leur peraon- 
nalité, ici chez eux, mais non 
point à sacraliser tel coin de 
Terre sainte. » Et l'auteur d'ajou¬ 
ter : « Les contradictions, les an¬ 
tagonismes, la tension entre 
l’amour et le rejet à Végard de la 
tradition juive, loin d’être une 
malédiction, sont une bénédic¬ 
tion. » 

Pendant de trop nombreuses 
générations, les Juifs ont dû se 


mouvoir et s’exprimer dans les 
octaves les plus élevées : entre 
l'extermination et le salut, entre 
le désespoir et l'extase, entre 
l’ennemi qui guette et le Messie 
qui n'est pas loin. Et si était venue 
l’heure d’une sereine sagesse ? 
On le souhaite, « pour que notre 
peuple puisse souffler », — mais 
sans équivoque : « D’aucuns nous 
proposent de vivre en tant que 
nation mais sans Etat*. Cette 
idée n’est pas morte, — mâts 
définitivement inacceptable après 
Auschwitz, Pourquoi serais-je en 
l’occurrence Ve précurseur ? » 


(*) Ancien ambassadeur «TIsraEL 
sa Niger et sa Togo. ASfietir d’une 
thé» «or «Les catholiques français 
et l’Etat dTsrnül >. 


Mat* , à son tour, la structure 
étatique n’a tien d’une divinité, 
et llsraQ qn’AmOS Oz, inlassa¬ 
blement prophétique, appelle de 
ses vœux doit avant tout déte¬ 
nir uns arme secréte : sa qualité 
de vie. H détaille : le respect 
d’autrui, la non-domination d'un 
autre peuple, rabstention de toute 
violence A laquelle entraîne la 
supériorité militaire, la récusation 
de la mentalité petite-bourgeoise 
où sont exaltés la consommation. 
et le plaisir passif, la non- 
exploitation du raftte, l’ajrtenr on 
travail, l'égalité et l'intégrité civi¬ 
ques, ■ la mansuétude et non la 
dureté, et la liste n'est pas dose. 

En somme, un retour aux 
valeurs, A l'intérieur d’Israël, 
donnera A ses dirigeants la force 
de formuler des propositions de 
coexistence, dans le respect réci¬ 
proque, A tous les peuples aussi 
épris de liberté et d’indépendance 
que lui «Ce nous faut, ce 
n'est pas uniquement ni même 
principalement te retour de la 
gauche au pouvoir. Nos asptrar- 
fions et nos motivations, no* 
cœurs et nos cerveaux, doivent 
changer d’abord, retrouver leur 
pureté de naguère. Ce sera dou¬ 
loureux, V épreuve tf épargnera 
personne. C’est l’inéluctable pnx 
du redressement moral, d’un se¬ 
rein et résolu retour au véritable- 
message éthique du sionisme, — 
sans imitations aliénantes,, sans 
distorsions :ni cloisonnements iso¬ 
lants, sans appétits insatiables. 
C’est dans ce domaine que se 
décidera notre destin, en lequel 
fat foi : et le reste — la paix, 
la sécurité, le socialisme — vien¬ 
dra en surcroît. » 

Sept ans après ie séisme de 
Kippour en 1973, Israël n’a pas 
retrouvé le rayonnement d’an tan, 
mais des voix confiantes annon¬ 
cent qu’il voudrait non pas subir 
•mate assumer et dann façonner 
son destin. 


LES JUIFS VUS PAR LES AUTRES 


UN ABBÉ POU 


L ISEZ Touvrage de Jean 
Boyer, m’a dit un ami, 
auprès de lui, Mgr Lefe- 
vre vous paraîtra un gauchiste ! » 
Tâche ardue, ingrate : que l'on 
invective Zes Pires ennemis de nos 
peuples — c'est le titre choisi par 
cet abbé français exilé en Améri¬ 
que du Sud, où U a trouve un édi¬ 
teur — en désignant ainsi les 
juifs, voilà qui mérite analyse, 
réflexion, réaction. 

Par les « juifs » qui organisent 
1» vaste coalition du mal, citons, 
puisque M. Boyer les discerne A 
travers leurs travestissements qui 
trompent les bonnes gens, lé pape 
Paul VI tp. 43). Staline (p.‘ 62), 
Khrouchtchev (p. 67) et lénine 
tp. 95), Roosevelt (p. 64), Truman 
(p. 66) et Carter (p. 69). 

Le dessein et la manœuvre sont 
limpides : s'offrant les deux 
options A la fols, les juifs sont les 
maîtres de l'argent américain et 
aussi ceux de la bureaucratie 
soviétique, tout en bénéficiant de 
la bénédiction papale : mais 
l’Eglise n'eat-elle pas « infiltrée 
de Juifs » ? Avoir, savoir et pou¬ 
voir : ils veulent tout et partout— 
S’abritant derrière un paravent 
aussi prestigieux et redoutable — 
et auprès de cette brochette de 
« leaders » on note la presence 
de quelques comparses tout aussi 
masqués. — ce sont les rabbins 
qui, conspirant inlassablement et 
terrorisant leurs ouailles, orga¬ 
nisent et animent l'espionnage, 
la conquête, le sabotage et la 
détérioration spirituelle, afin 
d’affaiblir « nos peuples » et de 
les livrer, avec leurs biens évi¬ 
demment. à l’« impérialisme juif ». 
« Nos peuples » n'ont d'ailleurs 
'à s'en prendre à eux-mêmes 
« ce vaste complot est tellement 
ffïcace- Que ne réinstallent-ils 
tas partout « Za Sainte Inquisi¬ 
tion », qui, « avec l'approbation 
[es papes et des conciles de 
'Eglise eatholique pendant sis 
umts ans » (p. 37), a, d’apres 
et ecclésiastique, traqué et mé¬ 
thodiquement torturé les juifs, 
préservant ainsi la pureté de 
a nation espagnole, convoitée par 
es « pires ennemis ». Quoi 
['étonnant, s’exclame ce scribe, si 
es juifs sont devenus les chaîn¬ 
ions de la lutte contre la tor- 
,ure ! Ont-ils le moindre mérite A 
Lglr ainsi ? Lorsqu'un de ces 
iélès inquisiteurs était A son tour 
rictime de ces temps qui susci- 
ent la nostalgie de M. Boyer, le 
renifet tombait : « Deux mille 
vifs éminents tués en % repré- 
i eûtes. Dissuasif irremplaçable. % 
p. 107). commente sereinement 
■auteur. 

L’Etat d’Israël n’êcbappe évi- 
lemment pas au regard furibond 
le ce diffuseur d'avertissements. 
4e pouvant décemment laisser A 
l'autres la palme de la science, 
JL Boyer enseigne que « les siû- 
listss » ont en vue la possession 
L’un territoire s'étendant « du 
éaroc et du Sahara à l’Inde, et 
le la Méditerranée au Nigérian 
P- 21). 

Mate au fait, « nos peuples » 
iiissi traîtreusement menacés par 
eurs « pires ennemis », qui sent¬ 
is ? Surtout deux : la France de 
le Gaulle, qui n'est pas inscrite 
nr la liste juive de M. Boyer, et 
a Chine de Mao, qui ne l'est 


ü“ 


pas davantage. Hospitalièrement, 
l'auteur invite l’Allemagne et le 
Japon A rejoindre ces deux 
nations par lui élues, et ainsi, 
grâce notamment à une police 
qui constituerait une vëzslon 
moderne de l’Inquisition, ces 
« Quatre Grands », opérant un 
salutaire sursaut, expulseront ou. 
mieux, supprimeront (p. 119) les 
pelés et galeux d’où Jaillit tout 
le maL 

Certes, on pourrait s’esclaffer 
devant une débauche d'aberra¬ 
tions dont ici n’est offert qu’un 
minuscule échantillon nage. H 
semble plus prudent de lire A la 
page 21 de l’ouvrage de Lazare 
Landau, De Vaversion à t’estime 
iLe Centurion édit* Paris 1980). 
qu’en 1935, en Pologne, « le parti 
fasciste Endek préconisait Fexter- 
mination des juifs», et cm sait 
qu'en ce pays oa n'en est pas resté 
aux rodomontades, ou, A la 
page 49 du même ouvrage, ces 
quelques lignes: s A la fin du 
XIX* siècle, Dreyfus apparais¬ 
sait comme un boue émissaire, 
immolé — comme dans les reli¬ 
gions antiques — en Heu et place 
de la communauté juive qurü 
représentait malgré lut Au temps 
de Mourras et de Brasillach, nul 
juif, pas même Léon Blum, ne 
tient le rôle de victime expia- 
foire : tous les juifs se voient 
voués à r expulsion, sinon à l'ex¬ 
termination. » 

A l’époque aussi, les Incrédules 
ricanaient. 

Y. RASH. 

fD’après les Indications qne porte 
l'exemplaire da livre en notre pos¬ 
session, 11 a été écrit i Paris, imprimé 
en Espagne et édité A Bogota.] 


L'ANTISÉMITISME ËST MORT 


L ES juifs auraient-ils besoin 
des antisémites au point de 
ne pouvoir exister sans eux ? 
SI l’on met A part l'antisémitisme 
d’Etat de l’Union soviétique, on 
peut constater' que, pour la pre¬ 
mière fois dans l’histoire, l’éman¬ 
cipation des juifs est achevée 
partout dans le mande. Un obser¬ 
vateur venu de la planète Mais 
aurait bien du mal a comprendre 
pourquoi des gens, qui, dans leur 
immense majorité font stricte¬ 
ment ce qu'ils ont envie, mangent 
plus qu’à leur faim, sont on ne 
peut plus proches des divers pou¬ 
voirs, manifestent tant d’an¬ 
goisse— 

Le moindre Cocktail Molotov 
au pied d'une synagogue et l’on 
brandit le spectre d’Auschwitz. 
Une bagarre A la sortie d\m 
lycée du Marais et l'on parle des 
SA- Pour un peu on serait A la 
veille d’une nouvelle « Huit de 
cristal ». Certes, ces manifesta¬ 
tions sont désagréables, et leurs 
auteurs et instigateurs mépri¬ 
sables. Mais 11 serait faux de 
confondre des phénomènes qui 
sont des rejetons débiles d'une 
époque révolue avec des germes 
de catastrophes A venir. 

En effet, s’il existe toujours 
des antisémites, on peut affirmer 
que l'antisémitisme est mort. H 
est mort depuis que la conscience 
occidentale a compris : 

1) Que le sort de l'Occident et 
celui des Juifs étaient liés «A la 
vie A Za mort ». Eu effet, on a fini 
par savoir que ceux que Isy Mor- 
gensatem, dans un article lumi¬ 
neux ( 1 ). appelle tes « agents de 
texture » sont les chevilles qui 


par LUC R05ENZWEIG (*) 

font tenir un édifice culturel et 
politique prêt à s'écrouler ; 

3) Qu'on ne saurait se passer 
de ces .producteurs de morale 
universelle, de ces commenta¬ 
teurs A chaud des événements 
politiques, technologiques, cultu¬ 
rels. Le discours du monde ne 
peut être dit aujourd’hui qu'avec 
l’aide de ceux pour qui fi n*y a 
pas de retraite possible. 

L'antisémitisme, le vrai, celui 
qui comporte en lui-même un, 
projet de civilisation qui implique 
la disparition des juifs par 
extermination ou assimilation est 
aujourd'hui synonyme de suicide 
collectif. Juifs et non-juifs 
confo ndus. 

L'émancipation, la c Ha s k ala » 

(*) Journaliste, auteur de la Jeune 
France juive. Editions libres Humer. 


a lié indissolublement dans un. 
destin commun juifs et non-juifs 
dans l’Occident. Malgré qu’en ait 
un Sbmoel Trlgano, elle est par¬ 
venue A attirer en son sein cette 
partie dn monde' Juif liée 'A 
l'Orient, les juifs sépfaaiades, 
dont le seul lieu de reconnais¬ 
sance mutuelle se trouve être 
l'appartenance & la . franco- 
judelté. Israël lui-même passe sa 
vie & rejeter Le déterminisme de 
sa position géographique-. 

Inutile alors de se leurrer : 
derrière les prix d’excellence 
qu’on nous décerne dans tous les 
domaines, même quand nous ne 
les méritons pas tout A fait, der¬ 
rière les modes et tes espaces 
éditoriaux ouverts A l’infini, H.y 
a cette demande d’un Occident 
déboussolé : « Vous qui savez 
dire l’ordre du monde, et parfois 
le faire fonctionner, ne nous 
abandonnez pas 1 » • 


DES PSAUMES 


C 'EST de nouveau Kippour. 
Do nouveau cm gronde 
Jours redoutables. De nou¬ 
veau ef encore, fifl» angoissée, 
ie me présente devant Toi en 
attendant, an espérant Ton 
pardon. 

Otrfl J’ai encore piùhé. J’ai 
commis exactement, sinon un 
peu pins, tous les péchés que 
ferais commis les années pas¬ 
sées al—pour lesquels funh 
imploré Ton pardon et Te misé¬ 
ricorde et, pour te dire vrai. Je 
rfal mémo pas envia de um 
détourner de mes votas j car ma 
volonté est bfan faJbfa et, è force 
de vivre tarée las loups, Ton thüt 
par prendre tours habitudes et 
leurs Instincts, et h suis étonné 
de marcher encore debout of de 
ma rappeler de Ton nom. 

Aujourd’hui, O Dieu t Je n’im¬ 
plore plus Ton pardon. 

Aujourd’hui, Je ta supplia sim¬ 
plement da ma reprendre sous 
tes allas. Mob Je fais cette prière 
de toutes mes forces, avec foide 
mon énergie et, tel an enfant se 
retrouvent saut eu mBtea de la 
foule qui crie, les larmes aux 
yeux, pour réclamer son papa 
et sa maman, ainsi sols-Je : le 
crie vers Toi pour Implorer Ton 
soutien al réclamer Ta présence. 

Ne m’abandonne pas I 
Souvlena-ta} de ton alliance 
avec.Abraham comme tu res a/ 
bien souvenu de ton alliance 
avec Moïse. Sèche tea larmes de 
Rachat et redonna le sourire à 
Benjamin. N’endurcis pas le 
coeur de mas ennemis, mais 
qu’lia sachant le plus tOl pos¬ 
sible que la Terre est A Toi 
et que Tu la donnes à qui Tu 
veux. 

Insensés sont ceux qui s'oppo¬ 
sent à Ta volonté : vasa de terre 
contre vase de fer. 

Merci de m'avoir donné le 
désert de Jade. 

tpfnVe Jalouser me s frères. Je 
Te dis merci aussi de leur avoir 
donné le désert <f Arabie ef dn 
golfe Petslqne. 

MotcT encore tfavolr donné 
Paris et la douce franco aux 
Français. 

Mais fats en sorte qu’ils se 
contentera de leur sort et qu'ils 
évitait de m’envier, car Je vou¬ 
drais tant tes voir prolonger leurs 
Jours sur cette Terre et pouvoir, 
de mon côté, cultiver mon Jar¬ 
din.* en paix. 

AiMouYa. 

RAHAMIN BEN ISÀÀC. 

fPerte-f^ 


(l) c Pourquoi des Juifs «a temps 
de manque » tn Recherches, n® 38. 
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An sommaire du prochain numéro: 

L'OPTIMISME GLACÉ DE RAYMOND ARON 

Philosophe, professeur, journaliste, 

Raymond Aron a été le «spectateur engagé» 
de cinquante ans d'histoire. 

Interview de Bruno Frappât et Dominique Wolton 

JEUNES : VIVRE À PLUSIEURS 

Beaucoup de jeunes se groupent.pour se loger. 

Le voisinage est souvent soupçonneux; 

Enquête de Marie-Claude Betbeder 


JÉRUSALEM ; 

RÉPLIQUES A ...CHARLES SAINT-PROT 


Des nombre oses réactions 
suscitées par Tarticle do Char¬ 
les Saint-Prot, « Jérusalem, 
ville arabe * (■ le Monde » du 
14 août], nous avons retenu 
les deux suivantes : 

D’une annexion à l’antre 

De M* Daniel Amson, avocat à 
la cour : 

L'annexion de la partie arabe 
de Jérusalem par les Israéliens 
est sans doute politiquement ma¬ 
ladroite et peut se discuter au 
regard des principes du droit des 
gens. 

Mais elle ne saurait évidem¬ 
ment être critiquée que par ceux- 
là setûs qui considèrent que ces 
principes s'appliquent A tous. H 
faut en déduire que si l’on S'op¬ 
pose A la décision de l’Etat 
hébreu on ne peut soutenir en 
même temps que la partie an¬ 
nexée de la Ville sainte devrait 
être restituée A la Jordanie. 
Celle-ci n’a en effet d’antre droit 
sur la Jérusalem, arabe que ceux 
qui résultent de l'annexion A 
laquelle elle avait procédé, 
les faits, après la première guerre 
israeio-axAbe de 1948-1849. 

L’Assemblée générale de l’ONU 
avait voté, te 29 novembre 1947, 
l'internationalisation, de Jérusa¬ 
lem et la partie est de la vffle — à 
l'intérieur de laquelle se t ro uve 
le Mur des lamentations — avait 
été conquise en 1949 par l’année 
Jordanienne. - 

Or, non seulement malgré un 
verte formel de la orammsakm 
politique des Nattons nn^ le 
7 décembre 1949 — la Jordanie 
continua, pendant dix-huit ans. 
“gftateietrer la partis est de la 
Wte sainte, mais elle ne permit 
paa le libre accès aux Lieux 
trouvaient, privant 
ztetement les Israéliens de reli¬ 
gion juive du droit d'aller prier; 
ou-se recueillir, devant le Mar 
des lamentations. 


n y avait donc A la fois an¬ 
nexion de facto de la partie 
orientale de la ville et restriction 
an libre accès de tous aux diffé¬ 
rents Lieux saints. 

Aujourd'hui — et tous ceux qui 
sont allés à Jérusalem le savent 
. — on accède librement au Saint- 
Sépulcre, A la mosquée d’Omar et 
au Mur des lamentations. U y a 
donc annexion, maïs avec te droit 
pour chacun d’aller se recueillir 
où U l’entend. 

H en résulte que, sauf A mécon¬ 
naître sa vocation fondamentale, 
un nouveau changement du statut 
de la ville ne pourrait être un 
retour pur et simple au statu 
quo ante. 

Cet aspect des choses est essen¬ 
tiel. H ne suffit pas, en effet, de 
critiquer la décision Israélienne 
pour contribuer en quoi que ce 
soit A la soluton du problème de 
Ja Ville sainte. U faut proposer 
un autre statut qui, bien évidem¬ 
ment — sauf à vouloir la guerre 
«tnott la paix, — garantirait la 
liberté (T accès de tous «tv dif¬ 
férents Lieux «ftlpts- 

Cela peut être leur internatio¬ 
nalisation ou la mise sur pied 
d’une commission religieuse tri¬ 
parti te, A laquelle ils seraient 
confiés. Mate, il doit être clai¬ 
rement entendu que, si l’oocon- 
ti a irm e la récente décision da 
gouvernement israélien, on ne 
saurait que condamner plus sévè¬ 
rement encore ce qui s'est TwwgA 
A Jérusalem de 1949 4 ■ 1937 
et en tirer aujourd’hui les <y*ryjf- 
queneas. 

H ne suffît donc pas d’être hos- 

Hteà ce qui s'est fait n faut 
encore — a l’on veut parier pour 
que quelque Chose — préciser 
clairement ce que l'on vent» 

Une population juive 
toujours majoritaire 

De M Jacques Gfnet, de Genève. 

Uapitate d'Israël fondée par le 
roi David, ville dû Temple rtvn -r 


fois détroit, maïs demeurée depuis 
vingt siècles point focal le plus 
sacré pour la conscience Juive, 
capitale renaissante d’an peuple 
'ressuscité qui n’en & pas C et n’en 
revendique pas) d’autre, alors que 
les chrétiens ont Borne et tes 
musulmans lia Mecque, Jérusalem 
est, de surcroît, restée A majorité 
juive comme l'indiquent tes sta¬ 
tistiques aussi tain que l’on peut 
remonter (soit au début du siècle 
dernier), tes livres d'histoire, «tant 
celui de 5. W. Baron, qui fait 
autorité Ulistqire d’israél. Vie 
sociale et religieuse, P.UJO, et 
ces chiffres que Je cite dans mon 
livre Israël et le génocide ina¬ 
chevé CPlonj, extraits-, cPune bro¬ 
chure antistonfcte : « 1912*. A 
Tibériade, vivaient en bonne 
int&Ugence 7 500 habita**, dont 
les trois quarts juifs (avec sept 
synagogues J, 1600 musulmans. 
260 chrétiens-, Safed, vOje de 
20 000 habitants, oü les juifs étaient 
e» wûjorffé-. Jérusalem, dont les 
70000 habitants comprenaient 
officiellement ■10000 musulmans, 
15000 chrétiens et 45000 juifs. » 
Vaucber. Document Palestine, 
n 9 3, Genève.) 

Cette rémanence, ü faut rajou¬ 
ter, s’est poursuivie maigri tes 
rosasacres, expulsions et conver¬ 
sons forcées qui n'ont pas man¬ 
qué an cours de cas siècles, comme 
le prouve, nombreux documents 
& rappel, un. livre -récemment 
Dhxnxmi, par Bat ’S’e’or 


i). 

M. Saint-Prot écrit: tZnv&iti 
Jérusalem, trille sainte, est essai 
et principalement, une vÏÏle arabe 
Lieu saint oü souffle Tesprit, cett< 
otite n’est pas m site iatemporti 
elle est une vote des hommes. \ 
Sans doute tes habitants Juifs 
même majoritaires, ne sont-il 
pas des «hommes», étant <fafl 
leurs.entendu qu'une vUto «sain 
te», oü, au surpins, «souffle Tes 
prit», ne saurait être, avoir £ti 
ou devenir Juive. 
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AMERIQUES 


APRÈS L'ASSASSINAT AU PARAGUAY DU GÉNÉRAL SOMOZA 

Explosion de joie populaire au Nicaragua 


L'assassinat, le mercredi 17 septembre à 
Asancion, capitale du Paraguay, du 
général Anastasio Somoza. and en prési¬ 
dent du Nicaragua, a provoqué une explo¬ 
sion de joie populaire à Managua. La 
Front sandiniste de libération nationale 
a exprimé officiellement sa • satisfaction - 
et décrété une journée de fête nationale. 


Le général Somoza avait abandonné la 
présidence le 17 juillet 1079, après un mois 
d'émeutes et de batailles gans le pays. 
D’abord réfugié en Floride, puis au Gua¬ 
temala, U s’était installé au Paraguay. La 
voiture de J’ex-didateur, accompagné de 
gardes du corps, a été mitraillée à bout 
portant par un commando de six hommes. 


Puis un tir de bazooka, tiré d’un immeuble 
voisin, a désarticulé le véhicule. 

La police paraguayenne recherche denx 
ressortissants argentins qui seraient 
membres de l’ERP (Armée révolutionnaire 
du peuple) et seraient impliqués dans 
l’attentat. A Washington, M. Ronald 
Reagan a vivement déploré la mort de 
Somoza. 


Comme un chef de bande... 


U est mort comme un chef de 
bande victime d'un règlement de 
comptes, criblé de balles au ■ coin 
d’une rue. Cette violence est à la 
mesure de l’énorme haine suscitée 
par c Tacbito > Somoza. 

H a fini comme son père, Tacho 
Somoza, fondateur de la « dynas¬ 
tie » et patriarche du s Han 
assassiné par un jeune poète qui 
s'appelait Rlgoberto Lopez Perez. 
Cétalt an Nicaragua, à Leon, le 
21 septembre 1956. au cours du 
bal annuel des syndicats de la 
province. Rlgoberto fut abattu sur 
place par les policiers. Comme son 
père, comme son frère Luis, au 
pouvoir à Managua pendant sept 
ans, Anastasio Somoza Debayle, 
dit « Tacbito », savait que sa vie 
était TT»»n»f»pift à chaque instant. 
Bien avant l'insurrection sandi¬ 
niste, il ne se déplaçait dans son 
pays qu'avec les plus extrêmes 
précautions, voiture blindée et 
hélicoptère. Dans les derniers 
mois, il ne quittait plus guère un 
bunker étroit et sinistre, sur la 
Loina, la colline qui domine le 
champ de ruines qu’est le centre 
de Managua depuis le terrible 
tremblement de terre de 1972. 
Ses derniers discours, devant des 
foules pourtant w>m p iiiï«infAj et 
rameutées par les sbires du 
régime, U les avait prononcés à 


Fabri d’une vitre & l’épreuve des 
balles. 

Cbassê du pouvoir, renié par les 
Etats-Unis, son plus ferme sou¬ 
tien pendant son règne, exilé traî¬ 
nant ses valises de dollars, U avait 
finalement trouvé refuge chez le 
général Alfredo Stroessner, maître 
du Paraguay depuis plus d’un 
quart de siècle et doyen des dicta¬ 
teurs d’Amérique du Sud. U avait 
acheté quelque 8 000 hectares de 
terres et s'était installé dans une 
villa des faubourgs d’Asundon, 
fortement protégée par ses «go¬ 
rilles » personnels et la police 
secrète paraguayenne. Un refuge 
relatif. Tachito avait changé de 
bunker, s'inquiétant d’une éven¬ 
tuelle demande d'extradition, et 
faisant tout, du moins dans les 
premiers mois de son séjour & 
Asancion, pour ne pas in disp oser 
le général Stroessner. El semble 
que cette prudence verbale avait, 
ces dernières semaines, subi on 
certain nombre d’entorses et que 
les « écarts b habituels de Tachito, 
avec les femmes ou les simples 
convenances, n’étaient pas du goût 
de tous au Paraguay. Le quoti¬ 
dien Hoy avait déclenché une 
violente campagne contre lui, sus¬ 
citant des interrogations dans les 
milieux diplomatiques d’Asuncion 
sur la «faveur» dont pouvait 
encore bénéficier Tachito en haut 
lieu. 


«Le traître Carter...» 


Car l’homme paradait de nou¬ 
veau, reprenant espoir, ne reniant 
rien, sans remords apparent mal¬ 
gré les quelque cinquante mille 
morts, la plupart civils innocents, 
tués par sa garde nationale 
pendant les derniers mois de 
l’offensive sandiniste-en 1979. n 
plastronnait, affirmant recevoir , 
chaque jour un abondant courrier 
et des demandes d’aide, dirigeant 
de loin mate efficacement les mil¬ 
liers d’anciens gardes nationaux 
somozlstes réfugiés au Honduras 
et disposés & effectuer des coups 
de main meurtriers au Nicaragua. 

c Je suis plein de forces et me 
sens prêt au combat-. », avait-il 
déclaré la semaine demlëze à 
Asancion- c Je croate, ajoutait-Ü, 
sur raide du traître Carter. 
Cette ordure a livré mon pays 
aux « rouges s. Mais fai des amis 
plus fidèles _ » Faisait-il allusion 
à ses ■ amis » américains, fort 
nombreux au Congrès, au Penta¬ 
gone. dans tes services de rensei¬ 
gnements et les milieux d’affaires 
alors qu’il était au faite de sa 
puissance? Et qu’il n’avait pas, 
bien entendu, tous perdus. Ima¬ 
ginait-il qu'une éventuelle victoire 
de Ronald Reagan à l’élection 
présidentielle de novembre lui 
permettrait de repartir, une nou¬ 
velle fois, à l'assaut du pouvoir ? 

C'est sûr, ü rêvait de rentrer. 
ZI n'avait pas de mots assez dura 
pour Factuelle administration 
américaine, pour l'ancien prési¬ 
dent vénézuélien Carlos Andres 
Perez, qu’il estimait en partie 
responsable de sa chuta H pen¬ 
sait, et disait, que rafle gauche 
sandinist e « avait eu tort d’im¬ 
poser le socialisme si rapide¬ 
ment » et qu’une « révolte popu¬ 
laire était inévitable ». A un 
reporter de l’hebdomadaire ouest- 
allemand Quick qui lui demandait 
si les victimes de la guerre civile 
dans son pays ne l’empêchaient 
pa« de dormir, il avait répondu 
avec assurance : c Je ne me sens 
pas .coupable-. » 

Contre toute évidence. Tachito 


publiera demain 
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mer la garde nationale en un 
corps de prétoriens A sa dévotion. 
En 1961, 11 offrit le Nicaragua 
aux Etats-Unis comme ■ base de 
départ » pour les mercenaires 
chargés de mettre à la raison le 
gouvernement cubain de Fidel 
Castra II prit la place de Luis 
lorsque celui-ci fut emporté par 
une crise cardiaque. 

Diplômé de West Point, Tacbito 
entretenait d'excellentes relations 
avec des militaires américains de 
haut rang et se flattait de l’ami¬ 
tié personnelle de Nixon, de 


« Je suis le plus riche... » 


ne s’avouait pas vaincu. A la 
tète d’une fortune colossale — 
évaluée à plus de 1 milliard de 
dollars, — a aurait pu se rési¬ 
gner. Mais la volonté de puis¬ 
sance était la plus farte chez lui. 
Comment expliquer qu’il se soit 
si longtemps accroche à ce bun¬ 
ker dérisoire de Managua, écou¬ 
tant à travers les murs de bri¬ 
ques la rumeur des combats 
montant de la ville encerclée ? 
Ses « biens » étaient déjà à l'abri, 
dans des banques suisses et amê- 
cain.es et dans des sociétés 
cotées A Wall Street U n’avait 
cédé, la rage au cœur, qu’aprèe 
que son dernier appel au secours 
a Washington eut été sèchement 
rejeté par la m~ai«nn. Blanche. 

Son intempérance de langage 
de ces dernières semaines lui a 
peut-être coûté une vie, A laquelle 
il se déclarait bien plus attaché 
depuis son accident cardiaque de 
juillet 1977. «J’ai vu la mort de 
très près, nous disait-fl. peu après. 
Maintenant, je me sens mieux.* 
Teint de coing, petite moustache 
noire, strict costume sombre, le 
visage de Tachito avait perdu la 
lourdeur nêronieone des Somoza. 
L'inaction relative de sa vie de 
reclus milliardaire à Acstmckm, 
les excès d'alcool, avalent de nou¬ 
veau empâté-ce visage sombre et 
cruel. 

ZI était né le 5 décembre 1925 
A Leon, citadelle du parti libéral. 
Son père, expert-comptable diplô¬ 
mé de Philadelphie, «amuseur» 
des officiers cppi yn nn dut les 
troupes d’occupation nord-améxi- ; 
eaLrww du Nicaragua, avait été i 
mis en selle par Washington en 
1932. A la tête de la garde natio- , 
cale créée par les Etats-Unis, 
dans un premier temps, puis A la 
présidence, Somoza père ne fut 
pas un ingrat. B faisait, en 1934. 
assassiner Sandlno, héros de la 
lutte de guérilla contre les forces 
américaines. 

A la mort de Tacho, en 1956. 
son fUs aîné. Luis, lui succéda, i 
Anastasio Somoza, « Tachito », 1 
fils cadet, s'employa A transfar -1 


- Pendant plus de quatre décen¬ 
nies de pouvoir presque absolu, le 
clan Somoza avait accumulé une 
fortune énorme et mia la main 
sur près de BO % de toute l'écono¬ 
mie du pays. « Même si faban¬ 
donnais mon titre et mes liens 
politiques, je serais encore 
l'homme le plus riche de ce 
pays », affirmait Tachito Somoza, 
en octobre 1973. C'était un en 
après le tremblement de terre qui 
fit dix mille morts et trois cent 
mille sans-abri. Tachito exploita 
oe « coup du sort » pour faire 
d’une pierre deux coups : revenir 
directement au pouvoir (U avait 
quitté la présidence en moi 1972 
et remis le pouvoir A une junte de 
trois membres, restant lui-mème 
commandant en chef de la garde 
nationale et le véritable « homme 
fort »); accroître encore sa for¬ 
tune personnelle (président ■ du 
Comité national de reconstruction. 
Tachito s’occupa personnellement 
de la « répartition » des millions 
de dollars de l’aide internatio¬ 
nale). 

Les ennuis pour Tachito com¬ 
mencèrent après l’Inauguration 
de son second- mandat présiden¬ 
tiel. en décembre 1974. Le 27 dé¬ 
cembre, un commando sandiniste 
fit un rAid spectaculaire au domi¬ 
cile d*nn ancien ministre qui 
donnait une réception en l'hon¬ 
neur de l'ambassadeur des Etats- 
Unis. Premier coup de gong d'une 
longue et sanglante épreuve de 
force entre Somoza, soutenu par 
sa garde prétorienne et les Etats- 
Unis, et un Front de libération 
dont la stratégie intelligente 
tendait A créer les conditions 
d’une Insurrection populaire géné¬ 
ralisée. 

Deux «erreurs», parmi d'au¬ 
tres, précipitèrent la chute d’un 
homme cynique, arrogant, sans 
scrupules, avide de richesses, 
mais qui ne manquait pas d'in¬ 
telligence politique. En- perdant 


«crts-Uwfr 

Washington a signé avec Pékin 
quatre importants accords 
économiques et consulaires 
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Kissinger et de Ronald Reagan, 
entre autres. Jamais le «lobby» 
pTo-Somoza aux Etats-Unis ne 
fonctionna aussi parfaitement 
que pendant les années de puis¬ 
sance de Tachito. Tacho père 
'avait beaucoup exploité la guerre 
froide pour maintenir des liens 
privilégiés avec Washington et 
renforcer son pouvoir, et sa for¬ 
tune. en se présentant comme un 
champion de la « lutte contre le 
communisme ». Tachito utilisa 
avec non moins d’assurance la 
s lutte contre le castrisme ». 


tout sens de la mesure, il dé¬ 
clencha l’hostilité d'une bour¬ 
geoisie nicaraguayenne qui dé¬ 
couvrit que la « part » du gâteau 
qui lui était laissée était vraiment 
trop modeste. Le conflit aigu 
d’intérêts. A partir de 1974. entre 
le clan Somoza et la bourgeoisie 
modérée fit le jeu des sandinlstes. 
qui préconisaient une « alliance 
de classes » pour renverser le 
dictateur. 

Le coup d'accélérateur fut 
donné par l’assassinat, en jan¬ 
vier 1978, de Pedro Joaquin Cha¬ 
in orra. leader conservateur res¬ 
pecté (hostile par tradition au 
parti « libéral » de Somoza) et 
directeur du journal la Prensa. 
On a affirmé, à Managua, que 
ce crime avait été ordonné par 
Anastasio Somoza junior, alors 
âgé de vingt-six ans, diplômé, 
lui aussi, des écoles de guerre 
américaines, et chef des unités 
d'élite de la garde nationale, et 
non par Tachito lui-même. Quoi 
qu’il en soit, ce meurtre a effec¬ 
tivement donné le signal de la 
lutte de tout un peuple, toutes 
classes confondues, contre le clan 
Somoza. Que Tachito ait pu 
encore tenir jusqu’en juillet 1979 
s'explique seulement par la bru¬ 
talité de sa résistance. 

a Justice est faite - », s’est 
écriée. A Managua, Vloleta de 
Chamarre, veuve de Pedro Joa¬ 
quin, et membre du premier 
gouvernement sandiniste. en ap¬ 
prenant la mort A Asuncion de 
l’homme qui avait voulu détruire 
sa famille. La fin de Tachito 
ressemble, en effet. A son destin 
couvert de sang, de crimes et de 
violence. Mais la « dynastie » 
n’est pas éteinte Tachito junior, 
qui se résignait si mal en 1979 à 
ne pas effectuer son « toux de 
présidence », est encore IA pour 
rêver A une revanche— 

MARCEL NIEDERGANG. 


Washington, — Pas A pas, les 
Etats-Unis et la Chine resserrent 
leurs relations, qui avalent été 
officiellement normalisées le 
1” janvier 1979. Une nouvelle 
étape de ce processus a été mar¬ 
quée le mercredi 17 septembre A 
Washington par la signature de 
plusieurs accords concernant les 
représentations consulaires, le 
commerce des produits textiles, 
les transports aériens et mari¬ 
times. Les Chinois étalent repré¬ 
sentés par leur vice-premier mi- 
nlste. M. Bo Yiba venu dans la 
caoltale américaine A la '-'te 
d'iine délégation de vingt per¬ 
sonnes. On estime, après ces 
nouvelles mesures, que les échan¬ 
ges entre les deux pays doubleront 
d’ici A 1985. 

Pékin et Washington se sont 
mis d’accord sur quatre points : 

1 ) Aux consulats chinois de 
Houston et San-Franclsco s’ajou¬ 
teront ceux de Chicago, New-York 
et Honolulu, tandis que les Etats- 
Unis, déjà représentés A Canton 
et Shanghai, pourront ouvrir des 
bureaux dans trois autres villes, 
non encore sélectionnées ; 

2) Pour la première fols depuis 
trente ans, une liaison aérienne 
directe sera établie entre les deux 
pays- Une seule compagnie aura 
ce privilège du côté américain, 
mais un second parcours devrait 
être ouvert dans deux ans (le 
Monde du 10 septembre) ; 

3) Les navires américains pour¬ 
ront entrer dans vingt ports de 
la République populaire et cin¬ 
quante-cinq ports des Etats-Unis 
seront ouverts aux bâtiments 
chinois ; 

4) Lee importations, de plus en 
plus nombreuses, de textiles 
« Mode in China » seront fixées 
d'un commun accord. L'an der¬ 
nier, Washington avait unilaté¬ 
ralement imposé une limite à la 
demande des industriels locaux. 

Les accords du 17 septembre ne 
sont pas spectaculaires, mais ils 
s'insèrent dans une négociation 
plus vaste qui soulève des ques¬ 
tions de fond. Pendant gue M. Bo 
Ylbo volait pour Washington, le 
sous-secrétaire A la défense 
américain, M. William Ferry, 
concluait une importante visite en 
Chine axée sur les échanges de 
technologie. Echange* à sens uni¬ 
que, A vrai dite, car c'est surtout 
Pékin qui s’intéresse énormément 
aux produits américains. On vient 
d'apprendre que quatre cents 
licences d’exportation avaient été 
obtenues par des fabricants de 
matériels sophistiqués. Les Chi¬ 
nois compteraient notamment 
sur un gros ordinateur construit 
A Houston, sur des hélicoptères 
Boeing et des C-130 Lockheed. H 
s’agit de « technologie straté¬ 
gique » A usage civil, mais mü 
n’ignore que ces appareils peu¬ 
vent être adaptés aux forces 
armées. 

H est toujours interdit aux 
constructeurs américains d'expor¬ 
ter en Chine des armés propre- 
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ment dites. Patients, les Chinois 
se contentent de ce qu’on leur 
dorme., espérant que la dernière 
barrière finira par tomber. Zls 
n’ont A offrir dans ce domaine 
que des métaux rares destinés A 
fabriquer des avions, le 

titane on le vanadium. 

Le débat sur la vente d’armes 
à la Chine révèle toute la com¬ 
plexité des sentiments américains 
A l’égard de ce pays. Si beaucoup 
de concitoyens de M. Carter se 
soucient peu des événements 
extérieurs, nombre d’antres regar¬ 
dent en direction de l’Ouest, 
persuadés que le Pacifique est 
l’avenir. Ceux-là sont fascinés 
par xm marché dfun milliard de 
personnes. Ils volent en la Chine 
une nation qui se brouille avec 
l’Union soviétique, met l’idéolo¬ 
gie en sourdine, découvre le prag¬ 
matisme et la consommation. 

Développer les échanges avec 
un tel pays apparaît comme une 
nécessité. Certes, beaucoup de 
chemin a été parcouru depuis 
le voyage de M. Nixon A Pékin, 
en février 1972. Les Américains 
sont, désormais, le de uxiè me par¬ 
tenaire commercial des Chinois. 
Mais le montant des échanges 
reste sans commune mesure avec 
la production des uns et la popu¬ 
lation des autres. Les exportations 
des Etats-Unis (technologie, coton, 
mais) n'avalent atteint l’année 
dernière que 1,7 milliard de dol¬ 
lars, un chiffre d'affaires vingt 
et une fois moindre que celui 
réalisé avec le Canada. Quant aux 
ventes chinoises (textiles, pétrole 
et dérivés), elles totalisaient la 
somme de 600 millions de dollars, 
quarante - trois fois inférieure 
aux importations japonaises. 

Un facteur 

de «paix et de stabilité» 

Mais peut-on vendre des armes 
A la Chine, alors que M. Deng 
Xiaoping n’arrête pas de répéter 
que la troisième guerre mondiale 
est inévitable ? Les plus pessimis¬ 
tes soutiennent mie l’Amérique 
se retrouvera un jour bombardée 
par des Phantom vendus par elle 
A Pékin. Us soulignent que l'ave¬ 
nir politique de la Chine est bien 
incertain et se demandent si son 
nouveau pragmatisme ne l'amè¬ 
nera pas — par réalisme cette 
fois, non plus par idéologie — A 
rejoindre, demain, l’U n ion sovié¬ 
tique. Sans aller si loin, d’autres 
craignent que les ventes d'armes 
à la Chine ne mette nt rUJLSJS. 
dans tous ses états, entraînant 
de fil en aiguille, les Etats-Unis 
dans un eonflit de grande enver¬ 
gure. 

Les défenseurs de Taotre thèse 
font valoir, au contraire, que la 
vente d'armes A la Chine est le 
meilleur moyen de décourager 
une agression soviétique contre ce 
pays. Rien A craindre du côté de 
Pékin lui-même: avant longtemps, 
U n’aura guère les moyens d'atta¬ 
quer qui que ce soit. On ne lui 
vendra, d'ailleurs, que des armes 
défensives. Et, de cette manière, 
on le «tiendra». 

M. Carter s’est bien gardé 
d'évoquer de telles questions dans 
son allocution du 17 septembre, A 
la Maison Blanche. H a seulement 
rappelé que les bonnes relations 
avec la Chine étalent un facteur 
de «paix et de stabilité» dans le 
monde. En d'autres termes, la 
normalisation des rapports entre 
Pékin et Washington favorise la 
détente et ne saurait être utilisée 
comme une menace A l’égard de 
l’Union soviétique. 

ROBERT SOLC. 

M. BRZEZINSH 
EST MIS SUR LA SELLETTE 
A PROPOS DE L'AFFAIRE 
BILLY CARTER 

Washington (AJiP, U J 1 J J. — 
M. Zbigniew Brzezinski, conseil¬ 
ler de M. Carter pour les ques¬ 
tions de sécurité nationale, est 
actuellement sur la sellette en 
raison de son rôle dans l’affaire 
Billy Carter. La commission du 
Sénat, chargée d’enquêter sur les 
liens du frere du president avec 
la Libye et sur les éventuels 
errements de l'administration A 
oe sujet, l'a Interrogé mercredi 
17 septembre. M. Brzezlnskl a 
confirmé qu'il avait été averti dès 
le 31 mais par la CJ-A. des ef¬ 
forts de M. Billy Carter pour 
devenir le représentant aux 
Etats-Unis des intérêts pétroliers 
libyens. La CXA. avait intercepté 
l’un des télégrammes envoyés en 
Libye par le frère du président. 
Le conseiller présidentiel a alors 
téléphoné A M. Billy Carter pour 
l'avertir que de telles activités 
pouvaient embarrasser le prési¬ 
dent. 

ML Ptrapainglci a estimé qu’il 

n’avait rien fait IA d’anormal, 
main un des sénateurs républi¬ 
cains de la commission, M. stroxn 
Thurmond (Carollne-du-Sud) l’a 
accusé de ne pas dire tonte la 
vérité. 
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AFRIQUE 


LA LIQUIDATION DU CONTENTIEUX FRANCO-ALGÉRIEN 

M. François-Poncet estime que sa visite à Alger 
ouvre une phase nouvelle > dans les rapports bilatéraux 


Le ministre français des affaires 
étrangères. M Jean François-Poncet 
devait regagner Paris, ce jeudi 18 sep; 
tembre, dans la soirée, après avoir signé 
on paraphé une série de textes destinés 
à liquider le contentieux bilatéral. H&ta 


de son collègue. M. Mohadem 5 e d d i-k 
Benyahia, qui venait de présider à Vienne 
la réunion trimestrielle de ^ 1 QPEP. 
M. Jean François-Poncet a estimé que 
sa visite - ouvre une phase nouvelle 
dans les rapports entre les deux pays 


et marque la volonté des deux gouver¬ 
nements d'élargir et de développer leur 
coopération ». Le ministre devait s’entre¬ 
tenir également avec le premier 
ministre, M. Abcfelghani, et le président 
Chadli Bendjedîd. 


Quinze mois de négociations ardues 


ilatlon 

longue, 


Alger. Rarement n 
bilatérale aura été ai 
aussi éprouvante pour les parti¬ 
cipants. aussi secréte, jusqu'à la 
dernière minute. Ainsi est-U 
exceptionnel que la visite offi¬ 
cielle (Tun ministre des affaires 
étrangères soit annoncée vingt- 
quatre Heures seulement avant 
son arrivée. H est vrai que par 
deux fols les rendez-vous avalent 
dû être annulés in extremis, en 
Juillet d'abord, en août ensuite, 
et que ni Paris ni Alger ne vou¬ 
laient prendre le risque d'un 
troisième report 
Quinze mois se sont écoules 
depuis la précédente visite a 
Alger de M. François-Poncet les 
23 et 24 juin 1979. Le chef de 
la diplomatie française s'était fixé 
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grattai, problèmes de personnes, 
sécurité sociale, questions finan¬ 
cières et fiscales, biens et activités 
des Français en Algérie, transfert 
en Algérie des archives de la 
période coloniale. Us devaient en 
avoir fini pour le 30 juin, les deux 
ministres des affaires étrangères 
s'engageant à rendre les arbi¬ 
trages nécessaires à l'apurement 
des contentieux avant le 14 Juillet. 

C’était faire preuve de beaucoup 
d'optimisme. Sur les problèmes 
humains. les positions semblaient 
inconciliables : Paris entendait 
obtenir chaque année le dé 
de 35 00 travailleurs 


sonneUe. Ainsi, Os se seraient 
rencontrés à deux reprises, alors 

,_, m qu’ils se trouvaient aux Nations 

mies, encore-d,^ 

claie et l’exécution des décisions 
de Justice (1). Par ailleurs, les 
autorités algériennes se sont en- 


tandis qu’Alger refusait catêgori- 

-*-xï alternent toute mesure coercitive. 

pour objectif Paris finit par proposer l’tastau- 

cefsus de « ration d’une période cTessal de 

relations bllatéraJes__ gravement ^ pQla de trois ans. durant 


détériorées depuis 1975 en raison 
notamment du soutien apporte 
par Paria à Rabat et à Nouak¬ 
chott dans le conflit du Sahara 
occidental ZI entendait a rétablir 
le dialogue » d*™ un climat de 
franchise permettant de restaurer 
la confiance et d'aborder tous 
les dossiers, si épineux fussent-ils. 
Nouveau ministre algérien des 
affaires étrangères M. Benyahia 
était dary? les -mêmes dispositions 
d'esprit Le contact personnel 
entre les deux ministres fut par¬ 
ticulièrement bon. Ils décidèrent 
d’instaurer une c étroite concer¬ 
tation » en réactivant notamment 
ru*z organismes en sommeil depuis 
plusieurs années, telles les 
commissions mixtes sur la main-; 
d’œuvre et sur la sécurité sociale 
qui ne s’étalent plus réunies, la 

P remière, depuis 1973. année où 
; président Boumediène avait 
déridé de suspendre le départ des 
travailleurs algériens vers la 
France, la seconde, depuis 1974. 
Tons les problèmes pendants 
devaient être-examlnés, la priorité 
devant être accordée aux ques¬ 
tions humaines, et particulière¬ 
ment au délicat problème de la 
réinsertion en Algérie des ouvriers 
émigrés. 

Six groupes de travail 

Plusieurs mois s'écoulèrent sans 

S ’intervienne le moindre début 
réalisation. En septembre, un 
nouvel ambassadeur de France. 
ML Jean-Marie Mérillon, prit son 
poste à Alger, tandis qu'on mois 
plus tard ML Mohamed Sabnoun 
remplaçait à Paris M. Bedjaoul. 
Les deux hommes Jouèrent un rôle 
majeur dans la négociation, mul¬ 
tipliant les contacts et les expli¬ 
cations. s'attachant à dissiper les 
équivoques et les ambiguités sans 
cesse renaJssantes. Du côté algé¬ 
rien, on semblait vouloir prendre 
son temps. Cependant, le 1" no¬ 
vembre, à l'occasion du vingt-cin¬ 
quième anniversaire du déclen¬ 
chement de la lutte de libération, 
le président Chadli Bendjedîd 
déclarait au Monde; e L’Algérie 
croit à la coopération avec la 
France». Quelle true soit T ampleur 
du dossier, les difficultés devien¬ 
nent secondaires lorsqu'il existe 
une réelle volonté de les sur¬ 
monter. p Le bureau politique 
du FXJSL décidait, après avoir 
entendu un exposé de M. Benya¬ 
hia, de relancer le dialogue 
al gère-français par reouuenare 
ævn cycle de discussions et de 
consultations » ouvrant la vole 
aux premières réunions des 
experts à Alger et à Paris. Le 
20 décembre, M. Lionel Stoleru. 
ministre du travail, annonçait que 
les ressortissants algériens en 
France dont les cartes de rési¬ 
dente viendraient à expiration 
entre le 1" janvier et le 30 sep¬ 
tembre 1980 se verraient accorder 
au toma tiquement un renouvelle¬ 
ment pour une période d’un an. 

EEn Janvier 1980. la visite à 
Paris de ML Benyahia ouvrait une 
nouvelle phase des discussions: 
l’Algérie avait ratifié la conven¬ 
tion consulaire entre les deux 
pays en attente depuis six ans. et 
six groupes de travail étaient 
chargés d’étudier les questions 
litigieuses : main-d’œuvre et émi- 


laquelle les départs se feraient 
sur la base du volontariat. L’ac¬ 
cord paraissait réalisé « à 95% s et 
en rentrant d'une ultime séance 
de négociation à Paris le 2 Juillet, 
le secrétaire général du ministère 
algérien des affaires étrangères. 
M. Dembri, crut pouvoir se mon¬ 
trer optimiste. La visite de 
ML François-Poncet fut annoncée 

r ur 3e 12 Juillet. Elle fut annulée 
la dernière minute. 

Les textes qui devaient être 


à prendre des mesures 
pour permettre aux Français res¬ 
tés en Algérie après l’Indépen¬ 
dance de vendre librement leurs 
biens et de rapatrier en France 
leurs avoirs. Même s'ils mettent 
tin de façon provisoire ou défi¬ 
nitive à des situations humaines 
pénibles qui empoisonnaient 
l'atmosphère, tous oes accords 
n'ont qu’une portée limitée et l’on 
est encore -loin de cet accord 
global que ML Giscard d’Estaing 
appelait de ses vœux le 9 février 
1978 au cours d'une Intervention 
à la télévision française. 

Il n’en reste pas moins qu’une 
étape, peut-être décisive, a été 
franchie sur le plan psychologique. 
Depuis quinze mois, diplomates et 
hauts fonctionnaires français et 
algériens ont appris à se connaître 
et à s'estimer. MM. Benyahia et 
François-Poncet se sont piqués 
au Jeu. faisant de la réussite de 
leur entreprise une affaire per- 


texta concerna 


(I) Oo 
sut Je 

séparés on divorcés. 


asle- 


enu principe 

ment Jes entants ds couples mixtes. 


fois en grand secret, cet été, à 
La CeUe-Saint-Clond, pour déblo¬ 
quer la situation. 

La tâche des deux ministres 
était d’autant moins facile qu'il 
leur fallait, chacun de son côté, 
surmonter les obstacles dressés 
par tous ceux qui, de paît et 
d'autre, sont hostiles à un 
réchauffement des relations 
bilatérales. 

Le réalisme, le ban sais, l’opi¬ 
niâtreté déployés tout an long de 
cette période par le chef de l’Etat, 
ML ChedU Bendjeddid, et par 
M. Benyahia ont permis de 
surmonter les difficultés. Les 
caffaires», petites ou grandes, 
qui ont éclaté tout au long de 
1980. n’ont pu compromettre du¬ 
rablement la négociation, qu’il 
s’agisse des événements de GaJsa 
en Tunisie et de l’envoi de bâti¬ 
ments de guerre français dans le 
golfe de Gabès, des troubles de 
Kabylle où certains. IcL ont voulu 
voir la main du 8DECE, ou 
encore du différend sur Je prix du 
gaz entre SONATRACH et G-DJF, 
promptement ramené aux niveaux 
technique et commercial qu’il 
n’aurait, dit-on, jamais dû quitter. 

DANIEL JUNQUA. 


Le conflit saharien 

Hassan H se félicite des résultats 
de la réunion de Freetown 

De notre correspondant 


Rabat — «Freetown U a été . 
une grande victorre du Maroc 
par rapport à ti¬ 

trait en page une. mercre di n 
septembre, le Journal progou- 
vememental le- Matin du Sahara 
à ja sente de ranalyse f aite par 
le roi H de la réunion 

du comité des « Sages» sorte 
conflit du Sahara occidental 
(le Monde daté 14-15 septembre). 
Le souverain s’était, en effet, 
adressé 3ct veille, dans son palais 
cPIfrane, aux représentants am 
populations sahraouies, de retour 
de Freetown, en présœioe des 
membres du Conseil national de 
sécurité. 

Créé II y a deux ans après, te 
raid du Front Polisaria contre 
la ville de Tan-Tan, cet organe 
comprend des représentants de 
la majorité et de l'opposition. Le 
roi a exposé devant eux, comme 
il l’avait déjà fait lundi soir 
devant un aréopage d officiers 
supérieurs, son point de vuesur 
les déveïoppenentB politiques et 
militaires du conflit. 

« Nous pouvons affirmer mriü 
y a lieu d'être grandement satis¬ 
faits, puisque cette réunion de 
Freetown est une grande victoire 
par rapport à la précédente Qb 
sommet de Juillet). Grâce é Dieu, 
nos acquis politiques vont ainsi 
de pair avec nos succès militai¬ 
res», a déclaré le monarque. Pour 
surprenante qn’elie puisse paraî¬ 
tre, cette analyse est étayée par 
les arguments de nombreux 
commentateurs officiels ou offi¬ 
cieux. 

Us font remarquer que la réso¬ 
lution de Freetown, qui recom¬ 
mande l'instauration d'un cessez- 
le-feu à partir de décembre 1980 
et l’organisation <Ttm référendum 
par l'O.ULA. avec l'aide de l'ONU 


(1), n’a- pas mentionné la Front 
Follsarlo, ni Fadmbsian éven¬ 
tuelle de la République sahraouie 
d»™» ro.U-A. Certains vont même ■ 
jusqu’à dire quH ne serait pas 
Inconcevable que le Maroc accepta 
de négocier sur H déc d'un réfé¬ 
rendum les territoires sah¬ 
raouis ex-espagnols- «Après tout, 
m l’admintstnctiart, U 1er troupes 
marocaines n’ont été invitées à se 
retirer dû. Sahara, comme ce fut 
le cas en décembre 1879 A Mon¬ 
rovia. Dans ces conditions, un ré¬ 
férendum se présenterait avec les 
meilleures chances de succès pour 
le Maroc, s Cette hypothèse pa¬ 
raît toutefois improbable, étant 
donné qu’elle reviendrait à' aban¬ 
donner la thèse du Maroc selon 
laquelle les populations sahraouies 
ont déjà exprimé plusieurs fols 
leur volonté 1 d’être marocaines. 

ROLAND DELCO UR. 


• La comitission mixte de 
coopération économique et finan¬ 
cière franco-tunisienne s'est 
réunie, mercredi 17 septembre, 
afin de négocier ie volume et 
l’affectation de la contribution 
au développement de la 
au titre de 1980. Cette 
contribution fournie sous V&lde 
à Ja balance des paiements, de 
crédits fournisseurs et d’aide ali¬ 
mentaire. qui avait été fixée pour 
1979 A environ 200 millions de 
francs, a été entièrement utilisée 
au cours des douze derniers mois 
ainsi que les quelque 100 millions 
di francs de reliquat des années 
précédentes. 

La question des avoirs fran¬ 
çais bloqués en Tunisie, représen¬ 
tant environ 300 millions de 
francs, doit être examinée en 
marge de la réunion de la com¬ 
mission. — fCorrespj. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


Le procès Saadati pourrait préluder 
à l'interdiction des Moudjahidin Khalq 


Le 26 avril 1978, un des diri¬ 
geants des Moudjahidin Khalq 
tmusulmans progressistes), 
M. Rem Saadati, chargé des 
relations extérieures de cette 
organisation, était arrêté dans 
son bureau, è Téhéran, par les 
membres d’un obscur comité 
Installé Illégalement à Tembas- 
aade des Etats-Unis. M. Saadati, 
qui s'apprêtait à ae rendre è 
Tambassade de ruJIJSÆ. pour y 
rencontrer deux la umahstes 
soviétiques, tut immédiatement 
accusé tfespionnage au profit 
des paya de TEst et incarcéré 
é la prison tTErlne. 

L’accusation cfespionnage s 
été réfutée avec véhémence par 
U. Saadati, qui a lait, en Juin 
1979, une grève de la faim de 
quarante-cinq tours pour exiger 
sa libération Immédiat». Ses amie 
soutiennent qu'elle est fondée 
sur des « documenta fabriqués 
de toutes pièces par des agente 
de la SAVAK». La comité, qui 
a été i l’origine de ^arrestation 
du dirigeant moudJahlrJln, a été 
depuis dissous • & cause de ea 
composition douteuse ». mais 
les accusations (f espionnage 
ont été maintenues contre 
M. Saadati, dont le procès débu¬ 
tera, le samedi 20 eeptembre, 
devant le tribunal révolution¬ 
naire de Téhéran. 

Dans une lettre adressée, le 
13 septembre, au procureur 
général de la République, Mous - 
savl Ardeblll, M* Abdel Karim 
Lahldp relève une Impression¬ 
nante série d’irrégularités dans 
rinstruction. de cette affaira. 
L'avocat de U. Saadati Indique 
qu'O a appris par la presse 
F ouverture du procès, et rappelle 
que, malgré toutes tes démarches 
qu’l! a entreprises depuis près 
d’un an, P ris pu. Jusqu'à pré¬ 
sent, avoir accès au dossier ds 
son ctlent ni prendre connais¬ 
sance de recta d’accusation. De 
même, M* Lahldil, qui avait pu 
rencontrer t'accusé é deux 
reprises en 1979, rie pas obtenu 
depuis rautorJaaifan de s’entre¬ 
tenir i nouveau avec lui. B 
estime, en conséquence, qu’il 
ae trouve dans rimpossIbUltê 
d’assumer la défense de son 
client, ce qui, ralôvo-HI, est 
contraire è la toi Gonatltotion- 
neüe récemment adoptés par la 
République Islamique. U demande 
donc fa/onmerront du procès, 
afin de disposer du temps 
nécessaire pour étudier le dos¬ 
sier de l'accusation et préparer 
fa défense de M. Saadati. 

En fait, tout semble indiquer 
que le tribunal révolutionnaire 


s’apprêta i organiser contre 
M. Saadati un procès expéditif 
et somma/re qui aurait pour bot 
non seulement de discréditer rïn- 
culpé, présenté comme un vul¬ 
gaire espion soviétique, mais 
surtout Torgonlsatlon des Mou- 
dlahfdfn Khalq, devenue ta bête 
noire des religieux du Parti répu-. 
bliceJn Islamique (PJUJ. Orga¬ 
nisation de guéritiems sous le 
régime du chah, les Moudjahidin 
se sont transformés progressive¬ 
ment depuis la fondation de la 
République islamique en un parti 
politique de masse, qui ri est fixé 
pour obiactit de défendre le 
• contenu révolutionnaire de 
Hsiam » contre les • mollahs 
réactionnaires qui cherchent à 
susciter dans le pays un climat 
de type maocarthyate ». 

Les dirigeants du PJU. ont 
vite senti que ces musulmans de 
gauche constituaient pour eux un 
danger pim grave que celui 
présenté par les groupements 
marxistes se réclamant de 
r athéisme. Tout a été mis en 
œuvre pour les Isoler. Les Mou¬ 
djahidin ont été successivement 
accusés ri être des « agents des 
Américains » et des ■ marxistes 
déguisés en musulmans ». Leur 
obéi, M. Massoud Ra/avi, e été 
empêché de se présenter en 
Janvier jggg è F élection présf- 
dehtielle, et leurs candidats ont 
été, an mars damier, pratique¬ 
ment éliminé s du Parlement par 
une consuifafion électorale enta¬ 
chée de nombreuses Irrégula¬ 
rités. pressions, fraudes al vio¬ 
lences. 

Depuis Juin, las militants mou¬ 
djahidin font r objet d’attaques 
violentes de la part des « tiez- 
bollahls », émeutiers profession¬ 
nels. téléguidés par te PJU. Mis 
en cause personnellement par 
Flmam Khomelny, les dirigeants 
moudjahidin ont Interrompu la 
parution de leur quotidien Ai 
Mojahed, qui tirait i plus de 
trois cent mille exemplaires, et 
fermé leurs permanences es bu¬ 
reaux, sans cesse attaqués et 
plastiqués par leurs adversaires 
religieux. 

La condamnation de M. Saa¬ 
dati, qui, estiment ses amis, se¬ 
rait suivie riune mise à mort 
rapide, consuftueraff le premier 
paj vers l'Interdiction de forga- 
nisatlon musulmanô progressiste 
par le Mollis, qui s’apprête, dans 
les prochaines semaines, i exa¬ 
miner le statut des diverses for¬ 
mations politiques d apposition 
Jusqu’à présent autorisées ou 
tolérées par les autorités. 

JEAN GUETRÀS. 


L'Irak abroge l'accord de réconciliation 
concis avec Téhéran en 1975 


(Suite de la première page.) 

Le chef de l’Etat iranien, M. BanI 
Sadr, avait déjà souligné, dans la 
matinée de mercredi, les menaces 
pesant sur le Khouzistan, ea faisant 
état, dans une Interview à rA-F.P„ de 
0 .préparatifs militaires Irakiens pou¬ 
vant laisser prévoir une vaste agres¬ 
sion dirigée contre cette région ». 
» Les revendications territoriales 
avancées par Flrak, avalt-fl affirmé, 
ne sont qu’un prétexte. Pour te mo¬ 
ment, nous taisons face è une guerre 
d’usure. Les opérations ae limitent 
aux provinces ritiam et de Karman- 
chah. Mais II est fort possible que 


cela débouche eut un*?-, guerre 
réelle . » 

Le chef de l'Etat, qui rentrait 
d’une visite de trois jours au front, 
avait expliqué que. eur (e terrain, 
les troupes Irakiennes n’occupaient 
pour le moment que •quelques pos¬ 
tée de gendarmerie ». M. Banl Sadr 
a admis queTlran c’avait pas appli¬ 
qué raccord d’Alger prévoyant » le 
restitution è l’Irak de carmins ter¬ 
ritoires administrés par F Iran-, mais 
avait rejeté ' la responsabilité de 
.cette carence sur le régime du 
chah, ainsi que sur Pétât de tension 
existant entre Bagdad et Téhéran 
depuis la création de la République 
Islamique. 


Israël 


les propos de M. Priraor contre E Guy de Rothschild 

De notre correspondant’ 


Jérusalem. — Le président de 
l’Agence juive et de l’Organisation 
sioniste mondiale, M. Arye Dul- 
ztn, a déclaré le 17 septembre 
dans un communiqué qu’il 
était «surpris et peiné* par les 
propos récemment tenus par son 
délégué en France, ML Abraham 
« Avï » Primor qui, dans une in¬ 
terview publiée par le Quotidien 
de Paris mardi 16 septembre, 
avait Lancé une vive attaque 
contre certains dirigeante de la 
communauté juive en France, 
n ota mm e n t contre le baron Guy 
de Rothschild. ML Primor avait 
déclaré que oe dernier pourrait 
subir un sort comparable à celui 
de l'anden chah d’Iran qui, pour 
avoir exilé l'imam Khomelny, a 
finalement perdu le pouvoir (le 
Mende du 17 septembre). H 


cées par la famille de Rothschild 
et d’autres personnalités juives 
en France. M. Primor lui-même 
l’avait également nié. 

Cependant, aujourd'hui, «m 
remarque dans les milieux pro¬ 
ches de l'Agence Juive et de 
l’Organisation sioniste mondiale 
que les récentes déclarations de 
oe dernier et la réaction' embar¬ 
rassée de M. Dulztn équivalent à 
un aveu et sont la confirmation 
de l’échec de l’expérience tentée 
pendant un an auprès de la com¬ 
munauté Juive de France — 
«fêtait la première fols qu'un 
poste comme celui de ML Primor 
était créé dans 1a Diaspora par 
le mouvement sioniste. 

Dans le communiqué qun a 
rendu public mercredi, ML DuLsfa, 


s’agissait là d’une allusion au fait qui fat directement à l’origine de 
que la famille de Rothschild avait renvoi de M. Primor à Paria, cor¬ 
rige tes déclarations de oe der- 


demandé en Juin d ernier le 
retour à Jérusalem de M. Primor, 
après les multiples remous c ongés 
par son action au sein de la com¬ 
munauté Juive de France pour 
renforcer le soutien politique de 
celle-ci à la cause- d’ZsraSL 
Au début de ce mois, ML Pri¬ 
mer, qui diplomate de car¬ 
rière, a été nommé directeur au 
ministère israélien des affaires 
étrangères. Mais, officiellement, à 
Jérusalem, on avait démenti que 
la fin précipitée de la mission 
confiée à M. Primor fût une 
tes pressions exer- 


nler en prenant la défense de la 
famille Rothschild : « Le dévoue¬ 
ment et la loyauté de la famille 
Rothschild envers le peuple juif 
et Israël sont bien connus de 
tous. Le nom. de cette famüle est 
célèbre depuis le temps du baron 
Edmond de Rothschild, fondateur 
du Yicktmo CFoyer national Juif 
en Palestine). « Ce nom est assuré 
de conserver dans T histoire de la 
création d’Israël une place d’hon¬ 
neur, s 

FRANCIS CORNU. 


PRE-IMEDECINE 

PrtMWare, nnreafl mfltb-wp, pour nbonkr b première am* 
awc les raeaieniw chances de réussite aer concours 
~ Cttrtrt* : <| sa (lier latin h neuiUy 
“ 57, t OL-Uffitte. 92 Nwilly, 722.94.94-745.09. J p 
enseignement supérieur privé 


ril La premier ministre marocain 
et le ministre du nHUm étrangè¬ 
re* avalent critiqué cette résolution, 
an particulier eu deux points. 


Maroc 

PARIS ET RABAT 
SIGNENT DEUX ACCORDS 
DE COOPÉRATION 
DANS I£ DOMAINE DE LA SANTÉ 

(De notre correspondant) 

Rabat. — Un accord de coopé¬ 
ration franco-marocain dans 1e 
domaine de la santé a été signé 
mercredi 17 septembre à Rabat 
par le secrétaire d'Etat français 
auprès du ministre de la santé, 
ML Jean Farge et le docteur 
Rfthyi RahhalL ministre maro¬ 
cain de la santé pcbîiqoe. L’aocord 
prévoit huit projets sur l'organi¬ 
sation d*un service de secours 
d’urgence au Maroc, la création 
de deux écoles de médecine à 
Meknèset à Marrakech, et la for¬ 
mation de personnel d’assistance 
sodale. 

La coopération s’étendra, en 
outre, de la formation post-uni¬ 
versitaire à l’échange de docu¬ 
mentation en passent par les 
maintenances des équipements et 
des bàtimaffls. Sa sadio-pxoteetton, 
la gestion. ’■ la documentation. 
Four ML Farge, qui était arrivé 
samedi à Rabat, il s’agit de 
donner tm «nouvel élan» à une 

coopération qui doit devenir per¬ 

manente, de manière à permettre 
au Maroc dé prendre finalement 

«n mate tout son système de 
santé, grâce à la formation des 
jeunes. 

Le mardi 18 septembre, un 
premier accord sur la sécurité 
sociale avait été signé par tes 
deux ministres. D prévoit Taue- 
mentation des allocations fami¬ 
liales, versées directement au y 
familles des ouvriers marocaine à 
l’œuvre en France, et l'octroi 
d’une somme plus importante 
pour assurer les frais de santé 

des f a mi l les des ouvriers maro¬ 

cains restées an pays. — R. D. 


Zimbabwe 

N. MUGABE A RÉVOQUÉ 
1E GÉNÉRAL WALLS 

Le Bénirai Peter WaUs, «notent 
commandant en cher des forces 
armées du. Zimbabwe, a. été otfiticl- 

lemexxt révoqué de son poste le mer¬ 

credi 17 septembre, 4 la demande 
de HL Robert BKngaJbe. Dans ane 
déclaration «n Parlement, le premier 

ministre a accusé le général d’avoir 

été «déloyal» et d’avoir anal aux 

Intérêt* du pays, sa participation 
anx affaires politiques étant Incom¬ 

patible avec sa fonction n. Enfla. le 
■Oaroniemeqt envisage de pre nd re 

d'antres mesures à l’encontre de 
l’orflcler. 

L’ancien commandant en chef, qrd 

était auparavant à la tête de l'armée 

rhodésleune de m. fin Smith, n 
trouvait an centre d’une contr o v e r se 

depuis le U aoflt demies à 

laquelle. Jugeant que la victoire de 
M. Magnbc était le trait de PteCl- 
midation, £1 avait demandé à 
Mm e Thatcher l'annulation des 

éjections (aie Monde» du 12 août). 

La mesure qui vient d’ètre prise 
contre lui ne peut être que for¬ 
melle. Lé général Peter WaHs avait 
en effet démissionné de son posta 

le 17 Juillet et devait prendre sa 
retraite i. la fln de Pennée à l’Issue 
do cinq mois de congé. 



Octobre a Juin 
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US HATIONS UNIES 
LANCENT UN PROGRAMME 
D'AIDE AUX RÉFUGIÉS 
QUI REGAGNENT LEUR PAYS 

l£S Nations unies ont officiel¬ 
lement confirmé le lancement, 4 
la demande du Etant Commissa¬ 
riat pour les réfugiés CH.CJU, 
djŒn programme d’aide de qua- 
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que 310000 Cambodgiens qui ont 
regagné leur pays depuis 1979 
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Le plan de gouvernement pour 
«dégraisser* les effectifs des fonctionnaires. 
Service par service et chiffres à l'appui, 
quelles vont être les victimes 
du grand démantèlement de 
•la Fonction Publique ? 
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Afghanistan 


DEUX JOURNALISTES FRANÇAIS 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 
A KANDAHAR 

L'ambassade de France à 
Kaboul a été informée, mardi 
16 septembre, par la mission 
indienne dans la capitale afgha¬ 
ne. que deux journalistes fran¬ 
çais — dont ni l’Identité ni le 
Journal ne sont connus — avalent 
été arrêtés à Kandahar, dans le 
sud du pays, a-t-on indiqué mer¬ 
credi- au Quai d’Orsay. Cette 
arrestation, effectuée par les 
troupes soviéto-afghanes, a eu 
lieu le 11 septembre, et las diplo¬ 
mates indiens l'ont apprise par 
leur consulat à Kandahar. Les 
autorités afghanes ont, jusqu’à 
présent, gardé le silence sur cette 
a ff ai r e : {'ambassade de France à 
Kaboul a entrepris les démarches 
nécessaires pour obtenir le trans¬ 
fert de ces deux Français dans 
la capitale, si leur arrestation est 
confirmée. 

D’autre part, selon le New 
York Times, 1TJ.IL&S. aurait 
demandé la remise du soldat 
soviétique qui s'est réfugié, lundi, 
à l’ambassade des Etats-Unis à 
Kaboul (2e Monde du 18 sep¬ 
tembre). Ce déserteur, au dire 
du correspondant du Times de 
Londres à Kaboul, serait un 
chauffeur, d’origine tadjike. âgé 
de vingt et un ans. Mercredi, le 
département d'Etat a protesté 
contre les limitations mises par 
les autorités afghanes à l’accès de 
l’ambassade américaine à Kaboul 
et contre les fouilles systéma¬ 
tiques des véhicules de la chan¬ 
cellerie et des diplomates. — 
(ASJP., AS., Reuter, O S J J 


Japon 


LE JAPON a signé, le .mardi 
16 septembre, deux accords 
avec le Programme alimen¬ 
taire mondial ONU-FAO qui 
permettront d’acheter du riz et 
du blé pour les Cambodgiens 
et les réfugiés afghans. Le 
montant de cette aide sera de 
24 millions de dollars.- 


VOUS VOULEZ INVESTIR 
EN AFRIQUE ? 


DANS LE CADRE DE LAIV'FOIRE 
INTERNATIONALE DE DAKAR 


LE 4 e FORUM DES INVESTISSEURS 

(1 au 5 Décembre 1980) 

VOUS DONNE L’OCCASION DE RENCONTRER DES 
PARTENAIRES DES 16 PAYS DE LA CEDEAO 

NOTRE ADRESSE : FOIRE INTERNATIONALE DE DAKAR 
SOFIDAK BP 3329 route de l'aéroport DAKAR-YOF" 

Tel :23.10.11 Télex : 430 SG FIDAK 


Allô! ne quittez pas... 
votre document est au bout du fil. 



Texte, dessin ou même photo, avec le télé¬ 
copieur S 360, vous pouvez téléphoner n’im¬ 
porte quel document. II suffit d’une simple ligne 
téléphonique : aucune installation spéciale. 

En trois minutes et, quelle que soit la dis* 
tance, vous envoyez ou recevez un document 
format 21 x 29,7 ou inférieur. Automatique à 
la réception, le télécopieur fonctionne seul 
même en l’absence de votre correspondant. 


Télécommunications 

me* * te 

• M 




Avec le télécopieur S 360, il y a échange direct 
et maîtrise de documents, sans perte de temps. 
Normalisé CCITT, compatible avec tout télé¬ 
copieur du groupe II, peu encombrant, trèsfacHe 
à exploiter, 4 touches et 4 voyants indiquent 
clairement les opérations à effectuer. 

Pratique, rapide, efficace, le Téléfax S 360, 
la nouvelle façon de téléphoner très vite vos 
documents. 


ENTREPRISE GENERALE 
DE TELECOMMUNICATIONS 


1 BON A DÉCOUPER: 

j Pour tout renseignement complémentaire, adressez-vous à votre Agence Commerciale des Télécommunications ou 
| retournez ce coupon i: E.G.T.- 66, avenue du Maine- PARIS CEDEX 14 -Téf.: (1) 321.00.71. 


| NOM_ 

| ADRESSE_ 

I CODE POSTAL. 
| SOCIÉTÉ_ 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


Une attaque contre l'OTAN aurait 
<des conséquences incalculables pour l'agresseur> 

estime l'Insfifuf des études stratégiques de Londres 

Tandis qu’à Bonn le chancelier Schmidt s'entretenait 
mercredi avec M. Warren Christopher, secrétaire d’Etat adjoint, 
du projet d’ouverture de négociations américano-soviétiques sur 
les armes nucléaires en Europe, aucune réaction directe n a été 
enregistrée à Moscou après l’annonce fai te, la veille, à Bruxelles 
que ces conversations pourraient s’ouvrir le 15 octobre 
(«le Monde - du 18 septembre). 

A Moscou, nous signale notre correspondant, le ministère des 
affaires étrangères déclare qu'U n'a pas à prendre position sur 
un projet dont l'U.RS.S. n’a pas été officiellement informée, 
et un responsable a précisé que la date du débat des conver¬ 
sations pourrait être fixée la semaine prochaine, lors de la 
rencontre Mnskie-Gromyko de New-York. Toutefois, on commen¬ 
taire de la télévision soviétique a accusé, mercredi, les Etats-Unis 
de ne m anif ester * aucune volonté de commencer immédiatement 
le dialogue » et de n’avoir rien dit sur les « systèmes avancés » 
américains. 

De notre correspondant 


Londres. — Dans son étude 
annuelle « The milUary balance 
1980-2981 v publiée ce Jeudi 
18 septembre à Londres, t’Insti¬ 
tut international des études stra¬ 
tégiques (I.LS-S.) estime que 
l’équilibre global des forces en 
Europe est toujours de nature à 
décourager une agression. « Les 
défenses de l’OTAN sont d’une 
telle ampleur et qualité que toute 
tentatioe de les briser exigerait 
une attaque majeure dont les 
conséquences seraient incalcula¬ 
bles pour l'agresseur ». écrit-ü 

L’ètud- constate que sur te plan 
de la qualité du matériel et de 
l’entraînement des effectifs, l’ef¬ 
fort de l'OTAN est maintenant 
compensé par celui du pacte de 
Varsovie. Si les budgets militaires 
occidentaux n'augmentent pas et 
si, en revanche, le coût du main¬ 
tien des effectifs continue de 
s’accroître, les forces de l’Est se¬ 
ront en mesure d'acheter davan¬ 
tage de nouvelles armes que 
l'OTAN, estime L'LLSB. 

A propos des forces nucléaires 
en Europe; 1 institut considère 
que le déploiement des missiles 
de croisière et des engins balis¬ 
tiques Pershing 2 n'empêchera 
pas l’équilibre de se détériorer 
pour un certain nombre d'années 
an détriment de l'Ouest : a Les 
forces nucléaires de théâtre de 
VOTAN sont actuellement inté¬ 
rieures en nombre et substantiel¬ 
lement plus vulnérables que les 
systèmes du même ordre des 
forces de l 'Est. » L’institut doute 
aussi de la « capacité des appa¬ 
reils de pénétrer la défense 
aérienne soviétique ». Selon lui, 
le pacte de Varsovie a un avan¬ 
tage très sensible en ce qui ' 
concerne les têtes nucléaires dis¬ 
ponibles pour les gros lanceurs 
portant à plus de 1 000 kilomètres. 
Mais cet avantage se réduit sen¬ 
siblement si l’on tient compte de 
tous les systèmes portant entre 
100 et 1000 kilomètres, et l’on 
arrive presque & l’équilibre si l'on 
ajoute à l'arsenal de l’OTAN les 
têtes nucléaires des sons-marins 
américains Poséidon, déjà comp¬ 
tées dans SALT. H faut noter, 
ajoute l’Institut, qu'une nouvelle 
génération d’engins soviétiques à 
court rayon d’action fSS-21. 
SS-22, SS-23) est près d'entrer 
en service et que ces missiles 
seront presque aussi menaçants 
pour les intallatlans nucléaires de 
l'OTAN en Europe occidentale 
que les engins à longue portée 
SS-2Q. 


Dans le secteur classique 11X5-5- 
note à regret que plusieurs pays, 
dont la Belgique et le Danemark, 
ne tiennent pas leur engagement 
d’augmenter de 3% leur budget 
militaire. D'autre part, la moder¬ 
nisation des armements, entre¬ 
prise en Allemagne fédérale, en 
Grande-Bretagne et dans d’autres 
pays de l'OTAN, est compensée 
par un effort identique des forces 
de tous les pays.de l'alliance de 
Varsovie, à. l'exception de la 
Roumanie. 

Les demandes d'armes 
du tiers-monde 

LTXSB. relève que la demande 
d'armements de la part du tiers- 
monde n'a pas diminué. Néan¬ 
moins certains pays ont diversifié 
leurs fournisseurs. Ainsi l'Irak, 
tout en continuant à acheter des 
armes à l'Union soviétique, a 
demandé à la France des hélicop¬ 
tères. des avions et des missiles. 
En revanche, le Koweït a acheté 
des missiles à l'Union soviétique ; 
la Grande-Bretagne vend deux 
cent soixante dix-huit chars 
Shir-1 à la Jordanie, tandis que 
l’Arabie Saoudite a passé des 
contrats avec la France pour des 
véhicules de combat et des sys¬ 
tèmes de défense anti-aérienne. 

Au sujet de l’Afghanistan, le 
rapport note que l’Union sovié¬ 
tique, tout en ayant démontré sa 
capacité de mobilisation et d’in¬ 
tervention rapides au-delà de ses 
frontières, a découvert qu'une 
armée entraînée pour la guerre 
en Europe n’est pas bien adaptée 
aux opérations de guérilla. Elle a 
dû procéder à une réorganisation 
et h an changement de ses équi¬ 
pements. L’accent mis sur les 
hélicoptères laisse prévoir un 
emploi encore plus grand de cette 
arme dans l’avenir. 

De leur côté, les Etats-Unis cuit 
accru leur présence navale dans 
l’océan Indien et améliorent leurs 
capacités d’intervention rapide. 
Mais leur concept de « force d 
déploiement rapide » ne corres¬ 
pond jusqu'à présent qu’à une 
réorganisation des forces straté¬ 
giques de réserve maintenues sur 
le territoire américain depuis de 
nombreuses années. Selon 
I*LLS.Sl, il faudra du temps pour 
acquérir une force aérienne de 
transport améliorée et pour ins¬ 
taller de l'équipement lourd à 
bord de navires spécialisés dans 
les zones éloignées. — H.P. 


A TRAVERS IE MONDE 


jCcndig 

LE PRESIDENT GEAUSE5CU 
fera une visite officielle de 
quatre jours au Canada à par¬ 
tir du 6 octobre. 

On avait indiqué récemment 
de source informée à Ottawa 
que la Roumanie était sur le 
point de passer commande 
d*un deuxième réacteur nu¬ 
cléaire canadien de type 
Canctu. — (Reuter.) 

Centrafrique 

M. DAVID DACKO. président 
de la République Centrafri¬ 
caine, est attendu à Paris, en 
visite privée, du 21 an 34 sep¬ 
tembre. 

Liban 

LES FORCES ISRAELIENNES 
ont lancé mercredi 17 sep¬ 
tembre un nouveau raid contre 
des bases palestiniennes au 
Sud-Liban pour prévenir 
d'éventuelles actions terroristes 
contre Israël. Selon les milieux 
palestiniens de Beyrouth, cette 
opération, dirigée contre les 
objectifs situés prés du port 
de Tyr et de Rachidieh. avait 
été précédée dans la journée 
par un violent bombardement 
de l’artillerie israélienne et de 
celle des milices du comman¬ 
dant Haddad contre ces mêmes 
secteurs. — (Reuter, AJ*J 


Libéria 

I£ CAPITAINE JERRY 
GBAN. membre du Conseil 
populaire de rédemption, a été 
démis de ses fonctions, chassé 
de l'armée et condamné à un 
an et demi de prison pour avoir 


frappé deux médecins à l'hô¬ 
pital principal de Monrovia. — 

San Salvador 

• DEUX POLICIERS ont été 
tués, mercredi 17 septembre, 
lors des affrontements qui ont 
suivi l’occupation du siège de 
l'Organisation des Etats amé¬ 
ricains (OEA.) par un com¬ 
mando d’extrême gauche. Le 
commando de dix hommes qui. 
indique-t-on. appartient à la 
Coordination révolutionnaire 
des masses, retient cinq otages 
à l’intérieur du bâtiment. L'ac¬ 
tion du commando a appa¬ 
remment pour but de faire 
pression sur la junte de gou¬ 
vernement pour qu’elle libère 
les prisonniers politiques, alors 
que trente d’entre eux ont 
entamé une grève de la faim 
pour obtenir leur remise en 
liberté et le respect des droits 
de l'h omme dans le pays. — 
(AJTJ>.) 

Vietnam 

• LE VIETNAM a remis à la 
Chine, le mercredi matin 
17 septembre, dix-sept ressor¬ 
tissants chinois a arretés pour 
s’être infiltrés inégalement en 
territoire vietnamien », a an¬ 
noncé l'agence vietnamienne 
d'information AVL Selon 
celle-ci, les Chinois ont exprimé 
« leur reconnaissance pour la 
politique de clémence et le 
traitement humanitaire dont 
ils ont bénéficié depuis leur 
arrestation a De son côté, la 
Chine avait indiqué que ses 
ressortissants étaient c d’inno¬ 
cents frontaliers et des pé¬ 
cheurs victimes d’un naufrage 
m mer ». — (AJ’J’J 


LA VISITE DE Mme THATCHER A PARIS ET A BORDEAUX 

l’amélioration du dialogue franco-britannique 
rencontre eneore beaucoup d’obstacles 

Mme Thatcher est attendue, jeudi soir 18 septembre, & Paris 
où se tiendra, vendredi à l’Elysée, le cinquième sommet annuel 
régulier franco-britannique. Le premier ministre britannique sera 
accompagné du chancelier de l'Echiquier fministre des finances). 
Sir Geoffroy Howe ; des ministres de l’industrie et du commerce. 
Sir Keith Joseph et M. John Nott et du ministre adjoint aux 
affaires étrangères, Sir Ion Gfimonr, remplaçant le ministre lord 
Carrlngton, souffrant. Vendredi soir. Mme Thatcher assistera, 
à Bordeaux, auprès de M. Barre, an dîner d’ouverture d’un 
colloque organisé par le conseil franco-britannique, 

A Paris, on estimait, avant l'ouverture du sommet, que les 
conversations seraient dominées par les grands problèmes poli¬ 
tiques internationaux (au sujet desquels les vues des deux 
gouvernements sont d’ailleurs très proches). Cette optique est 
sensiblement différente de celle de Mme Thatcher, qui voudrait 
surtout, parier des problèmes communautaires, et notamment 
de la mise en œuvre (difficile) de l’accord des Neuf réduisant I 
la contribution britannique au budget de la C.E.E. Cette affaire 
— indiquait-on à Paris — doit être traitée & neuf et non à deux: 
Sur ce point et sur l’ensemble des questions communautaires, 
M. Giscard d’Estaïng a plus l'intention d'écouter Mme Thatcher 
que de lui répondre. 

De notre correspondant 


Londres. — Malgré la relative 
discrétion observée sur le sommet 
franco-britannique * de routine » 
à l’Elysée, les milieux officiels 
accordent beaucoup d’intérêt à 
la visite éclair de- Mme Thatcher 
à Paria 

Certes le climat des relations 
franco - britanniques s’est ré¬ 
chauffé depuis les empoignades 
du printemps dernier. H est ce¬ 
pendant loin d’ètre chaleureux 
et la perspective d’une nouvelle 
controverse- sur la mise en œuvre 
de l’accord du 30 mal concernant 
le mécanisme et les modalités de 
remboursement des contributions 
brftannnlques au budget commu¬ 
nautaire ne peut que le rafraîchir 
encore une fols. Le grand public, 
insuffisamment informé ou de 
manière - tendancieuse, a conclu 
Que, de nouveau, les Français 
mettent des bâtons dans les 
roues, multiplient les obstacles et 
s'opposent aux intérêts britan¬ 
niques. 

Assez curieusement, les diplo¬ 
mates professionnels du Forelgn 
Office apprécient en connaisseurs 
cette sorte de riposte française 
au chantage pratiqué avec suc¬ 
cès par Mme Thatcher au prin¬ 
temps dernier. La « dame de 
fer » avait alors menacé de‘ne 
pas approuver la hausse des prix 
agricoles si elle n'obtenait pas 
gain de cause sur le problème' 
budgétaire. Il est de bonne 
guerre que les Français osent 
maintenant de pressions pour 
obtenir un accord des Britanni¬ 
ques sur une hausse des prix 
agricoles acceptable par le gou¬ 
vernement français dans le 
contexte de la prochaine élection 
présidentielle. 

Mme Thatcher tient à récupérer 
< son » argent à bief délai, en tout 
cas avant le début de la pro¬ 
chaine année fiscale, en mars 198L 
Vis-à-vis de son opinion elle veut 
faire état d’un résultat tangible 
et de l'emploi judicieux qu’elle 
fera de ce remboursement pour 
réduire le déficit budgétaire et 
financer des programmes visant 
à diminuer le chômage. Dans 
l'Immédiat, elle ne considère pas 
que le problème du rembourse¬ 
ment soit uniquement commu¬ 
nautaire et relève de Bruxelles, 
et non d'un sommet franco- 
britannique, au même titre que 
d’autres problèmes non encore 
résolus concernant les pêcheries. 


M. FRANCIS DEIOCHE DE 
NOYEUE EST NOME AMBAS¬ 
SADEUR AU NEPAL. 

Le Journal officiel de ce jeudi 
18 septembre publie la nomina¬ 
tion de M Francis Deloche 
de Noyelle comme ambassadeur à 
K at man dou (Népal) en remplace¬ 
ment de M. François de Testa. 

[Né en 1919. M. Deloche de Noyelle 
eat entré aux affaire* étrangères en 
IMS. H occupe différent* postes à 
l’administration centrale : secréta¬ 
riat général, cabinet du ministre 
CM. Bidault, en 1946), direction 
d’Aale-OcAaole, service de presse, 
direction d’Amérique, direction 
d’Afrlque-Leraat. affaires économi¬ 
ques, courrier et valise diplomatique, 
direction du personnel (1978-1380). 
ainsi qu’à New-DeOU (194B-1950). 
Prague (195 Z), Babst (1955-1958) et 
Ottawa (1866-1969).) 
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le mouton, les exportations néo- 
zélandaises et l'élargissement de 
la Cornurmauté— 

Le premier ministre tff tt Tf 1 ** 
qu’il s’agit d'on problème politi¬ 
que préoccupant. Oubliant qu’elle- 
mêcne, par son nattemÂltoirm 
intransigeant, a encouragé tes 
nationalistes, elle craint que la 
nouvelle controverse ne soit 
exploitée par les anti-européens 
pour la dissuader de Iu-mw une 
campagne sur les avantages du 
Marc né commun. En frit, 
Mme Thatcher redoute qu’en 
monopolisant à leur profit les 
fortes tendances anti européennes 
du publie, les travaillistes ne 
fassent de l’Europe ta des thèmes 
majeurs de leur propagande élec¬ 
torale. 

Dissiper [es derniers nuages 

D’autre part, les Britanniques 
se sentent tracassés par la ten¬ 
dance des Français- à parler de 
leurs relations « privilégiées » 
avec Bonn. Mme Thatcher elle- 
même & « tiqué a au cours de 
sa dernière interview à TF L 

c Nous avons aussi de borates 
relations avec le chancelier 
Schmidt, a-t-elle dit. Nous avons 
deux réunions bilatérales par an 
avec Bonn. » 

Pour les Britanniques, le chan¬ 
celier Schmidt est considéré 
comme le meilleur porte-parole 
de l’Europe, et son souci de l’unité 
de l’alliance atlantique est vanté, 
par contraste avec le président 
Giscard d’Estring. dépeint un 
jour par le Times comme aun 
joueur de flûte voulant entraîner 
les Européens à leur perte, tfest-à- 
dire vers la neutralisation et la 
finlandisation». 

Mme Thatcher voudrait sûre¬ 
ment dissiper les derniers nuages 
et asseoir I*« entente cordiale * 
sur des bases plus solides. Sa pré¬ 
sence & Bordeaux, vendredi soir, 
à l’ouverture du colloque organisé 
par le Conseil franco-britannique 
II! astre ce souci. Par contre, 
l’absence du président Giscard 
d'Estaing, officiellement pour des 
raisons de calendrier, entretient 
les spéculations dans la presse. 
A-t-il vraiment — se demande- 
t-on — voulu éviter d'être Sifflé 
par les ouvriers de Bordeaux 
devant Mme Thatcher? Hésite- 
t-il à être trop prés de M. Chabon- 
Delmas en cette période électo¬ 
rale ? En privé, les officiels se 
demandent si le président fran¬ 
çais ne veut pas, & l’égard de sa 
majorité, paraître donner aux 
relations avec Londres la même 
importance qu'aux relations avec 
Bonn. 

A Londres, on constate avec 
satisfaction que les vues françaises 
et britanniques sont très proches, 
sinon même Identiques, sur les 
grands problèmes Internationaux, 
notamment sur le Proche-Orient, 
l’Afrique, les relations Est-Ouest. 
En fait, les Britanniques pensent 
que le président Giscard d’Estaing 
est d’accord sur la nécessité de 
coopérer étroitement avec les 
Etats-Unis, mais que les préoccu¬ 
pations de politique Intérieure 
l’empêchent de le dire publique¬ 
ment On est également satisfait 
de la coopération Industrielle et 
technologique, des échanges com¬ 
merciaux, qui se développent bien, 
malgré quelques accrochages. 

HENRI PIERRE. 


Pologne 

Les représentants des nouveaux syndicats 
ont constitué une commission de coordination 
présidée par M. Lecfa WaJesa 

Quelque cinq .cents représentants des -nouvea ux syn dicats 
indépendants polonais se sont réunis mercredi .17 septembre, à 
Gdansk. Hant l’Immeuble que leur ont donné les suturités à la 
suite des grèves. Us ont constitué une comtafssâoo de coordi¬ 
nation intersyndicale qui est présidée par ML Lecfa Walésa. Un 
congrès sera convoqué à une date qui n’est pas encore fixée. 

Les délégués ont également décidé que tons les syndicats 
indépendants d’entreprise auraient je même statut. Ce statut, 
établi sur le modèle du statut du syndicat indépendant de G d an sk , 
doit être voté vendredi, après concertation et modification 
éventuelles. _ 

Une autre réunion est prévue pour lundi. Ensuite, une d élé¬ 
gation dans laquelle seront représentées toutes les entreprises 
ayant un syndicat indépendant se rendra à Varsovie pour faire 
enregistrer en bloc an tribunal lés nonveaâx syndicats. 

Les rti ffr-ngcirm» de mercredi ont co mmu n de. ta Pologne. ZU rem¬ 
porté sur la question de savoir tant sortir le pays dricne situation 
s’il était opportun on non de économique et sociale difficile. 
créer une centrale qui aurait Pour pouvoir réoBser ceci. ü faut 
fait tnoc an conseil des syndicats qu'as puissent travailler norma- 
offlclels. Cette solution, jugée . lemenL » B a demandé « lcr ras- 
dangereuse par certains délé- pect total et ta r é ali s at ion des 
gués, n’a pas été retenue. L’ac- accords conctus». 
tinn unitair e sera menée grâce A la réunion, on seul délégué 
A une commission de coonilna- S’est félicité de la coopération 
tion qui, a dit M. Wriesa, tien- des autorités. D'autres délégués, 
dra compte c des desiderata et très applaudis, ont salué la coopé- 
particularités régionales ou pro- ration entre ouvriers et tnteueo- 
fessUmnéOes propres à chaque taris. 

syndicat, dans le respect des A Varsovie, l'organe des syn- 
aspirâtUms de là bas» ». Toute- dicats officiels, Clos Pracy. a 
fois, a-t-il ajouté, c nous avons publié mercredi un projet d’auto- 
créé ici quelque chose ressent- gestion des entreprises qui don- 
blar.t à une autorité centrale, et nerrit notamment aux travail- 
maintenant nous constituons une leurs - tm - droit de veto -sur la 
te ce puissante arec laquelle tout plupart des déc Irions de la direc- 
goubemement aura à compter . tion. Ce projet est une contri- 
Nvl ne devrait chercher à cau- butlan à un vaste débat. L’article 
ser de difficultés à notre orga- a-t-on appris, avait été bloqué 
nisation. » par la censure et nia pu paraître 

Le dirigeant ouvrier de Gdansk qu’à la suite «Tune intervention 
s’est une tels encore félicité de politique « à un haut niveau ». 
l’attitude d» l’Eglise catholique et Les organes d’autogestion, dans 
du cardinal-primat, qui, a-t-il ee projet, seraient composés pour 
rappelé, a envoyé des experts pour un tiers de représentants de la 
nous aider à mettre an point les direction, pour un tiers de rep ré¬ 
statu tx. sentants du parti et pour un tiers 

. . . . de délégués syndicaux. 

Les délégués se plaignent réformes mteef sur 

j m ■ . . ... pied Par le bureau politique du 

de idffüode des autorités P»!*- a tenu sa première réu¬ 
nion mercredi à Varsovie, sous 
A l’Issue de la - rencontre, la présidence du premier mlnls- 
M. Lech Badknwstd, écrivain et tze* M. Pinbàmdu ; L’objectif de 
membre du présidium du iwtwq oette .commission est de mettre 
de Gdansk, a lu une déclara tton 80 Place. <*Tci à la On de 1982. 
déplorant aies manœuvres entre- jn S 8t * inB ,.*5? , ^ï ie J w, ^ rent 
prises par les autorités pour saper roodé sur 1 autonomie des orga- 
runité des syndicats tndéven- nlsations économiques et le ren¬ 
dante». forcement de la planification 

. Des délégués se sont plaints en '/?-iÇ 1 J B P!î 0 ® r %,J^ 

notamment des tracasseries dé ■ stratégie- f Ay-P. Reuter . U PI.) 

bureaucrates - communistes ou de 
responsables des syndicats offi¬ 
ciels. Aind, la semaine dernière; 
les ouvriers d'une usiné de roule¬ 
ments à bûtes da la ville méri¬ 
dionale de Klelce ont débrayé 
devant la menace qui leur 
faite de perdre certains avantages 
sociaux s’ils adhéraient au syndi¬ 
cat Indépendant. 

. M. B&dkowskl a également 
conda mné « les mass media qui 
désinforment ou ne donnent au¬ 
cune information. Cela sert mal 
la cause de ta Pologne. Les syndi¬ 
cats, a-t-il ajouté, je sentent res¬ 
ponsables du destin et du sort 


-Dix-sept associations polo¬ 
naises des arts et des sciences ont 
décidé de créer an comité spécial 
chargé d’examiner les problèmes 
fo n dam en taux de la culture polo¬ 
naise et de préparer un pro¬ 
gramme d’action visant à protéger 
ses intérêts, a annoncé l’agence 
Pap. 

Le Fen-aub et seize autres 
associations ont constitué «gaie¬ 
ment, an cours de cette réunion, 
une commission qui doit formuler 
les revendications concernant la 
censure. — 
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EUROPE 


La Targuie dans l’attente des décisions de l’armée 


L attente des décisions des nouveaux 
dirigeants ne s’accompagne pas. en Tur- 
qule, d'une confiance absolue. L'opinion 
publique, nous indique -notre correspon¬ 
dant à Ankara, espère que la réforme 
fiscale va enfin assurer une meilleure 
justice sociale. Elle espère aussi que les 
■ séparatistes» et ceux qui, simplement, 
pensent «'différemment » ne seront pas 
confondus. M. Ma tin Toker. journaliste, 
ancien sénateur, bien introduit Haï», Ibs 
milieux militaires, fait valoir Hnnn 


«Hurriyet» quH y aurait des mconvâ- 
nlents & former & la bâte un cabinet de 
« pseudo-célébrités » et d’« inconnus inex¬ 
périmentés». 

Le nombre des parlementaires encore 
en garde à vue n'est plus que de trente- 
neuf, dont vingt et un appartiennent au 
parti républicain du peuple, cinq au 
Parti de la justice, huit au Parti du 
mouvement nationaliste, trois au Parti du 
salut national. On compte, en outre, un 
indépendant et un sénateur à vie, ancien 


participant au coup d'Etat de 1960. 
Quatre-vingt-quatre syndicats ouvriers 
demeurent suspendus, dont vingt-huit 1 
sont affiliés à l’extrême droite. Mais la 
centrale Turk-Xs (modéré) fonctionne ; 
no rmalem ent. 

Les cinq membres du Conseil national 
de sécurité devaient prêter serment, ce 
1S septembre, en fin d'après-midi. Les 
discussions, & Ankara, continuent à porter 
sur la composition dn futur cabinet, dont 
la formation est donnée pour imminente. 


A travers les « zones libérées » d'Ankara 


Ankara. — Un vieil homme 
vêtu de noir, muni d*tm long 
pinceau, badigeonne la façade 

d'une pauvre maison dans un 
bidonville de la capitale ; un 
jeune soldat en battle-dress armé 
d’une mitraillette monte la garde 
à 100 mètres en contrebas sur le 
trottoir d'une artère populeuse : 
deux personnages familiers ces 
derniers jours dans les quartiers 
périphériques d’Ankara. 

La présence militaire toujours 
très lourde dans toute la capitale 
de la Turquie s’explique aisément 
après le coup d'Etat des farces 
années le 13 septembre. Quant 
au vieil homme — un habitant 
du quartier populaire de Toni 
Dogan, sis sur l*une des multiples 
collines pelées qui composent le 
paysage urbain d’Ankara, — 11 
efface les slogans gauchistes qui 
bariolaient les murs de torchis 
de sa maison. 

Dès avant l'Intervention mili¬ 
taire. les autorités avaient recom¬ 
mandé aux propriétaires de faire 
disparaître des façades toutes 
traces de barbouillage groupas- 
cataire. Cette prescription était 
généralement appliquée dans les 
zones résidentielles. Mais ce n’est 
qu’après le 12 septembre que — 
prudence ou bonne volonté des 
habitants — elle a commencé k 
l'être dans les c zones libérées s 
de la capitale. 

Car, d a n s les Quartiers «nsi 
dénommés, les autorités n'en¬ 
traient pratiquement plus depuis 
des mois, fût-ce en cas de crime. 
Les slogans sur les murs étaient 
bien, dès lors, le cadet de leurs 
soucis ! 

Encore embryonnaire fl y a un 
an et demi, le phénomène des 
a zones libérées » s'est propagé 
ces derniers mois à travers la 
Turquie comme s'y exacerbait ta 
violence. A la fais symptôme 
moteur et antidote d’une situation 
troublée, le mouvement n'a pas: 
épargné Ankara. 

En 1923, paisible bourgade ana- 
tohenne choisie par Atatürk 
comme capitale de ta nouvelle 
République, par défiance envers 
Istânbul-la-Sultaae, peuplée de 
deux cent cinquante mïQe habi¬ 
tants il y a trente ans, elle en 
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compte dix fois plus aujourd’hui 

— paysans venus de tout le 
centre et l'est du pays en quête 
d’une vie meilleure. Ankara n'est 
pas une c vffle de fonction¬ 
naires a wimmi» on l'assure, t tm »** 
le plus grand village de l’Anatolie 

— avec des deux minions et demi 
d’habitants 1 Tout l'atteste dans 
les quartiers populaires : les 
tenues des femmes — robes à 
fleurs sur les pantalons bouffants, 
fichus encadrant les visages cui¬ 
vrés par le grand air; les chants 
des coqs s'élevant entre les ma¬ 
sures; ces troupeaux de mon¬ 
tons que l’on conduit A l’abattoir 
au long des rues ; cette manière 
désordonnée des hommes de ga¬ 
gner 1 e trottoir d'en face en 
traversant comme les poules de¬ 
vant les voitures ; ces charrettes 
tirées par des chevaux qui créent 
d'invraisemblables embouteillages. 

Ces paysans déracinés se sont 
entasses dans les gecékondu ( 1 ), 
quartiers de squatters nés de 
l'invasion programmée d’un ter¬ 
rain public ou du domaine d’un 
particulier, a S’ils se résignent 
généralement à leurs conditions 
de logement misérablest, à leurs 
emplois précaires, nous explique 
nn confrère, a n’en va pas de 
même de leurs enfants » Scola¬ 
risés, mais sans grand espoir 
d’accéder eux-mêmes au mode de 
vie des citadins privilégiés dont 
ils ont le spectacle quotidien dans 
les quartiers centraux, culturelle¬ 
ment et spirituellement coupés 
de leurs parents, les émigrés de 
la deuxième génération sont dis¬ 
ponibles pour toutes les révoltes. 
Us sont, particulièrement atten¬ 
tifs aux mises en accusation du 
capitalisme, tenu pour responsa¬ 
ble de tous les maux, et, partant, 
perméables A toutes les idéologies 
qui mettent ce système en accu¬ 
sation. t- macdsme, nationalisme, 
fondamentalisme islamique. 

. U y a deux ou trois ans encore, 
l'affrontement sanglant des grou¬ 
puscules extrémistes était cir¬ 
conscrit aux limites des campus 
universitaires et des établisse¬ 
ments secondaires L’état de siège 
partiel décrété en décembre 1978 


^ GROS ARRIVAGES 
w DE PLANTES VERTES . 
D'APPARTEMENT, TOUTES TAULES 
JUSQU’A 3 MÈTRES. 
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choix considérable de plantes fleuries, 
et fleurs coupées. 


80, av. de Viffiers -126, av. de Wagram, Pari 
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Ouvert tous les jours 
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a-t- 3 . instaurant ta surveillance 
des enceintes scalaires par les 
forces de l’ordre, conduit la vio¬ 
lence à essaimer ? Toujours est-il 
que les règlements de comptes 
entre factions rivales ont gagné 
la rue puis la ville entière. 

Les ilofs dans l'Université 

Autour de chaque faculté s’est 
créée une véritable «zone d'in¬ 
fluence politique > dont la cou¬ 
leur idéologique était identique 
& celle de l'établissement consi¬ 
déré : droite pour l'agriculture, 
gauche pour les sciences poli¬ 
tiques, etc. Déjà « interdits de 
faculté», les sympathisante de 
l’Idéologie minoritaire n'eurent 
plus droit de cité dans toute la 
zone d'influence de leurs adver¬ 
saires. Plus de «fascistes» 
les rues «révolutionnaires», plu 
de « communistes » dans les sec¬ 
teurs «nationalistes»! Concrè¬ 
tement, cela s'est traduit par 
^interdiction faite aux « enne¬ 
mis » de fréquenter certains cafés 
— ce qui permet, au demeurant, 
de mitrailler une terrasse «ms 
risque excessif de tuer des «in¬ 
nocents» — ou par leur éviction 
des hôtels d'étudiants situés dans 
le périmètre « libéré ». Peu & peu, 
on en est venu k percevoir un 
«impôt» sur les commerçants de 
la zone — les sympathisants de 
l’extrême droite le prélevant par¬ 
fais (reçu A l'appui 1 ) au nom de 
l’extrême gauche pour dresser les 
victimes contre le « cammu- 
nisme» ! 

Une nouvelle étape a été fran¬ 
chie lorsque les groupes extré¬ 
mistes ont entrepris de « libérer » 
des quartiers entiers. U semble 
que ce mouvement a commencé 
lorsque des étudiants sont venus 
prêter main-forte dans certains 
bidonvilles k des squatters mena¬ 
cés d'expulsion par les proprié¬ 
taires des terrains. Puis ils ont 
rendu des services à la popula¬ 
tion, suppléant ainsi aux carences 
flagrantes d'organismes munici¬ 
paux débordés par l’ampleur des 
problèmes. De distribution de 
bonbonnes de gaz en collecte des 
ordures ménagères, des groupes 
structurés ont fini par s’implanter 
dans ta plupart des quartiers 
populaires. 

Des affrontements violente ont 
parfois opposé des extrémistes de 
signe opposé. Hasfcoy —* inmw»nHi» 
faubourg sur la route de l’aéro¬ 
drome, forteresse «nationaliste» 
entourée par des zones «révo- 


Tchécoslovqq uie 

U5S FU£ DE Mme OTTA 
BEDNAROVA, ancienne mili¬ 
tante dn Comité de défense des 
personnes injustement poursui¬ 
vies (VONS), ont lancé un 
appel en faveur de leur mère, 
détenue k la prison d’Opava, 
et qui se trouve dans un état 
de santé critique. « Elle a perdu 
un tiers de son poids. f-J Mal¬ 
gré les demandes faites aux 
responsables pour qu’on la 
traite comme une personne 
malade, on lui fait effectuer le 
travail normal de la prison », 
déclarent-Us notamment Arrê¬ 
tée en mai 1979 avec cinq 
autres membres du VONS, 
Mme Bednarova, cinquante- 
trois ans, journaliste, a. été 
condamnée en octobre dernier 
à trois ans de prison. 


lutàonnaixes » — a ainsi été l'en¬ 
jeu d’une véritable bataille où ont 
péri de nombreux activistes. La 
latte pour le contrôle du quartier 
pins central d'Incesu a également 
été sanglante. Dans quelque qua¬ 
rante quartiers qne compte An¬ 
kara, l’extrême gauche, - en ses 
multiples avatars — Albanais, 
maoïstes, marxistes-léninistes 
«non alignés » — avait fini par 
dominer plus de ta moitié. L'ex¬ 
trême droite, pour sa part, s'est 
assuré une demi-douzaine de 
places fartes, dont B&hcelïevler où 
est installé le siège du parti du 
mouvement nationaliste dn colo¬ 
nel Turkes. Les slogans sur les 
murs qne ta population s’emploie 
aujourd'hui à effacer délimitaient 
sans ambiguïté les fiefs des uns 
et des antres. 


Une ville morfe 

Dans les «zones libérées», les 
habitants jouissaient, à condition 
d’accepter ta situation, d’une pro¬ 
tection contre les agressions exté¬ 
rieures. En revanche, nous expli¬ 
que ce réparateur de télévision que 
sdh métier amène à circuler, tout 
étranger était aussitôt arrêté et 
interrogé par des groupes d'ado¬ 
lescents cherchant à connaître 
l'objet de sa visite ainsi que sa 
pensée politique et son Heu de 
résidence — l’une et l'antre fai¬ 
sant souvent l'objet de rappro¬ 
chements hâtifs et périlleux. 

Entre les défenseurs des quar¬ 
tiers. c’était la guerre ! « Le 
Texas ! », dit en souriant, aujour¬ 
d'hui, cette habitante de Koche- 
ren, dont les deux collines, Aktepe 
et Ufuktepe, étaient tenues l’une 
par la droite, l'autre par la 
gauche, a Tous les soirs, c’étaient 
des crépitements de mitraillettes 
et des explosions de bombes. » 
Lorsque, pour serendre sur un 
lieu de travail, il fallait traverser 
un quartier «ennemi », on se ras¬ 
semblait, puis cm se déplaçait sous 
ta protection de forces de l’ordre. 
U y avait ainsi pour se rendre & 
l'école normale Ghaxi-Egitim, 
deux colonnes d'étudiants, une de 
droite, une de gauche, chacune 
encadrée par des policiers ! 

Ankara, naguère noctambule, 
où, l’été, les làmilles descendaient 
volontiers dans les rues chercher 
ta fraîcheur après les touffeurs 
du jour anatolien. était devenue 
une ville morte après 21 heures. 
Modeste exception : les quartiers 
résidentiels centraux liés par le 
boulevard Ata tarie, où l’armée 
veillait devant les ministères, les 
ambassades, les grands hôtels. De 
ta colline de Cankaya, A TJlus, 
s’étendait ainsi, selon le joli mot 
d’un confrère, la caone libérée 
de VEtats. 

La situation d’Ankara se retrou¬ 
vait peu ou prou dans les prin¬ 
cipales villes du pays — Istan¬ 
bul, Tzmir. A dan a, — elle gagnait 
les provinces où certaines localités 
devenaient des forteresses de l'ex¬ 
trême gauche et d’autres de 
l’extrême droite. Cette progressive 
balkanisation politique du pays 
a évidemment fourni & l'armée 
turque plus qu’un prétexte pour 
s'avancer sur le devant de la scène 
nationale. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) Littéralement «maisons de la 
nuit», car construites entre crépus¬ 
cule et aube : selon une tradition 
de droit coutumier du bassin médi¬ 
terranéen, on ne peut les abattre 
après le soleil levant. C'est ainsi que 
Rome s’est développée anarchique¬ 
ment depuis 1945, ainsi que Naples. 


Ce mois-ci 

Variant Chalamov 

Kolyma ssi 

Récits de fa vie des camps 

“Connaissant le pire, on peut encore essayer de vivre”. 

Andiei Siniavski 

Maxime Rodinson 

La fascination de l’Islam 2 of 

Contre toutes les réductions et les falsifications 

L’Alternative n° 6 u f 

Dossier':la répression psychiatrique à l'Est Des articles 
de Pologne (KOR), URSS (le dub Marie), Yougoslavie 
(M. Markovic), Roumanie (sur le culte de Ceausescu), 
Tchécoslovaquie (Listy), etc. 


Parmi les livres récents 

Nuto Revelli 

Le monde des vaincus sof 

“Une recherche historique n'est pas une enquête policière, 
mais une quête d'amitié... En cela, le livre de Revelli 
est remarquablement réussi L'Express 

Maria Occhipinti 

Une femme de Sicile jsf 

“A lire absolument Des femmes en mouvement 

Frederick Douglass 

Mémoires 

d’un esclave américain ssf 

*Un classique de la littérature noire américaine... 

Un livre à lire et a méditer, aussi d’une bridante 
actualité'’. Témoignage Chrétien 

Aisha 

Décharge publique of 

“Un très beau livre... livre d'espoir, livre de lutte. 

De l’Assistance publique d’hier à la DDASS d'aujourd’hui, 
seule l’appellation a dtangé, la barbarie meurtrissante 
reste la même". Sans frontières 

Fernando Gaudin 

Marx, Engels 

et la révolution de 1948 95 f 

"... Notre heure arrive \ F. Engels, 27 février ISIS 


... et des livres toujours actuels 

Z. Erard et G. M. Zieger 

La Pologne 

une société en dissidence 43 

“Nous pensons à une organisation de la société et du 
pouvoir... Nous appelons cela /'autogestion démocratique. 
C est en même temps un programme et une certaine 
vision soda le Jacek Kuron 
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Le plan de gouvernement pour 
«dégraisser» les effectifs des fonctionnaires. 
Service par service et chiffres à l'appui, 
quelles vont être les victimes 
du grand démantèlement de 
la Fonction Publique ? 
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Pour tout savoir sur la nouvelle propriété, renvoyez ce bon à 
Pierre el Vacances - 54, av. Marceau - 75008 Paris - Tél. 720.70.87 


Nom- 

Adresse. 


m Tél - t " r - 


Domitila 

Si on me donne la parole... 251 

La vie d'une femme de la mine bolivienne 

“Ccttte voix est grave, profonde et sage”. 

Les Nouvelles Littéraires 


l.‘\ pri\ iii.litfini s. <11! iiViV/ni'iil iciiï praiiijiiff à ntare 
hbrainc cl à ta librairie "La th\ou\cnc" - 7 rue Saini- 
.lii./ic-iA »- ~îtHÔ farts (t'in ci h' iiiStfu'ü 


Recevez notre bulletin GRATUIT "Livrespartisans” en 
retournant simplement cc bon 

M - 

Adresse _ 


L'HiSTOIRE BOUGE. LE NOUVEL OBSERVATEUR AUSSI 
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L'ECHEANCE DE 1981 


À COLMAR 


M.Michel Debré: «c’est an R.P.R. de tenir compte de ce que je dis 


M. Chevènement dénonce < raccord entre MM. Brejnev 
Carter, Giscard dtstainjj et Marchas > 


Colmar. — Si M. Claude Labbé 
peut feindre d’espèrer que la 
venue de M. Debré aux journées 
parlementaires du groupe RPA 
à Strasbourg le 29 septembre 
constituera l’événement specta¬ 
culaire ou « Inattendu » qu'Q 
twAhm prévoir, fl sera déçu. 

De Colmar où il a commencé 
mercredi 17 septembre sa tournée 
des départements, l'ancien pre¬ 
mier ministre a, en effet, lancé : 
«Je n'oi pas quitté les journées 
parlementaires de Saint-Raphaël 
en aura dernier pour aller main- 

If R.P.R. REPRÉSENTERA 
SA PROPOSITION DE LOI 
SUR LA PARTICIPATION 

Reçu mercredi 17 septembre par 
le premier ministre, il Claude 
Labbé, président du groupe RF.R. 
de l’Assemblée nationale, a an¬ 
noncé & l'issue de son entretien 
que M. Barre est d’accord pour 
que le RF.R- présente de nou¬ 
veau au cours de la session par¬ 
lementaire d’automne sa propo¬ 
sition de loi sur la participation, 
que le Sénat avait repoussée à la 
fin de la dernière session de 
printemps fie Monde du 2 juil¬ 
let). ML Labbé a d’autre part Indi¬ 
qué que le premier ministre lui 
avait confirmé qu’il était « tenu 
par les règles constitutionnelles » 
de déposer le proje t de loi sur 
les options du vin* Plan sur le 
bureau de l’Assemblée nationale. 
Le député des Hauts-de-Seine a 
ajouté qu'il y avait « peu de chan¬ 
ces s pour que le RJ?LR accepte 
un vote sur ce teste. « Sans pré¬ 
juger son contenu, a-t-il sou¬ 
ligné. ü ne serait pas tout à fait 
normal d'engager de cette ma¬ 
nière l’aoenir, alors qu’ü V aura 
de toute façon, même si Cest le 
même président de la République 
qui reste en place, un nouveau 
septennat » 


De notre envoyé spécial 


tenant à celles de Strasbourg, s 
Le candidat, qui se considère en 
congé du RP JL, a précisé : « Je 
n’ai pas à tenir compte de Catti- 
tude des formations politiques ni 
même de celle à laquelle f appar¬ 
tiens. Au contraire, c’est à cette 
formation de tenir compte de ce 
que le dû.» M. Labbé ne peut 
pas croire non plus — bien qu’il 
le souhaite — que M. Chirac 
annoncera dans son discours du 
1 er octobre à Strasbourg sa can¬ 
didature & l’Elysée. Le maire de 
Paris, loi aussi, entend en effet 
prendre sa décision seul, mais plus 
tard. 

H semble plutôt que M. Labbé 
ait voulu allécher ses collègues 
députés pour éviter que ceux-ci 
ne délaissent des journées d’étu¬ 
des qui précéderont une session 
parlementaire où peu de surprises 
sont attendues. Mais il a voulu 
également rappeler à sa manière 
que M. Jacques Chirac a toujours 
des partisans qui espèrent le voir 
se porter candidat à l’élection 
présidentielle. 

M. Michel Debré, dont le 
grand - père • paternel était alsa¬ 
cien, a donc chois: de commen¬ 
cer sa tournée «d’information et 
d’explications > en se rendant, 
mercredi 17 septembre, & Colmar 
CHaut-Khln). et le lendemain à 
Guebwiller. Ses origines, pas plus 
que sa personne, n'ont toutefois 

S a suffi à mobiliser des audl- 
ires fournis. Si M. Charles 
Haby, député RJMt, l’a accueilli 
à Guebwiller. dont U est le maire, 
les deux autres députés gaullistes 
du département, MM. Gissinger 
et Wel&enhom. étalent absents. 
M. Debré, qui avait envoyé des 
invitations à tous les élus lo¬ 
caux de la moitié du départe¬ 
ment, n’a pu s’adresser qu’a une 
demi - douzaine de maires et de 
conseillers municipaux, il a eu 
plus de chance avec les représen¬ 


tants des milieux socio-profes¬ 
sionnels : htip cinquantaine d’en¬ 
tre eux sont venus l’écouter. Il 
est vrai que dans ce départe¬ 
ment, où le gaullisme a perdu ses 
bastions depuis la disparition de 
de Gaulle, les centristes et les 
« légitimistes » progressent- De 
plus. les incertitudes qui pèsent 
sur la campagne électorale quant 
aux noms des autres candidats 
empêchent encore les engage¬ 
ments tranchés. Ainsi, le RJPR* 
tout comme l'Association pour la 
fidélité à l‘&ctkm du général de 
Gaulle, et même le Comité pour 
l'indépendance et /Unité de la 
France, fondé par M. Debré, n’ont 
pas pris position en sa faveur. 
Seul* certains de leurs adhérents 
ont exprimé, à titre personnel, 
leur « respect » pour l’ancien pre¬ 
mier ministre. Le comité de sou¬ 
tien & la candidature de M. Debré 
n’a pas encore été constitué. Seul 
a été choisi son délégué dépar¬ 
temental en la personne de 
M. Pierre Straumann, qui avait 
rempli le même tâche en 1969 
pour la candidature de Georges 
Pompidou et en 1974 pour celle 
de Bd. Chaban-Delmas. 

Ses auditoires restreints n’ont 
nas. Dour a utan t découragé le 
candidat. M. Debré a confirmé, 
sans rien y changer, l'ensemble 
des critiques oull pd rggte â la 
gestion de M. Giscard d’Estalng. 
proclamant par exemple : «Ce 
que je refuse, c’est la fatalité et 
l’autosatisfaction qui est celle du 
monde officiel d’aujourd’hui. Du 
côté du monde officiel comme 
de l’opposition, on baisse les bras ». 

Il s’en est surtout pris, avec 
vivacité; â l'action économique du 
g ou vernement, affirmant : « Noos 
commençons à payer Vtnsuffi- 
scticb des créations d’entreprises 
qui illustre notre dégradation ico- 
mique. Faudrait-il se précipiter 
à voter le budget parce qtdü con¬ 


tient quelques gentillesses électo¬ 
rales ?» Il a ajouté : « On ne peut 
pas généraliser la djupdème se¬ 
maine de congés payés, sauf pour 
les professions pénibles et pour 
les mères et pères de famille . En 
effet, on ne peut pas souhaiter un 
accroissement de la production 
et en même temps mettre des fers 
aux pieds ». Le candidat s'en est 
pris non à la libération des 
prix mais au fait que l’on c’avait 
pas combattu les causes de la 
hausse, ce qui a transformé cette, 
liberté en une « inflammation ». 
Avant de demander que les mères ; 
de famille de trois enfants aient 1 
le choix entre «rester an foyer 
avec un revenu légèrement supé- ! 
rieur au SMIC versé par l’Etat 
ou continuer à travailler», il a 
proclamé : «Za dénàtahti est un 
drame. Les candidats, y compris 
l'actuel président de la Républi¬ 
que, qui ne parleront pas de poli¬ 
tique familiale ladUront à leur 
devoir, car il manque, chaque 
année, 100000 à 120000 enfants 
pour assurer le renouvellement 
des générations ». Aussi sévère 
& propos de la suppression de ; 
renseignement de l’histoire, fl a 
déclare : « On ne peut plus aceep -, 
ter un gouvernement qui ne modi¬ 
fierait pas totalement cet état de 
choses qui est l’image de la déca¬ 
dence et de rimsponsdbütté.» 

Se gardant de personnaliser ses 
attaques, le candidat se vent 
cependant, assez clair lorsqu’il 
s’indigne en disant : c Je dénon¬ 
cerai de façon de plus en plus 
nette tous ceux qui disent aux 
paysans c .Je vous aime », aux 
ouvriers e je vous aime », aux 
chefs d’entreprises c je vous 
aime s, aux architectes c je vous 
aima », aux médecins « je vous 
aime ». A force de ne plus parler 
un langage national et de ne plus 
avoir de souffle, on laisse croire 
que la politique est l’addition de 
petits problèmes techniques. » 


M. Jean-Pierre Chevènement; 
membre du secrétariat nation# 
du PB. et chef de file du CEBES, 
a réaffirmé mercredi 17 sep¬ 
tembre au micro de France-Ihter 
qu'il sera lui-même € candidat à 
la candidature » de son parti «si 
M. François Mitterrand ne Test 
pas» ( 1 ). ajoutant qu’il souhaite 
que les noms 'i** candidats en 
présence soient co nnus à la 
Toussaint. Le député do Belfort 
a également estimé que le PS. 
devrait être en mesure de réunir, 
avant Noël, le congrès extra¬ 
ordinaire qui permettra de dési¬ 
gner le candidat socialiste cm 
scrutin de 1981. 

Concédant qu’efl se pose un 
problème» entre- M. Mitterrand 
et le CERE3 sur les questions de 
politique étrangère, M. Chevè¬ 
nement a évoqué la e stature 
d’homme d’Etat » du premi er 
secrétaire du PJS. n a précisé r 
« Celui qui sera désigné aura 
tout le parti derrière lui dans 
la mesure oà ü appu iera le * pro¬ 
jet 'socialiste» adopté par 96% 
des militants.» 

Après avoir réaffirmé qu'il est 
possible d’« abUger le P. C. à 
changer », le chef de file du 
GERES a indiqué : «On ne chan¬ 
gera pas ce pays sans les commu¬ 
nistes; mais ce qui se passe. 


c’est .que la direction du parti 
communiste ne veut pas aujour¬ 
d’hui d’une victoire de la gauche : 
eue a eu quelque sorte le réflexe 
du nagé et voudrait enùvSner le 
PJS. dans la.noyade. (_) Georges 
Marchais varie de Te espoir au 
présent», mais Ton poznratt par¬ 
ler de Tespotr saccagé : en ce 
qui le concerne, ce sentit plus 
juste. » 

M. Chevènement » également 
indiqué que. à ses yeux, v Pré¬ 
vient déterminant du choix du 
P.G. est de politique intérieure 
et qufü conduit à un alignement 
de politique ét r a n g ère sur TUnion 
soviétique ». Enfin, le député de 
Belfort a rappelé qu’a « refuse 
Yalta», cex fl n'accepte pas «que 
Ton ne puisse pas changer la 
société française sous, prétexte 
que la France est dans, te camp 
américain». Il s ajouté : «/Vous 
ne sommes pas va satell i te des 
Etats-Unis et noms ns pouvons 
pas accepter qufü g ait un accord 
entre MM. Brejnev. Carter, Gis¬ 
card âJEstaing et Marchais pour 
que la France reste en VétaX.» 

U) M- CbgvftB g nwmt avait, -pour la 
première Cols, pria cetts posMoa 
devant [a convention national* du 
PJ3. réunis la 27 avril dernier A 
Paris (le Monde du 29 avril), — 
HJ9JJEL 


LE « BAROMÈTRE » PARIS-MATCH-PUBLIC SA 


M. Rocard en hausse, M. Mitterrand en baisse 

L’hebdomadaire Paris - Match â M. Michel Crépean. 9% (sans 
publie, jeudi 18 septembre, son changement) au candidat écolo- 
neuvième «baromètre» de Téléc- giste, 2% à M. Le Ben et S % 
tion présidentielle. Ce sondage a (— 1) à l’extrême ga u che, 
été réalisé les U et 12 septembre si M. Rocard était te candidat 
par Public SJL sur un écbaa- du PB, 1e président sortant 

tihon national de 1000 personnes obtiendrait 23 % (+ 2) contre 

représentatif de la population 26 % (+ 4) à son adversaire 

française âgée de dix-huit ans et socialiste et 14 % (— 1 ) à 

plus. ■ ML Marchais. mm. raiinn» et 

Si l'élection siart_eu ^lleu _à Debré s'en . ttmdratent aux 
oes da t es, M. • Valéry Giscard mAmiy pourcentages, respect!ve- 
d’Estalag aurait obtenu 58 % des joent 9 %ëtS%J m» ta 

a SJ^ 5 Kl JgE °°^ e candidat écologiste pendrai? taols 

à M. François Mitterrand» selon points sa jfen de 10% en 


Un service 

personnalisé nous tient 
à cœur. 



L’hebdomadaire Paris - Match 
publie, jeudi 18 septembre, son 
neuvième «baromètre» «le réfec¬ 
tion présidentielle. Ce sondage a 
été réalisé tes U et 12 septembre 
par Public &A. sur un échan¬ 
tillon national de 1 000 personnes 
représentatif de la population 
française âgée de dix-huit ans et 
plus. 

Si l'élection avait eu lieu â 
oes dates, M. - Valéry Giscard 
d’EstaJag aurait obtenu 58 % des 
voix au second tour oontre 42 % 
à M. François Mitterrand, selon 
les Intentions de vote exprimées 
au coure de cette enquête; L’écart 
se creuse par rapport au précé¬ 
dent sondage réalisé au mois de 
juillet qui accordait 53 % des 
suffrages & .M. . Valéry -Giscard 
d’Estamg et 47 % à M.' François 
Mitterrand. En revanche, si 
M_ Michel Rocard était candidat, 
M. Giscard d’Estaing et son 
adversaire socialiste, seraient à. 
égalité au second tour (50 - 50), 
alors que. en juillet. U. Rocard, 
était devancé de quatre points 
par le président sortant (52-48). 

Au premier tour, M. Giscard 
d’Estaing recueillerait 38% des 
suffrages (4- 4 points, par rap¬ 
port à juillet} contra 22 % (sans 
changement) à M. Mitterrand. 
23 % (— 2) & M. Marchais, 9 % 
et 6 % à MM. Chirac et Debré 
(sans changement). 2 % ( — 1 ) 


Seul candidat RPR, M» Chi¬ 
rac «Attendrait 13% des voix 
(+ Z) au premier tour. SU était 
-dans cette position, U. Debré 
-réaliserait- ZI % (sans change¬ 
ment). 

Parmi les sympathisants du 
parti socialiste, 48% souhaitent 
que IL Rocard soit candidat alors 
que 43% préfèrent M. Mitter¬ 
rand. Dans cette c a tégorie d'élec¬ 
teurs, M. Rocard gagne 8 points 
tandis que le p r e m ier secrétaire 
du FS. en perd 8 par rapport 
au mois de JtxBJet. 

Parmi tes sympathisants du 
R-P-R- 44 % souhaitent la can¬ 
didature de M. Chirac (— 16 
points). 27 % celte, de ML Debré 
(+ 8 points) et 16% celle «le 
M. Cbaban-Delmas (+ 5 points). 


Après les déclarations de Y ex-empereur Bokassa 

La publication par « le Canard enchaîné > d’un entretien 
téléphonique avec J’ex-amperear Bokassa continue de susciter 
des réactions. 


50 ans déjà! 


S’indenttfïer aux intérêts d’un client, lui trouver la meilleure des 
solutions, c’est ce qu e l’on appelle, dans les pays anglo-saxons, 
«Personal bank/ng at its best". Or, depuis longtemps déjà, nous 
mettons en pratique ce que font certains instituts bancaires de 
la City de Londres ou de Wall Street 
Pour être plus précis: depuis 50 ans déjà! U y a 50 ans, notre 
banque naissait Aujourd’hui, son bilan dépasse les 2 milliards 
de francs suisses et elle occupe400collaborateurs - vos inter¬ 
locuteurs. Souhaitez-vous, en tant qu’entreprise ou personne 
privée, une assistance particulièrement compétente et surtout 
individuelle? Pourquoi ne pas nous consulter? 

Avouez qu’il ne s’agit pas d une annonce de jubilé commune! 
Mais il nous semble important de nous faire entendre de tous 
ceux qui ne nous connaissent pas encore. 

O 

Handelsbank N.W., Zurich 


Talstrasse 59,8022 Zurich 


Téléphone Of /214 5111, télex 812186 
Succursale de Genève 


60-62. rue du Stand, 1211 Genève 11 


Téléphone 022/213322, télex 429097 


Bureaux: Londres, Bahreïn, Hong-Kong, Nassau 


• Le MJR.G. : Les. dernières 
déclarations de T ex-empereur 
Bokassa. les conditions insolites 
de la détention de M. Roger DO- 
pey — qui rappelle les lettres de 
cachot — amènent les Français 
à se poser de nombreuses ques¬ 
tions. n est indispensable gîta 
soit enfin, répondu à leurs inter¬ 
rogations par les votes appro¬ 
priées. 

» On coche Bokassa. Va-t-on 
cacher p lus longtemps la vérité ? » 

• M. Alain Krtotne, membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire - : 

« Les nouvelles révélations du 
Canard enchaîné apportent une 
pierre de plus an constat que ce 
régime est pourri. Comment un 
président, 1 e» poches pletrua de 
diamants, peut-il .oser vidée celles 
des travauteuTs en levr imposant 
un plan d’austérité ? Le maintien 
en place de ce gouvernement et 
son insolence n?existent que grâce 
à la division du mouvement ou-, 
crier. » 

• M. Michel CoUinat, porte- 
parole du Front national (extrême 
droite) : c Le rebondissement de 
tuf faire Bokassa-Giscard, dans 
te Canard enchaîné; était prévi¬ 
sible. Le maintien au secret de 
Roger Delpey est la preuve la 
plus irréfutable que Giscard et 
sa famille ont beaucoup de choses 
d se reprocher. 'Nul irtgnore que 
Giscard et ses frères avaient, 
sous Bokassa. des droits de chasse 


pour obérer Roger Delpey 7 Gis¬ 
card serait-ü le digne descendant 
de Lmti XV par les lettres de 
cachet ?» 

. • Une question écrite de 
M. Caiüavet — M. Henri rmfpp- 
vet, sénateur (G. dAm> du Lot- 
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et-Garonne, demande; «imi » iwa 
■ question écrite an garde des 
s cm u x . s ce que lui inspirent les 
remarques dhm grand quotidien 


carcérathm (Tvn ancien soldat 
«fIndochine désireux d’écrire un 
ouvrage sur un empereur en dis¬ 
grâc e ne serait qu'un habillage 
juridique médiocre couvrant une 
affaire malodorante ». H demande 
à ML Peyrefitte S’il ne considère 
pas qu’a une telle affirmation, si 
elle nest pas fondée, porte une 
çraue atteinte à Vtndependanoe 
du pouvoir judiciaire — la Cour 
ne reiulralt pas des arrêts mais 
dessendees — et bouleverseïopi- 
nianjla citoyens déjà troublés 
par ^affaire dite des di aman ts 7 
ira-t-il pas surtout conscience 
<pj* son sOence et son inaction 
justifient désormais badtrecte- 
jnent la terrible accusation por- 

rtu l pouvoirs de 
la République? » 


.8 La fédération du parti socia¬ 
liste de P Isère répondant 

4* & fédération du 
parti communiste, à la suite du 
deuxième tour d e r éfection can- 
to&ate de TtüHns (2e Monde du 
17 septembre 1380), dénonce à 
g * 1 tour na volonté du PAL de 
JWtaorer le report des voix soda- 
le ca n didat devenu 
candidat de Punùm de ta gau - 
ois*» M. Ptene ScolHer (P.C.). 
Ell^jüonte:^ a La fédération 
communiste ferait mieux dans 

22.525?** 4e réfUchtr sur tes 
ooruéquenc^ que risque de pn- 
didre sur t&ectarat de gauche, 
y compris sur TGectorat le plus 
populaire, la aamp q pne antiso- 
cfcwste menée depuis deux ans 
« toè ton& s dirigeantes dit 
irx ’:. n _ e8 * 9rand temps pour ce 
parti d’arrêter ja polémique in— 
fuste qirtl a déclenchée contre le 
P£. et de retrouver te chemin de 
r unité qgt .seule permettra de 
changer les choses en France. 
De parti sodaBste f^J continuera 
de se battre pour, le rassemble¬ 
ment de_ toute» les forces de 
Bouche partout et en tout 
temps*. — fCorrespJ . . 
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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


GERS : les socialistes et les autres 

De notre correspondant 


CORSE : deux départements, deux sièges, 
deux scrutins' 


AucfcL — Au lieu-dit «Giscard», 
M_ Abel Sempé, sénateur sortant 
ex-F-S-, oui siège au groupe séna¬ 
torial de la Gauche démocratique, 
élève avec malice, dans un de ses 
chais d’armagnac, à Aigrum, mie 
cuvée spéciale dite du « prési¬ 
dent ». Des huit candidate qui 
briguent les deux sièges du Gers, 
M. Sempé est le plus anticonfor¬ 
miste sin on le seul. Le plus serein 
aussi. Il cultive d'autant plus vo¬ 
lontiers cette image maintenant 
que ses positions défient la gauche 
gersoise. Démissionnaire du parti 
socialiste il y a dix-huit mois, 
juste avant qu*U en soit évincé, 
adversaire de-longue date de toute 
idée d’union avec les communis¬ 
tes, le ccmse î ü e r général et maire 
d’Aignan fait campagne & la 
manière d’un sénateur sortant 
conscient d'avoir rendu beaucoup 
de services et d’avoir élargi et 
renouvelé le cercle des amis qu'il 
s'était constitué dans la Résis¬ 
tance. M. Sempé se moque bien 
d'avoir été «traître» & la cause du 
parti socialiste. Il ae vante volon¬ 
tiers de n’avoir été fidèle qu'à lui- 
même et à ses propres convic¬ 
tions. « Ce qui se passe a c tuelle- 
ment entre le P-S. et le PjC. 
montre me fai eu raison. Je suis 
resté authentiquement socialiste », 
difc-fl- 

Plus socialiste que les deux can¬ 
didate de la fédération du parti ? 
M. Henri Tournai!, second séna¬ 
teur sortant, conseiller générai de 
Lombes et maire 1 de Montadet. et 
M. Aubert Garcia* conseiller géné¬ 
ral de 'Valence-sur-Balse et maire 
de Castera-Verduzan. n’apprécient 
guère l’assurance de ce « candidat 
perturbateur». En effet, en tonte 
logique, la majorité des sept cent 
trente-trois électeurs gersois de¬ 
vrait. séton les thèses du P.EL, 
envoyer au Sénat, «wnnu» par le 
passé, deux sénateurs socialistes. 


Une campagne 
faite en commun 

Pour montrer que cette logique 
doit être légitimement respectée, 
MM. Touxnan et Garcia font 
campagne en commun ; même 
voiture, même course éreintante, 
discours complémentaires sur 
l'élargisGement du - Marché 
commun, la politique agricole 


commune, le chômage. Les deux 
hommes se présentent d’abord 
comme des militants de base, des 
porte-parole d'un parti qui doit 
démontrer sa cohésion et sa puis¬ 
sance. Cette tactique devrait por¬ 
ter auprès des nouveaux élus, qui 
ont acquis leur- mandat munici¬ 
pal en 1877. 

Reste que l’appel A la discipline 
— compromise par les positions 
de M. Sempé — et à la nohéfllon 
de ■ l'équipe socialiste risque de 
n'être pas entendu. ■ 

Une grande partie de l’électo¬ 
rat « süencieax» gersois souhaite 
un rééquilibrage politique. Les 
socialistes détiennent en effet 
tous les postes importants du 
département : sénateurs, députés, 
conseillers généraux, présidents 
de commissions, la plupart des 
mairies. « C’est abusif », estime 
l’un des deux candidats de la 
majorité, M. Mans Castes, déjà, 
candidat malheureux en 1971, 
conseiller général et maire de Vic- 
Fezenzac, sans appartenance poli¬ 
tique, mais d'humeur centre 
gauche. Dans sa sacoche, le 
décompte systématique de toutes 
ses visites, des courbes, des fi¬ 
ches. Expert en gestion des col¬ 
lectivités locales, orateur doué, ce 
vice-président de l’Association des 
maires Jouit d’une réputation fiat- I 
teuse. Lancé dans la bataille par ! 
les partis de la majorité, M. Cas¬ 
tex préfère lutter en solitaire pour 
préserver des chances non négli¬ 
geables. Aussi s’est-il dissocié de 
la seconde candidature majori¬ 
taire, celle de M. Max Bunel- 
BelUard, maire de Terraube. La 
présence d’un troisième candidat i 
individuel, M. Guy Dogme, maire 
de Castillan-Massas, indépendant, 
ne devrait pas porter ombrage 
aux ambitions des uns et des 
autres. 

Dans cette élection pour une 
ibis ouverte, les communistes 
avec MM. Joseph T .nrruil-.hp et 
Camille Laffitte, auront un rôle 
décisif entre les deux tours même 
s’ils ne tiennent pas à. monnayer 
leur potentiel de soixante voix. 
En deux heures de temps, le di¬ 
manche 28 septembre, il faudra 
beaucoup de sang-froid aux res¬ 
ponsables du PJ3. et du P.C. pour 
ne pas compromettre l'étonnant 
pouvoir de la gauche diwa le 
Gers. 

PHILIPPE DUCOS. I 


De notre correspondant 

Ajaccio. — Pour la première fois dans l’histoire politique de 
la Corse, les sénateurs seront élus par deux collèges distincts. 
L'on en Corse-du-Sud (352 grands électeurs), l'autre en Haute- 
Corse (514), et ce en application de la loi de 1975 portant division 
de .la Corse en deux départements. Le nombre de sénateurs, tou¬ 
tefois, demeure inchangé. 

Des deux élus de 1971, seul M. François Giacobbi, MJ&.G., 
président du conseil général de Haute-Corse, se présente dans ce 
département. M_ Jean Filippi, MAC, ancien secrétaire d’Etat 
an budget, ne demande pas le renouvellement de son mandat. 
Dans chacun des dBox départements, les formations de la majorité 
présentent un candidat unique. La gauche en a deux (MR. G. et 
P.CJTJ en Haute-Corse, et trois (M.R.G.. PJ5., P.C J J en Corse- 
du-Sud. D ne fait guère de doute, compte tenu de la répartition 
politique des ddux collèges électoraux, que les deux sièges revien¬ 
dront & M. Giacobbi dans le nord et à M. Charles Ornano, maire 
bonapartiste d'Ajaccio, majorité présidentielle, dans le sud. La 
seule inconnue est de savoir s'ils seront, l'un et l'autre, élus dès 
le premier tour. 


En CORSE-DU-SUD : des deux 
départements, c’est celui dans lequel 
le ballottage est le plus Improbable 
en raison du rapport des forces 
entre la majorité et l'opposition. 
Même si le choix du suppléant de 
M. Ornano, M. Jacques Pacinl, 
maire de Zonza, ne semble pas faire 
{'unanimité chez les amis de M. Jean- 
Paul de Rocca-Serra. député R.P.R., 
maire de Porto-Vecchio, qui soutient 
le maire bonapartiste d’Ajaccio. Les 
adversaires de ce dernier présentent 
des candidatures de principe pour 
«compter leurs voix», qu'il s'agisse 
de M. Nicolas Alfonsl, MR.G, 
maire de Pian a, ancien député, 
de M. Jean-Louis Lucchini, P.S., 
conseiller ■ municipal d'OImeto, ou 
de TT. Paul Bungeimi, P.C.F. 

En HAUTE-CORSE : conseiller 
général de Corte, suppléant de 
M. Pierre PasquinI, député et maire 
de l'Ile-Rousse, M. Jean Colonna, 
R.P.R, a publiquement invité sbs 
amis à ■ mettre un terme A des 
attitudes suicidaires » en ne faisant 
plus la moindre concession à M. Gia¬ 
cobbi. ajoutant : « S'il doit Btre l'heu¬ 
reux élu, nous aimerions qu'il le 
soit avec., le s seuleé voix de la 
gauche. » Les amis de M. Giacobbi 
n'ont pas manqué d'interpréter cette 
déclaration comme une sorte d'aveu 
d'impuissance de la majorité. SI l'on 
y ajoute l'absence de candidat socia¬ 


liste, «eefa rend plausible réfection 
au premier tour », assurent-ils. Il 
n'en est pas moins vrai que la marge 
sera étroite. 

M. Giacobbi a pris comme sup¬ 
pléant un polytechnicien de qua¬ 
rante ans, M. Emile Zuccarelll, 
directeur d'une compagnie d'assu¬ 
rances à Paris, qui est le fils ds 
M. Jean Zuccarelli. maire de Bastia, 
ancien député M.R.G. C'est M. Pierre 
Giudïcelli. premier adjoint au maire 
de Bastia, conseiller général, qui, 
comme d'habitude — seralt-on tenté 
d'écrire — sera le candidat du P.C.F. 

PAUL SILVAN1. 


M. CRÉPEAU POURRAIT QUITTER 
L'HOPITAL RAPIDEMENT 

M. Michel Crrpeau. président du 
Mouvement dû radicaux de gauche, 
et maire de La Rochelle, victime ! 
d’on accident de la circulation mer- : 
eredl matin 17 septembre, à Parla 
(«le Monde» du 1S septembre), a 
bon espoir de Quitter dans quatre 
à cinq jours l'hôpital Coehln, où il a 
été hospitalisé dans te service de 
traumatologie du professeur Manrex. 
Le député de Charente-Maritime, qui 
était arrivé, comme chaque s ema ine, 
mardi dans la soirée k Paris et 
devait regagner sa ville jeudi soir, 
a dû annuler tous ses rendea-vous 
prévus dans les cinq jours. ] 


Le P.S. propose des accords 
aux formations de gauche pour le second tour 


Dans un communiqué publié an 
terme des travaux du comité exé¬ 
cutif, réuni mercredi soir 17 sep¬ 
tembre, ie parti socialiste a O Cèle 
h la politique de rassemblement du 
forces de gauche qui o toujours été 
la sienne », a décidé de demander à 
ses fédérations, o en fonction des 
résultats du premier tour des élec¬ 
tions sénatoriales, de faire aux antres 
formations de gaucho des proposi¬ 
tions d'accord pour te second Cour, 
afin que soient battus les candidats 
du pouvoir n 

Le P-S. estime qne le scrutin du 
38 septembre peut «être une occa¬ 


sion de donner de nouveaux points 
d'appui et, partant, plus de chances 
A I'aetfou pour l'élargissement des 
libertés locales pour une véritable 
décentralisation a. □ ajoute : a Les 
résultats obtenus par la ganehedans 
l’union lors des consultations locales 
de 1976, 1977 et 1979 permettent 
d’Bspém qu’un nombre appréciable 
de sièges peuvent être enlevés aux 
formations de droite.» 

Le comité central du parti com¬ 
muniste, qui s’était réuni k la Un 
du mois, avait indiqué que, pour le 
second tour, U u proposera an P-S-, 
dans les départements concernés, la 
présentation de listes communes a. 


L'Union des conseillers généraux propose 
un statut de l'élu cantonal 


Créée en 1973 sous le nom 
(l’Union amicale des conseillers 
généraux de France, 1TT.C.GP. 
(Union des conseillers généraux 
de France) tiendra, les 8 cri; 
9 octobre, à Troyes (Aube), son 
premier congrès, au cours duquel 
devraient être approuvées des 
propositions concernant un statut 
de l’élu cantonal Ces propo¬ 
sitions, présentées par M. Georges 
Royer, vice-président du conseil 
général de l'Aube et secrétaire 
général de 1TJ.C.G.F., concernent 
notamment la « protection so¬ 
ciale » de l'élu qui devrait, estime- 
t-U. bénéficier, quand U est sala¬ 
rié, des mêmes avantages qu’un 
délégué syndicaL Quant à la régie 
de la gratuité édictée il y a plus 
d'un siècle, elle ne semble pas 
intangible aux yeux de l’U.C.GJ'. 
S'il convient d’indemniser les 
heures perdues dans la profes¬ 
sion. les frais de secrétariat et 
de formation et les déplacements, 
11 n'est pas question, explique 
M. Royer, de a payer » les élus, 
« c’est-à-dire de considérer la 
fonction élective comme un 
métier ». ni de « transformer les 
élus en crypto - fonctionnaires 
privés d'indépendance». 

L’autre volet des travaux du 


congrès touche à la formation et 
à l'information. M. Alain Collery. 
conseiller général de la Marne et 
secrétaire général adjoint de 
l'U.C-G-F., qui interviendra sur 
ce thème à Troyes, constate que 
l'élu cantonal « se retrouve plon¬ 
gé dans un univers administratif 
dont il doit découvrir la com¬ 
plexité, la subtilité et les roua¬ 
ges ». « Son efficacité réelle, 
ajoute-t-il, dépendra largement 
de la connaissance de ce milieu 
dont les règles du jeu sont diver¬ 
ses et multiples.» 

Pour M. André Nicolas, conseil¬ 
ler général des Deux-Sèvres, pré¬ 
sident de l’U.C.Gi'. 11 s'agit d'in¬ 
citer le gouvernement et les partis 
politiques à prendre des mesures 
d'ordre législatif puisque, observe- 
t-il, «fl y a convergence sur la 
nécessité » de redéfinir un statut 
codifié par la loi de 187L M. Nico¬ 
las a indiqué que l’Union avait 
invité les leaders des quatre 
grands partis politiques (PC., 
PJ3., UJJJ 1 . et RJLR.) à partici¬ 
per au congrès. H a regretté que 
la Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains (qui 
rassemble les tins socialistes) ait 
demandé à ses membres de ne pas 
se rendre à Troyes. 




L e Petit Flammarion présente le 

maximum d’informations et de notions 
en choisi ssan t ce qui est essentiel 
à l’horizon du XXI e siècle. On y trouve 
par exemple les définitions de termes 
modernes de mathématique ou de domaines 
relativement'nouveaux ou jusqu’alors peu 
explorés par les dictionnaires 
encyclopédiques en un seul volume (écologie, 
ethnologie, éthologie, hindouisme, etc.). 


Très précis et rigoureux, le Petit 
Flammarion indique, par exemple, les noms 
scientifiques de la plupart des animaux 
et végétaux cités. 

Le Petit Flammarion est enfin très 
pratiqua Un seul classement alphabétique 
regroupe les noms propres et les noms 
communs. Avec ses 76 000 mots et ses 
nombreux tableaux synoptiques, le Petit 
Flammarion est une véritable encyclopédie 
d’usage quotidien. 


Dictionnaire usuel illustré Flammarion 
1944pages 15,7 x 23 -57 hors-texte en 
couleurs. Un atlas de 27pages en couleurs 
Une coédition Quillet et Flammarion. 


Si vons ne connaissez pas le sens de; tous ces 
“mots à caser 0 , cherchez- en la définition dans le 
Petit F lamma m m; certains, en effet, ne figurent pas 
dans les dictionnaires concmrenis^ 


Règle dq jeu : Cejen consiste, pour les chercheurs, à reconsti¬ 
tuer en sa totalité cette grille de mots croises. Le problème, 
exempt de définirions, peut malgré tout être astucieusement 
résolu, puisque tons les mots contenus dans la grille figurent 
dans une liste oùïls sorff classés par ordre alphabétique et par 
nombre de lettres. 


Mots de 8 lettres 
Alédthc Ëleusme 
Ëjectifs Ixomètrc 
Mots de 7 lettres 
Lingala Yp érite 
Mots de 6 lettres 

Hysope Russes 
Lyxose Satiné 
Mots de 5 lettres 
Aneth Reste Stase 
Batch Rusai Talée 
Lassa 


Mots de 4 lettres 
Arec Eloa Héla Taël 
Qet Ëtel Nais Tapa 
Eïre Éton Prêt Trop 
Mots de 3 lettres 

GG & Réa Thé Obi 
Etc. Sat Tif 

Été Tas Yïn 

Mots de 2 lettres 
Aï E Né PI 
AP. Le On Ri 
Ij Ml Pa Su 
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Les Philippins se mettent à construire des routes. Et c’est tout l’èfFort des travaux 
publics français à l’exportation qui se trouve remis en cause. . „. .. 

P Pas d'interprétation là-dedans, mais des faits. Et leurs conséquences, concrètes, vérifiables. 
Sans devoir d'école sur les hypothèses ni dissertation sur les doctrines. 

Cest ce qu’attendent aujourd'hui les vrais décisionnaires. Cest ce que leur apporte le 

^Chaque vendredi, le Nouvel Economiste informe, analyse et commente, sans oeillères 

ni parti-pris. Et bien souvent avant tout le monde. ._■ 

L’économie générale, l'emploi, l'importation, le commerce, la finance les entreprises 
les hommes, les syndicats, l'innovation, les techniques... Tout est abordé, tout est fouillé, 

tOU LeNouvd Economiste ne propose pas une réflexion sur l'économie : le Nouvel 
Economiste donne à ceux qui décident les éléments qui leur permettront de prendre 
^“ décision en connaissance de causé. Qu'il s’agisse de leur vie professionnelle ou de 

^W^St non pas savoir pour savoir. Cest lavolonté du Nouvel Economiste. 
Et c'est celle des hommes qui le lisent 
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LE NOUVEL ECONOMISTE. 
NOUS INFORMONS. VOUS DECIDEZ 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 17 septembre 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de ML Giscard d'Es- 
taing Au terme de ses travaux, 
te communiqué suivant a été 

publié : 

• LES SOCIETES ENTRE EPOUX 

Sur proposition conjointe du garde 
des sceaux, ministre de U justice 
et dn ministre du commerce et de 
l'artisanat, le conseil des ministres 
a adopté on 'projet de loi relatif 
à la participation des époux & une 
même société civile on commerciale 
et à la transmission des entreprises 
à caractère familial. 

Ce texte, qui. est l'une des appli¬ 
cations de la charte de l'artisanat, 
modifie certaines dispositions dn 
code civil et dn droit des sociétés, 
afin de miens adapter notre droit 
ans besoins réels de la petite entre¬ 
prise artisanale et commerciale le 
pins son vent familiale. 

Ainsi, ce projet admet la validité 
des sociétés constituées entre époux 
avec rapport de leurs seuls biens 
communs. Le conjoint de celui qui 
apporte le capital pourra acquérir 
la qualité d’associé par l'apport de 
son seul travail, dans le cas par¬ 
ticulier de sociétés à responsabilité 
limitée constituées pour l’exploita¬ 
tion d'un fonds de commerce on 
d'une exploitation artisanale. 

En outre, l'entreprise en société 
gardant son caractère familial 
pourra faire désormais l'objet d'une 
attribution préférentielle, en eas de 
décès, en faveur du conjoint survi¬ 
vant ou des héritière ayant colla¬ 
boré à cette entreprise. 

Enfin, le projet de loi de finances 
pour 1981 a prévu la possibilité pour 
les sociétés & responsabilité limitée 
familiales d'opter pour le régime 
fiscal des sociétés de personnes. 

• L'ENERGIE SOLAIRE 

Le conseil des ministres a adopté 
mi projet de décret modifiant lés 
statuts du Commissariat à l'énergie 
solaire, afin de créer un poste de 
directeur général et deux comités 
spécialisés, un dans la promotion 
de l'énergie solaire dans Fhabitat, 
l’autre dans les utilisations énergé¬ 
tiques de la biomasse. 

Ce renforcement de ses struc tures 
permettra an Commissariat de faire 
face dans les meilleures conditions 
S l'élargissement de ses missions et 
à l'accroissement continu de ses 
tâches. 

• LA XXXV SESSION DE 
L'ASSEMBLEE GENERALE DE 
L'ONU 

Le ministre des affaires étrangères 
a fait nn exposé sur les perspecti¬ 
ves de la XXXV» cession de 
l'Assemblée générale des Nations 
noies, n a exposé les grands thèmes 
du discoure quU a rintention d’y 
prononcer et a Indiqué la composi¬ 
tion de la délégation française : 

' Président - M Jean François- 
Poncet, ministre des affaires étran¬ 
gères. UJ5.F. 


Etude de M r Michel GENTIT 
Notaire à VAUVILLERS 
(H a are-Sa fine) 
VENTE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
à FOUGEROLLES rHte-Sa6ne). 
30. avenue des Cbavannes. 
au domicile 

de Madame et Maître DURAND, 
le samedi 27 septembre 198Q. 
b M heures précisas 

D'UN BEAU MOBILIER 
ET LIVRES DIVERS 

Et notamment : tris beau cabi¬ 
net de travail signé * MAJO- 
RELLE p. comprenant : grande 
bibliothèque, grand bureau et 
fauteuil iacajou palissandre et 
nacrei - i Hlsioire de ib nation 
française 9 Gabriel HA N OTA UX 
■n 15 volumes : » l’Homme et la 
terrer Elisée RECLUS en 6 vo¬ 
lumes ; r Histoire de l’Art » 
André MICHEL en 13 volumes ; 
■: Encyclopédie universelle du 
XX* siècle •• en 12 volumes 
(tous ccs Uvres ont une tris 
belle reliure et sont en excel¬ 
lent état) Collection complété 
revue • - le Spectacle du Monde > 
AU COMPTANT. FRAIS EN SUS 
Visite de 10 h. & il b- et de 
13 h. A 14 b. le Jour da la vente 
Fr Ls reas. s'adresser à l’étude 
Té U 116-B4) 68-71-44 


Membres : MM. Olivier S tire, 
secrétaire d'Etat, U JD JF. ; Maurice 
Couve de Mm-riRe, ancien premier 
ministre, prés, da la corn, des aff. 
étr. do TA& osL. RJPR. ; Jean 
Léconuet, ancien ministre d’Etat, 
président de ITJ-D-F. ; Antoine An- 
drieux, sénateur socialiste des Bou¬ 
ches-du-Rhône ; François d'Aubert, 
député UJD-F„ Mayenne : Jacques 
Chaumont, afin. R.P.R., Sarthe. 
Henri Ferrera, dép. U D F.. Moselle ; 
Jean-Pierre Fourcade, an a. min., eâa. 
ü-DJ, Hauts-de-Seine ; Yves Guéna, 
ancj. min, dép. RPR. Dordogne; 
Georges Lemoine, dép. P B., Eure-et- 
Loir - François' Léotard, dép. UJDP. 
Var ; Claude-Gérard Marcus, dép. 
RPR. Parla; Bernard Marie, dép. 
RPR. Pyrénées-Atlantiques: Domi¬ 
nique P ado, afin. UJ3J, Paris ; 
Robert FoutiUon, sén. PÆ. Hauts- 
de-Seine : André Rossi, ano. min. 
dép. URP. Aisne ; Antoine Rufe- 
nacht, anc. sec. d'Etat, dép. RPR. 
Seine-Maritime ; Jacques Lepretxe, 
chef de mission permanente fran¬ 
çaise prés l'ONU ; Gabriel Robin, 
Philippe Husson et André Lcwln, 
diplomates. 

• LES NEGOCIATIONS FRANCO- 
ALGERIENNES 

Ls ministre des affaires étrangères 
a tait le point sur le déroulement 
des négociations franco-algériennes, 
engagées depuis la début de l'année 
et qui portent sur la situation de la 
communauté française en Algérie 
et de la communauté algérienne en 
France, ainsi que sur les différents 
aspects de la coopération entre les 
deux pays. SL François-Poncet a 
informé le conseil des ministres de 
Pobjet de la visite qu’a va effec¬ 
tuer à Alger, k i Invitation de 
M. Ben Yabia, ministre des affaires 
étrangères de la République algé¬ 
rienne, les 17 et 18 septembre. U a 
notamment évoqué les perspectives 
de développement, sur des bases 
ainsi renouvelées, de la coopération 
entre la France et l'Algérie. 

(Lire page 4.) 

• LA CONFERENCE DES Ml- 
NISTRES DE LA JUSTICE 

Le garda des sceaux a rendu 
compte des travaux de la conférence 
des ministres de la Justice des pays 
de droit d'expression française qui 
s’est tenue h Paris, A son Initiative, 
le 12 septembre 1988. Cette confé¬ 
rence, qui était la première du 
genre, a réuni vingt-sept déléga¬ 
tions nationales, dont vingt-deux 
étaient conduites par le ministre de 
la Justice du pays considéré. Outre 
les. Etats africains francophones, 
étaient également présents les mi¬ 
nistres du Canada et du Québec, du 
Liban, de Haiti, de l’Ile Maurice, 
ainsi que de la Belgique et du 
Luxembourg. 

La conférence a particuliérement 
étudié deux thèmes s 
■— La formation des magistrats, à 
propos de laquelle elle a souhaité 
que se développent des échanges bi¬ 
latéraux de stagiaires, la mise en 
com mun d’informations et de docu¬ 
mentation et une collaboration 
étroite entre les diverses écoles for¬ 
mant de« magistrats ; 

— L’accès a la Justice ! la confé¬ 
rence a constaté que la croissance 
extrêmement rapide du nombre des 
recours à la Justice était commune à 
tous les pays membres, même si 
elle y revêt des formes originales. 
Elle a étudié les moyens d'y porter 
remède. 

Les participants out émis le sou¬ 
hait que cette conférence se réunisse 
A date régulière et ont désigné un 
groupe d' exp e rts pour la préparer. 

B L'INDEMNITE SPECIALE DE 
MONTAGNE 

Le pi»n pluriannuel de développe¬ 
ment de l’élevage arrêté par le 
coasetl des ministres du 30 tuai J9BI 
a prévu la création d’une prime aux 
troupeaux allaitants. Le ministre de 
l’agriculture eu a précisé les moda¬ 
lités d’application sur rensemble du 
territoire : Il a notamment Indiqué 
que le versement de la prime inter¬ 
viendrait à partir du début d’oc¬ 
tobre. 

Ce plan a également prévu une 
augmentation de SB £>, en deux éta¬ 
pes. de l'Indemnité spéciale de mon¬ 
tagne. La première augmentation a 
pris effet au mois de Juin 198e et la 
seconde doit Intervenir en Janvier 
19*L 

Le conseil des ministres a décidé 
une augmentation supplémentaire 


tassement de plans 
Graphithèque. 

Sïcobstand tr5F5606 Tél.773.55.03 


JEU DU PETIT FLAMMARION 

- SOLUTION DES MOTS A CASER -s 


HORIZONTALEMENT- - L Hysope; Qet - IL Pa; 
T îngaia, - EEL Été; Russes. - IV. Taël; Su. -V. Obi; On; 
Stase. - VL Satiné; ïj. - VIL Etd; Trop; Né. - VIIL The; 
Arec. - DL Hêla; AJ 5 . - X. Le; Rusai - XL Ixometre; Tit - 


XH Alédthe. 

VERTICALEMENT. -L Lyxose; Yîil-Z Batch. -3. Ypérite ; 
Hosl - 4. Sat; B ; MI. - 5. Eton ; Talée. - 6. PI ; Aneth ; Etc. - /. 
Eire; Réa; RL - S. Nuis; Prêt - 9. C.G.S.; Tapa. -10. Lassa; 
Reste. -11. Eleusine; Aï. -12. Tas; Ejectifs. 


de 25 %. AU total, le niveau de 
1 Indemnité spéciale de montagne 
passera ainsi, encre Janvier 1980 et 
Janvier 1981. de SBO A 350 francs 
pour les zones de montagne, et de 
308 A 525 francs pour les zobes de 
haute montagne. 

• LE5 ECONOMIES D'ENERGIE 
DANS LES TRANSPORTS 

Le ministre des transporta a pré¬ 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les économies 
d’énergie dans les transports. La 
consommation de ce secteur dépend 
pour 95 s du pétrole et représente 
20 % environ de la consommation 
globale d'énergie dn pays. 

Les objectifs de consommation, 
pour les dix années à venir, ont été 
fixés an coure du conseil des minis¬ 
tres dn 2 avril 1980 consacré A la 
politique énergétique. Ils sont com¬ 
patibles avec la politique générale 
menée dans le secteur des trans¬ 
ports, qui vise A restaurer les condi¬ 
tions d!Bac saine concurrence entre 
modes de transport et à garantir le 
libre choix de l'usager. fondé sur la 
vérité des prix. 

Grâce A l’effort de tons les 
conducteurs, la consommation de 
carburant est stabilisée depuis un 
an, malgré l’augmentation dn pare 
automobile. 

Pour modérer la croissance de la 
consommation d’énergie, -les efforts 
déjà engagés doivent être poursui¬ 
vis : 

— L’exécution d u programme 
d’électrification ferroviaire sera me¬ 
née A bien ; le programme décennal 
d'électrification dn réseau breton 
s’inscrit dans cette perspective • 

— Le soutien public ans trans¬ 
ports collectifs urbains sera conti¬ 
nué. tant en province qn’en région 


parisienne, et les contrats de déve¬ 
loppement, qui permett e nt une pro¬ 
grammation des équipements dans le 
cadre d'engagements réciproques de 
l'Etat et des collectivités, seront 
encouragés ; 

— Les limitations de vitesse, dont 
le respect demeure un impératif 
aussi bien pour la sécurité des per- 
cn-raa que pour les éenuAftues 
d'énergie, seront strictement appli¬ 
quées . 

— La mise an point, grâce A un 
effort de recherche accru, de proto¬ 
types d'automobiles très économes 
en énergie sera poursuivie ; 

— Des engagements seront négo¬ 
ciés avec les constructeurs de véhi¬ 
cules de transport de marchandises 
comme Us l'ont été avec les cons¬ 
tructeurs de véhicules légers. La 
France cherchera A obtenir, aussi 
rapidement que possible, l'accord 
des neuf pays membres de la Cora- 
mnaautè économique européenne sur 
l'imposition dn ■ limitenr « de vitesse 
sur les poids lourds neufs; 

— La livraison des marchandises 
dans les villes sera réorganisée crin 
de dimlnaer ta ^nsommation du 
carburent et. en parti eu 11 Br, le 
gazole. 

(Uré page 28 .) 

• L'AIDE A L'ARTISANAT 

Le ministre dn commerce et de 
Tartisanat a fait le bilan des me¬ 
sures prises pour aider A la créa¬ 
tion d'emplois nonreanx dans l’arti¬ 
sanat 

1> Le gouvernement prend les me¬ 
sures nécessaires an féreloppement 
des entreprises artisanales, en liai¬ 
son avec les artisans eux-mèmes et 
leurs représentants, notamment 
grâce A la charte de l'artisanat 

Ces mesures comportent trois 
types d'aide financière : 


— Dés crédits bancaires ft taux 
privilégiés sont mis A ta disposition 
des artisans ; Us ont été plus qne 
doublés en quatre axut ; ils repré¬ 
sentent 4,5 milliards de francs en 
1986 ; 

— Des prunes d'installation et de 
développement artisanales, créées en 
1975, ont été attribuées à quelque 
vingt mille entreprises pour on mon¬ 
tant total d'environ 309 millions de 
francs. Elles ont permis la réalisa¬ 
tion de 3 milliards de francs d ■in¬ 
vestissements : 

— Des primes régionales A la créa¬ 
tion d’entreprises pourront être 
désormais versées A celles qui crée¬ 
ront trois emplois en trois sms. 

2) Le troisième pacte national 
pour l'emploi comporte des mesures 
particulières eu favenr de l’arti¬ 
sanat : notamment, prés de douze 
mille primes A l’embauche d'un pre¬ 
mier salarié ont été versées en une 
année; en outre, parmi ees béné¬ 
ficiaires. □□ sur quatre a été accueil¬ 
li dans une entreprise artisanale. 

Le gouvernement est ainsi en me- 
sore d’aider au développement dn 
secteur Important et dynamique de 
l'artisanat, qui représenta huit cent 
ml De entreprises et emploie deux 
millions de personnes. □ se développe 
an rythme annuel de quinze mille 
en (reprises, ce qui repiésente trente 
mille emplois supplémentaires. 

• LES PENSIONS D'ANCIENS 
COMBATTANTS 

Le secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants a présenté le pro¬ 
gramme d'augmentation des petites 
pensions de guerre qn’Q a établi A 
la demande dn Président de la Répu¬ 
blique. 

Ces petites pensions — ne dépas¬ 


sant pas 2 008 francs par mois — 
concernent 8» % des pensionnés de 
guerre, soit 550 000 Invalides dont le 
r if invalidité est nférlrnr ou 
égal A 80 %. 360 000 veuves de guerre 
et urpheUns et 70 008 ascendants de 
guerre. 

L’augmentation se fera progressi¬ 
vement en quatre étapes : ta pre¬ 
mière sera proposée an Parlement 
dés La prochaine session budgétaire 
pour prendre en et an 1" Janvier 
1981. les suivantes seront inscrites 
dans les lois de nuances ultérieures. 

Pour les Invalides de guerre, pour 
les pensions comprises entre il et 
80 % d’invalidité, ta proportionnalité 
sera rétablie, ee qui répond A l’une 
des principales revendications d’an¬ 
ciens combattants. 

Ces nouvelles augmentations 
s’ajouteront, bien entendu, pour les 
veuves, les orphelins et les ascen¬ 
dants de guerre, au relèvement 
effectué régulièrement dons le cadre 
de l'application du rapport constant. 

Outre ees dispositions, des mesura 
particulières pour la Internés, les 
aveugles de guerre et de U Résis¬ 
tance et la sourds porteront A 
180 millions de francs l’effort sup- 
pir-rantaire que le gouvernement 
proposera au Parlement pour 1981. 
eu laveur des anciens combattants 
et victimes de guerre. 

Le président de ta République a 
déclaré ; a La mesures proposé» 
par le gouvernement en favenr da 
anciens combattante concernent prés 
de 85 % da titulaires de pensions 
de guerre. Ella vont aux pensionnés 
la plus modestes. En dépit des dif¬ 
ficultés de la conjoncture budgé¬ 
taire. elles expriment, au-delà du 
devoir de réparation, la solidarité 
active de la nation A l’égard de ceux 
qui ont beaucoup donné A la patrie, a 



Cette année, i’Audi 100* augmente. Mais de pres¬ 
que rien :+0,5 %.Voilà une belle victoire sur l’inflation. 
Elle a même réduit sa consommation. Cette 4 cylindres, 
4 vitesses ne consomme que 7,11/100 km à 90 km/h, 
9,0 1 aux 100 km à 120 km/h et 11,4 1 en ville.* 1 * 

Et pour économiser encore plus l’énergie elle 
est équipée d’un indicateur lumineux de changement 
de vitesse. Cette grande berline a vraiment tout pour 
séduire. L’Audi 100,5 cylindres, a aussi freiné 


sur les prix ruais sans rien perdre de son punch. 

Souple et nerveuse, avec ses 5 cylindres, elle met 
toujours 9,5 secondes pour attein¬ 
dre Jes 100 km/h. VAG, le ré- 
seau Volkswagen Audi vous 
présente les Audi dans 600 
points de service. 

Audi 100 L, 4 cylindres 
à partir de 47.990 F.*** 


Auôi 




r 


♦Audi 100 L ** Consommation ronventionndle à vitesse stabilisée.*** Prix TTC au T'8/80. 
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POLITIQUE 


Un entretien avec M. Alexandre Sanguinetti 


(Suite de la première page.) 

— Mais maintenant, sept 
ans après son élection. consi- 
Aérez-vous qxfü a été le meil¬ 
leur président? 

— Qu'est-oe que le meilleur 
président? Je sais bien que 
Michel Debré a déclaré qu'il ne 
s’était rien passé pendant ces 
sept ans. C’est vrai que ça n’a 
pas été exaltant, mais d'abord 
est-ce que nous avons un peuple 
qui a envie d’être exalté? Après 
tout, les peuples ont l’histoire^ 
le gouvernement, les armées et 
les présidents qu'ils méritent. 
Et U est bien difficile d’avoir 
un régime exaltant avec un peu¬ 
ple décidé & ce qu’il ne lui 
arrive rien d’autre que sa sécu¬ 
rité Individuelle. 

— Michel Debré dit juste¬ 
ment que c'est aux dirigeante 
et au chef de rstat de don¬ 
ner de l’ambition. 

— C’est vrai et nous avons 
affaire & un homme, un prési¬ 
dent. qui, à me» avis, a beau¬ 
coup appris. Au début. H était 
un peu perdu. 

» S est certain qu’il a accu¬ 
mulé des erreurs, des fautes qui, 
réunies, faisaient quelque chose 
de très important. Et 11 faut 
constater qu’fl a été au moins 
bleu de sa forme quand U avait 
Chirac comme premier ministre. 
Puis, petit à petit, je crois qu'il 
a découvert qu’il n’était pas du 
tout {séparé à cela. Mais, effec¬ 
tivement, Ü y a chez lui quel¬ 


que chose de fondamentalement, 
différent de la vision que nous,' 
gaullistes, avons du monde. 
Raymond Aron l’a dit un Jour : 
« Ce jeune homme ne sait pas 
que r histoire est tragique. » B 
le constate tous les Jours, ses 
amis- dans le monde se donnent 
des coups et même disparaissent 
et 11 continue de rêver d’un 
inonde où. en somme, il ne ae 
passerait rien, sinon, naturel¬ 
lement, certains petits bonheurs 
objectifs, collectifs ou indivi¬ 
duels. Le monde dans lequel 
nous sommes n'est pas celui-là. 
Le Jour où 11 a employé l’expres¬ 
sion du « Juste milieu ». Je suis 
resté un peu pantois, parce 
qu’elle avait été employée par 
Louls-Phlllppe et ne lui avait 
pas porté bonheur. Nous sommes 
dans un pays où il n'y a pas 
de juste milieu, où il n’y aura 
jamais de juste milieu- H faut 
en prendre son parti politique. 

— Est-ce que. malgré ces 
reproches, qui me semblent 
moins sévères que ceux de 
Michel Debré, vous êtes prêt 
à en reprendre pour sept ans, 
comme on dit? 

— Je possède une voix sur 
trente-six millions, c’est tout 
C’est le peuple français qui va 
en reprendre, pas mot J’attends 
le héros, et il e^t dommage que 
ce soient les hommes de mon 
âge. comme Michel Debré, qui 
disent oe que nous «nanwa. Et 11 
n’y a pas d’écho. Entendons- 
nous, H y a 


des gens qui sont 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Décisions ministérielles prises après avis 
Ce la commission de la concurrence. 

(Publication prévue par l’article 25 du décret n° 77-1189 du 25 octo¬ 
bre 1977 fixant les conditions d - applications de la loi fl» 77-806 
du 19 juillet 1977 relative an contrôle de la concentration écono¬ 
mique et de la répression des ententes illicites et des abus da 
positions dominantes.) 


PRATIQUES ANTICONCURRENTIELLES 
DANS LA COMMERCIALISATION DES BRIQUETS 
NON RECHARGEABLES 
L — Décisions du ministre. 

A. — Lettre adressée à M. le présldent-dlreoteur général de 
Feudor-France SA. 117. avenue de Pressens*. BP. 97. 69632 Vénls- 
aïeux CEDES. 

MINISTERE DE L’ECONOMIE 
Le ministre 
1*342. 

~ Paris, le 31 «nsi 1978. 

Monsieur le président-directeur général. 

A la suite de la plainte formulée par un industriel produisant des 
briquets non rechargeables à l’encontre d’un autre fabricant et de 
plusieurs groupements.de.grossistes en fournitures pour bureaux de 
tabac, mon prédécesseur avait saisi, le 24 Juin 1977, la commision 
technique des ententes et des positions dominantes de cette afralre. 
Par application de la loi du 19 Juillet 1977 relative au contrôle de 
la concentration économique et de la répression des ententes Illicites 
et des abus de position dominante, la nouvelle. commission de la 
concurrence a été chargée de poursuivre l’examen de ce doealer. 

Celle-ci vient de me transmettre L’avla qu’elle a -émis en l'espèce, 
après en avoir délibéré dans sa séance du 11 mal 1978. 

En raison de la gravité des faits. J’ai l’honneur de vous faire 
connaître qoe J'approuve les considérants et le dispositif de cet 
a via, dont copte est Jointe à la présente correspondance. 

En conséquence, .J’ai décidé, pour ce qui concerne votre société : 

1» De lui Inmger .une sanction pécuniaire de 100.000 F ; 

7o De vous enjoindre de cesser sans délai les pratiques concertées 
mises en cause dans l'avis de la commission ; 

3o De vous inviter A revoir, sous te contrôle de r a d m i nis tration. 

les contrats que voua avez passés ave® vos concessfoonalrés- 
stockteteé. 'en leur précisant, notamment. qn’Q n’existe A leur égard 
aucune Interdiction dé s’approvisionner eu produits concurrents; 

4p De bure publier m extenso A vos frais, conjointement avec, les 
antres sociétés impliquées en l’espèce, la présente décision dans les 
publications suivantes - le Monde. Us Echos es le Nouvel Econo¬ 
miste, ainsi «me de vous demander de lin cl are dans le prochain 
rapport annuel présesnté A l’assemblée générais de vos actionnaires. 

: - ; Vous voudrez bien me tenir informé dans un délai de trois mois, 
par lettre recommandée avec aocusé de réception, des mesures que 
vbus avez prises' pour vous conformer aux dispositions ci-dessus men¬ 
tionnées. - 

En vous-'demandant d’accuser réception de la présente lettre A 
M. le directeur général de la concurrence et des prix (bureau B l), 
-4L quai- Brauly, 75700 -Paris, Je. vous prie d’agréer, monsieur le pré¬ 
sident-directeur général, l'assurance de ma considération distinguée. 

*-■■■' ■, Le ministre de l'économie. 


ij ; , 


RENE MONORY. 


.' . b. — Lettre adressée aux trots destinataires suivante : Menaient te 
président-directeur général de U Société auumettidre française 
(8JUP.), ï. place Vendôme, 75001 Parla. Monsieur le président-direc¬ 
teur général de la Société coopérative plpi&re (Socopl, ZJL Sud, 
fcm 2, route de Thulr. 68028 Perpignan), et Monsieur te président- 
directeur général de la Société coopérative de distribution d’articles 
manufacturés (Bcodam). 48. cours de la Libération, 38100 Grenoble. 

MINISTERE DE L'ECONOMIE 
Le ministre 
K*34iVBAD. 

. Parts. 1e 31 mal 1978. 
Monsteng U ptésOUmt-dpeGSear général. 

A la suite de-la plainte formulée par on industriel produisant des 
briquets don .rechargeables A L'encontre d'un autre fabricant et de 
plusieurs groupements de' grossistes en fournitures pour bureaux 
de tabac, 'mon' prédécesseur avait saisi ta 24' Juin 1977 ta commission 
tectanlque.de» entantes, et des positions dominantes de cette affaire. 
Par application .de 1s loi du 29 Juillet 2977 relative au contrôle da la 
concentration, économique et A la .répression des ententes illicites 
et des abus tic position ~ dominante. la nouvelle commission de 1a 
concurrence a été'chargée «te poursuivre L’examen «le. ce dossier. 

Celle-ci vient de'me'transmettre l'art»' qu'elle a émis en l'espèce, 
après en avoir délibéré dans sa"aéui<tec. du 11 mal 2,978. 

En raison de la gravité des faits, JteJ Ftaonnèur de vous faire 
connaîtra que J'approuve les considérants M- te dispositif de cet avis, 
dont copte est Jointe à la présente correspondance. 

En conséquence. J’ai décidé, poor.ee qui concerne votre société r 

iv De lui infliger un esanettan pécuniaire de .100.00Q fra ncs ; ■' 

2* De vous enjoindre de cesser sans délai les pratiques concertées 
mises en cause dans l'avi» «le la commission ; 

3° De vous inviter A réviser, soua le contrôle de l'administration, 
vos statuts, réglements et pratiques de manière A rendre possible la 
concurrence Interne & votre organisation et, tout spécialement, A 
dénoncer expressément -l'accord conclu 'au môls de Janvier 1974 ; 

4» De faire publier tu extenso & vos frais -*• conjointement avec 
les autre» sociétés - impliquées en l'espèce — la présente 'décision 
dans les publications suivantes • le Monde, les Echos et le Nouvel 
Economiste , ainsi que'de vous demander de l’inclure dans.le prochain 
rapport, annuel préenté A lhssemUée générale de vos actionnaire*. 

Voue voudrês bien me tenir Informé dans un délai de trois mois, 
par lettre. recommandée avec accusé de réception, «tes mesures que 
. vous avez prises pouf vous conformer aux dispositions cl-deas i 
mentionnée*. . . 

En vous demandant d'accuser réception de la présente lettre au 
directeur général de la concurrence et des prix (bureau B.l). 12. quai 
Branly. 75700 Paria. Je vous prie d'agréer. Monsieur le président- 
directeur général, l’assurance de ma considération distinguée. 

Le ministre de l’économie, 
RENE MONORY- 


d’accord avec nous, mais l'en¬ 
semble de la natioh, non. 

. — Da homme d'une géné¬ 
ration plus jeune que la vôtre 
ne pourrait-il tenir le même 
langage? Entre le langage de 
.Michel Debré et celui de 
Jacques Chirac, voyez - vous 
des différences fondamen¬ 
tales? 

— Debré a fondamentalement 
le sens de l’histoire, ce qui en 
France est une question décisive. 
La France, c’est une nation faite 
par un Etat Je n’&J pas le sen¬ 
timent que Chirac ait la notion 
de l’Etat D aime trop Ze veau il). 
Il a la notion de parti. 

— Et pourtant mus avez 
soutenu Jacques Chirac long¬ 
temps. vous lui avez même 
cède votre poste de secrétaire 
général de ITT J) JL et vous 
Tapez suivi au début . de la 


fondation dis Pourquoi 

avez-vous changé d’avis à son 
■ sujet? . • ; 

— D’abord, le f&îtr que j’ai 
changé d’avis prouve que Je suis 
resté Jeune, ce qui n’est déjà pas 
mal Mais à partir du moment 
où, malheureusement à mes yeux, 

Jacques ri Hftban -y teipiflf a été 

battiz, on bien ao tait le demi- 
solde ou bien on essaie de .gagner 
avec ce qu’on a. Nous avons pu 
penser qu'un- homme qui avait 
quarante-cinq ans était, capable 
de mesurer là chance 'historique 
qui était en. train de lui échoir : 
avoir rage de la génération qui 
n’avait pas eu à être les seconds 
de Charles de Gaulle, avoir un 
certain charisme, avoir une éner¬ 
gie-apparente — Je dis appa¬ 
rente— 

. a Oh 1 U fera une carrière poli¬ 
tique; fl Ta faite 


Les socialistes n'ont pas le sens de l'Efat 


— En 1974, lorsque vous 
souteniez Jacques Chaban- 
Delmas. vous étiez en même 
temps un adversaire sévère du 
candidat Giscard d’Estaing. 

— JC ne suis pas près de le 
renier- 

— Vous hésitiez très sincè¬ 
rement entre le candidat Gis¬ 
card d’Estaing et le candidat 
socialiste pour le deuxième 
tour. 

. — Non, je n’ai jamais hésité. 
Mais c’est vrai que j’ai eu la 
tentation de dire : nous nous 
abstenons. Je n’aur&is probable¬ 
ment pas déplacé plus de trots 
cent mille voix. Mois au niveau 
d'étiage où se trouvaient les 
deux candidats, c’était décisif. Si 
je l’avais fait, et que Mitterrand 
ait été élu, jamais notre électorat 
ne nous l’aurait pardonné. 

— Cette fois-ci, M. Mitter¬ 
rand ou un autre candidat 
socialiste ne sera plus le can¬ 
didat unique de la gauche, 
comme en 1974. Est-ce que 
votre attitude sera la même 
au premier tour? 

— M. Mitterrand est un re¬ 
marquable chef du parti socia¬ 
liste, mais la vraie ambition de 
sa vie, c’est d’être le numéro 
trois de l’histoire du socialisme 
en France, après Jaurès et BImn. 
Pas d'être chef d'Etat Chef 
d'Etat c’est prendre en compte 
non pas le socialisme, mais toute 
la nation. 

— Vous ne l'en croyez pas 
capable ? 

— r Qu’Ils le veuillent ou non, les 
socialistes ont en arrière-plan de 
leur philosophie, qu'au fond FEtat 
est un ennemi. Parce que le pou¬ 
voir c'est un ennemi, on ne peut 
pas à la fois le considérer comme 
tel et vouloir l'assumer. Or ü 
s’agit d'&asumer la nation fran¬ 
çaise dans une situation, toutes 
choses égales, comparable à la 
période 1930-1940. Mais, pour ça, 
U faut un homme d’une dimen¬ 
sion exceptionnelle. 

— Vous ne voyez pas un 
socialiste ayant cette dimen¬ 
sion? 

— Non, aucun. 

— Vous me semble*, en 
définitive, préférer à n’importe 
quoi la reconduction de 
M. Giscard d’Estaing ? 

— Je ne préfère rien. Je consi¬ 
dère que, pour le moment nous 


L'Europe des Quatre 


— Faut-ü alors un renfor¬ 
cement de T Europe, et selon, 
quelles modalités? L’intégra¬ 
tion européenne ?.j 

— Je n’ai pas besoin d’intégra¬ 
tion européenne, mais d’un 
accord des vieilles nations euro¬ 
péennes; parce qu'on ne les rayera 
pas ! Mais 11 faut savoir qui 
compte en Europe. M. Tbom, le 
Luxembourg, ou l'Allemagne? n 
va falloir commencer à être sé¬ 
rieux. L’Europe des Neuf, - ça 
n’exlste pas. 

* H y a une Europe des Qua¬ 
tre : les Italiens, les Allemands, 
les Français, les Anglais. Les 
autres ont décidé de ne rien faire 
et ils ont baissé les bras use fols 
pour toutes. Seulement ces qus=- 
tre-Zà, c’est le sel de la terre. 
Et si on y ajoute on jour l’Es¬ 
pagne, comme je l'espère, parce 
que. tant pis pour les intérêts des 
fruits et légumes, c’est tout de 
même autre chose, l’Espagne, que 
les fruits et légumes, ce jour-là, 
peut-être pourrons-nous avoir 
une grande politique, n faut que 
la France en «rit l’artisan et Je 
moteur. 

v Depuis trente ans, en dehors 
de la parenthèse gaulliste, nous 
passons notre temps à attendre 
ce que va faire l’autre. Nous 
sommes surpris par tous les évé¬ 
nements. Voulez-vous un exem¬ 
ple ? Un jour, on renverse le rcri 
d'Afghanistan. Alors, H est bien 
entendu, dans les conventions 
intellectuelles de l'Occident, que. 
quand on renverse un roi, dans 
ces pays-là. Tordre, le progrès* 
la démocratie, sont es marche. 
Résultat, on a un régime soviéti¬ 
que Et ledit régime soviétique en 
danger demande aux Soviétiques 
d'intervenir, très exactement 
comme avaient fait les Tchèques 
en 1988, comme avalent fait , les 
Hongrois en 1550. Ce n'est pas 
nouveau. Pendant quatre; ans. 
nous avons regardé ça. Sans rien 
foutre. Nous sommes tout surpria 
parce qu'ils y sont allés. Mais 
qtfesfc-ce que c’est que ces diplo-- 
mates ? Qii'est-èe qu’il* savent ? ' 
Rien Qu'est-<*» que c'est 


ces politiques ? Moi qui ne suis 
- qu’un pauvre citoyen , lambda, 
quand J’a: vu que Je roi'd’Afgha¬ 
nistan tombait, j'ai compris oe 
qui allait se passer. Pas besoin 
d'être un génie politique. 

s Les Polonais ; on devait se 
douter qu’il se passerait quelque 
chose. Surtout quand on connaît 
l’histoire de la Pologne : une lon- 
. gne suite d Insurrections qui 
échouent. Pourquoi ? Parce qu’il 
y a un peuple polonais. H y a 
une histoire polonaise, mal* il n’y 
a pas de territoire polonais. C’est 
tout leur problème, lis n’ont pas 
de géographie. Elle les promène ou 
les partage. 

— Vous faites en somme le 
procès de l’action diplomatique 
du président de la Républi¬ 
que? - 

— Je dirais l'action diplomatique 
de la France depuis longtemps 
parce que nous sommés tellement 
attachés logiquement à la paix 
.que noos croyons qu’on a la paix 
parce qu'au ne prend pas de ris¬ 
ques. C'est la phrase de Chur¬ 
chill : « Tis ont voulu la paix au 
prix du déshonneur, fis ont eu 2e 
déshonneur, puis Os ont eu la 
guerre.s 

— Qu’attendez - vous d’un 
chef d’Etat quel qu’il soit à 
partir d'avril prochain ? 

— De dire que Yalta n’existe 
pas, que nous ne le reconnaissons ' 
plus. 

— L'attitude de M. Giscard 
d’Estaing à Végard de TÜnion 
soviétique, après la rencontre 
de Varsovie, vous semble-t-elle 
trop conciliante ? 

— Je dirais simplement que Je 
n aime pas apprendre que 
. M. Brejnev, ou même l’ambassa- 
teur soviétique à Paris, nous déü-' 
vre des certificats de bonne con- 
■ diute. Ça ne mé.piitft pa$. De 
meme ea ce qui eûneeme te Jeux 
olympiques, il y a une plaisante¬ 
rie a considérer que c’est la ren-- 
oontife des jeunesses du monde. 
C.est une rencontre de chevaux 
«te course. Ça n’a jamais été autre 
chose, exploité* !» ^Utiquer 


sommes dans un vide. Et pas seu¬ 
lement en France. C'est le pro¬ 
blème de 1* Occident libérai. 

— Oui, mais le 26 avril pro¬ 
chain, fi faudra bien voter-. 

— Le peuple français s’en 
chargera. Et, personnellement,. Je 
ne doute pas qü’il reconduise 
l’actuel tenant du titre. 

— Quels reproches faites- 
vous à la gestion du chef de 
l’Etat ? 

Mais justement d’être une 
gestion. Le politique, c’est quel ? 
C’est l’homme qui comprend, sai¬ 
sit, appréhende et maîtrise une 
situation. 

— Et ce n'est pas le cas? 

— Ce n’est le cas de personne. 
Ce n’est pas plus le cas de That¬ 
cher que le cas de Carter, que le 
cas d’Helmut Schmidt. Personne 
ne maîtrise. 

— En somme, ü n'y a plus 
d'hommes . d’Etat 

— H y en a qui sont moins 
mauvais «lue d'autres. 

— Par exemple ? 

— Je reconnais que M. Giscard 
d’Estaing est un homme intelli¬ 
gent instruit. Je ne suis pas sûr 
qu’il soit cultivé. Historiquement 
il né l’est pas, et cela dans le 
temps que nous traversons c’est 
dangereux. 

— Qu’attendez-vous du chef 
de l’Etat qu’il n'ait pas fait 
depuis sept ans ? 

— Ah I une prise de conscience 
de la réalité du monda Dans 
vingt ans, il y aura un Occidental 
sur terre. Soviétiques compris, 
pour cinq non-Oocidentaux. 
Deuxièmement l’Europe occiden¬ 
tale est la région du monde qui ne 
peut pas vivre sans être capable 
de contrôler l’essentiel de oe dont 
elle a besoin dans la planète. C’est 
elle qui dépend des voies d’accès 
et des marchés de matières pre¬ 
mières. Or noua sommes & la 
remorque des Américains. Nous 
sommes à la remorque des Sovié¬ 
tiques. Nous ne réagissons qu'en 
fonction de* ces deux-là. sans ’ 
nous dire que la Communauté 
européenne a autant d'atouts que 
l’ensemble du monde soviétique. 
Elle a plus d’habitants que le 
monde nord-américain. Elle a le 
premier système économique du 
monde, et c’est d’ailleurs oe qui 
lui impose une vision pie 
du monde. Or elle tremble. 


et les commerciaux. LÀ, il fallait 
dire, on y va. ou on ra. pas. 
Ponce FUate était sûrement. un - 
fr io mme Juste, mais n’a pas laissé 
renp bonne réputation dans; l'his-. 
toire. 

a Si on dit: aux Bosses : voua 
n’irez pas plus loin, sinon ce seca 
l’apocalypse générale, ils s’arrê¬ 
tent. Est-ce que nous le faisons ? 
Nous avons signé H e ls inki poux 
confirmer leur possession de là 
moitié de l'Europe. Au nom de 
quai ? • 

—- Dans quelle sorte ^Eu¬ 
rope voyez-vous une solution ? 

— Je vois une solution dons 
une Europe qui déciderait de son 
sort. 

a H faut dire aux Améri c ai ns : 
le désordre monétaire, r Inflation 
galopante. 2e pillage des ressour¬ 
ces énergétiques, la consommation 
abusive de matières premières, les 
mauvais rapports avec le tiers- 
monde, c'est vous. Maintenant, ça 
suffit. Voulez-vous des alliés ou 
voulez-vous des protégés ? Et U 
faut dire aux Busses : pas un. 
pas de plus, ça suffit. Et vous 
n’avez pas le droit d’empêcher la 
libération des peuples de l’Eu¬ 
rope, parce que ces peuples sont 
aussi européens que nous, et que 
vous-mêmes. 


— C’est bien beau de le 'dire. 

- moi» encore fmii-ü avoir les 
moyens de le faire. 

— Mais, déjà, de te dîne, ça 


-_Oui mais on ne te dit plus. 

c'est vrai- EC si je veux qu’au soit 
«somme céla, ce D’est pas parce 
que je n’ai pas .envie de servir 
un allié américain, .c'est pan» que 
j’ai envie de serviras trois ou 
quatre cents millions d’hommes 
européens'qui. pendant cinq siè¬ 
cles, ont- fait l’histoire du monde 
et qui, depuis trente-cinq ans» 
sont des objets de l’histoire. C’est 
fabuleux, vous savez, de penser 
que Busses et Américains se sont 
rejoints sur l'Elbe sur le .cadavre 
de l'Europe. Ça en dit long. 

— Espérez-vous que vous 
serez entendu par le chef de 
PEtat ? 

—■ oh non, -par le chef de 
rBtat, vraiment je n'y 

compte pas. Le chef de l'Etat 
m’écouterait si le peuple français 
réagissait comme ça. Aü fond. O 
le gouverne comme veut être 
gouverné 1 e peuple français : naî¬ 
tre avec des pompes funèbres 
payées d'avance, mourir guéri, 
aller en vacances. 


La caravane et les otaries 


— Vous paraissez à la fois 
indigné et résigné— 

— Non je ne suis pas résigné, 
je sols indîg-iA, nais oe n’est pOS 
grave. H y a quelque chose qui 
est la quintessence de ce qu'est 
devenu l'Occident, c’est la cara¬ 
vane. Quand vous les voyez sur 
les routes» indifférents à la gène 
prodigieuse-qu'ils provoquent pour 
tout le monde», .roulant entas 
50 et 70 à l’heure, avec bobonne, 
les e n fants, le clébard, le bidet, 
le réchaud-. Quintessence de l'in¬ 
dividualisme .égoïste. C’est l'Occi¬ 
dent. Comment voulez-vous qu'ils 
résistent à la moindre pression ? 
vous avez yu toutes oes bonnes 
femmes échouées sur la lice de 
basse mer. ressemblant à des 
phoques, & des otaries» tous seins 
dehors, sacrifiant au (fieu «nipii ( 
vous les avez vues au cœur de 2 a 
pire des pollutions. la touristique. 

— Ce fut pourtant un peu¬ 
ple guerrier. 

— Ça l’a été. Et pas seule¬ 
ment nous. Toute l’Europe. Etre 
guerrier, pour moi, oe n’est pas 
revêtir un uniforme et partir eu 
guerre,' c'est vouloir « être a et 
dire 1 nous ne sdnimes:~phs un 
objet de l’histoire. Nous ayons la 
m atiè r e grise, nous avons la capa¬ 
cité technique^ Mais il nous man¬ 
que une chose - essentielle, la 
volonté. ZI n'y en a plui. Nous 
attendons, résignés. Et toute la 
stratégie de l’Europe occfdentfrtei- 
c’est de se dire : par qui. : par 
quoi, où, quand, connnait pour¬ 
quoi serai-je frappé.?. Comment 
puis-je y échapper ? Y échapper, 
pas le dominer. ' 

-r Vous ne croyez ptus. alors 
que vous y .avez cru, à, la 
codeur d’entraîneur (V hommes, 
au charisma de certains per¬ 
sonnages qui pourraient avoir 
une influence sur le peuple? 

— Non.. Je crois que Michel 
Debré va faire une très bonne 
campagne, va dire ee qu'il faut 
dire, même si je ne suis pas tout 
& fait d'accord -avec lui. Mais 
sïï était suivi, c'est que ce 
oe peuple aurait fondamentale¬ 
ment changé. Or fl manque une 
prise de conscience, et, là, les 
mass media mit un rôle consi¬ 
dérable à jouer. Ne serait-ce que 
de cesser de donner sur le 
même ton, aux informations, le 
meurtre. de. la crémière, le but 
de Platini, le revers de Çorg, le 
drame cambodgien, la famine en 
Ouganda, les troubles de Polo¬ 
gne, les risques mondiaux. Tout 
sur le même ton. Les gens ne 
savent pas. ne savent plus, ce 
qui est important, oe qui ne l’est 
pas. ZI y a une désinformation 
par l'information. 

—- Et pourtant, le pouvoir ne 
se sent pas menac 


— Le pouvoir s’est conforté du 
fait que nous étions dans une 
phase d’expansion exponen¬ 
tielle qui permettait de produire 
assez de richesses pour que tous 
ment une part du gâteau et 
l'espérance d’en avoir davantage.. 
Giscard, dans . la chance inso¬ 
lente qui est celle de sa vie, a 
tout de même une malchance. 
C’est d’être arrivé au pouvoir un 
an ./ 1 après le Kippour. Et un an 
avant la chute du Vietnam. C’est 
la fourchette. dans laquelle l’été 
occidentale du monde a disparu, 
n a ÇA sur les bras. Or ce qui 
est supporté en période de pros¬ 
périté et ■ d’expassion ne Test 
plus en période de récession. Et 
le consensus social, qui n’est fait, 
pour 1 e moment» que d'un phé¬ 
nomène de lâcheté individuelle 
et collective. U durera jusqu'à 
quand? Paire qu’on peut encore 
entretenir ça en disant : mais 
rassurez-vous, rtimc deux ans. 
c’est 2e bout du timneL Le coup 
du bout du tunnel, on le 
connaît. 

» Nous sommes entrés dons 
un mitre monde où nous sommes 
■ aocaléSi à la survie pas à 
l’expansion. Alors là. 11 va falloir 
trouver autre chose. Les socia¬ 
listes n’ont pas la réponse et 
Factuel pouvoir, n'a pas la 
réponse.' Le réflexe peureux et 
conservateur est en train de 
jouer et va jouer lors de l'élec¬ 
tion présidentielle, probablement 

— Pensez-vous qu’une explo¬ 
sion peut se produire ? 

Non. C’est vrai que c'est un 
peuple anesthésié. Ce qui est 
d'aiüenrs, du point de vue sys¬ 
tème de gouvernement très 
agréable. Seulement dans l’anes¬ 
thésie, il y a deux situations. 
Ou be malade se réveille ou le 
malade .meurt Alors, peut-être, 
ü n'y aura pas d'explosion, 
mais c'est qu’il y aura en mort. 
Elle meurt lentement, l’histoire. 
La France sera peut-être le 
Portugal un. jour. 

» Si vous n’apportez pas à un 
pàys un grand dessein, il se 
couche. Est-ce que l’expérience 
de 1940 h’a pas suffi ? * 

Propos recueillis par 

ANDRÉ PASSER ON. 


(1) D semble bien que M. -Saogal 
nettt ea référa aux propos tenus l 
U septembre par M. Jacques Chl 
roc qui avait dénoncé cm» corn 
pogne absolument injustifiée . d'indi 
vidas irresponsables qui p rovoquée 
la baisse des revenus des petit 
éleveurs*. Lo chef du &PJEL aval 
ajouté : «Je suis nn gros meopeu 
de tète de veau et fe M’en port 
très bien. * (Le Monde du 1S sept 
tnnbre.) 
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UNE CONVENTION SUR L'INFORMATIQUE ET LES LIBERTÉS 

L'Europe s'organise contre les paradis de données 


Les citoyens des vingt et un 

pays du Conseil da l’Europe 
seront bientôt protégés des 
Informaticiens qui. A l’abri des 
frontières, seraient tentés de 
9'immiscer dans leur vie Drivée. 
La danger est réel Mais en 
adoptant, mercredi 17 sep¬ 
tembre, à Strasbourg, au terme 
dp quatre années de travaux, 
une • convention oour la orotac- 
tion des personnes â l'égard du 
traitement automatisé des don¬ 
nées a caractère personnel ». 
■es représentants des vingt et un 
ministres des affaires étrangères 
estiment avoir trouvé ta parada. 
|i ne sera plus possible de 
stocker, de près ou da foin, 
n'importe quoi sur n'importe 
qui : état de santé, antécédents 
scolaires ou opinions politiques. 

Plusieurs pays — TAutriche. 
l'Allemagne fédérale, le Dane¬ 
mark, le Luxembourg, la Nor¬ 
vège et la Suède — ont adopté, 
ces dernières années, des 
mesures dans ce sens, comme 
('avau fait la France avec 'a >of 
du 6 janvier 1878 sur l'Informa¬ 
tique et tes libertés- D'autres 
pays, comme le Portugal et l'Es¬ 
pagne, ont érigé la protection 
des citoyens contre les empiè¬ 
tements de l'ordinateur au rang 
de garantie constitutionnelle. 

Respect 

de la vie privée 

Une troisième catégorie d’Etats 
membres, notamment ta Belgique, 
les Pays-Bas et la Suisse, sont 
sur te ooint de disooser d'une 
législation protectrice Pestent 
les autres Etats (la Grande- 
Bretagne et l'Italie en parti¬ 
culier) que ta convention adop¬ 
tée mercredi devrait inciter fi se 
hâter. C’est son premier objet 


Le second est de lutter contre 
Tes paradis de données qui 
peuvent se constituer dans les 
Etats qui n'oni oas de législation 
et d'assurer aux citoyens te 
respect de leur vte privée, où 
que ce soiL Par exempte, la 
gestion des cartes de crédit, 
des comptes bancaires et des 
fichiers commerciaux tari da oius 
en plus aooei fi des flux fi tra¬ 
vers les frontières. Si le citoyen 
français peut exercer, dane les 
limites de ('Hexagone, son droit 
de contrôle sur ces fichiers, H 
est en revanche, désarmé si 
ceux-ci sont stockés à l'étranger. 

La convention adoptée mer¬ 
credi n'innove guère oar rapport 
fi la toi française Elle interdit <e 
traitement des données taisant 
apparaître l’origine raciale, les 
opinions politiques ou les convic¬ 
tions religieuses, et exige oue 
soient crises des mesures de 
sécurité pour éviter les fuites, 
accidentelles ou non Eue ins¬ 
titue un droit de regard du 
citoyen sur les fichiers i& 
concernant, al un droit de recti¬ 
fication en cas d’erreur. Cer¬ 
taines dérogations sont prévues 
pour les données ■ sensibles » : 
sûreté oubli que! » imâ'êis moné¬ 
taires de f Etat -, répression des 
infractions Pénales, etc. L'Inno¬ 
vation capitale figure fi l'arti¬ 
cle i**. qui précise que chacun. 
» quelle que soit se nationalité 
ou se résidence ». oeut se pré¬ 
valoir des garanties et des droits 
énumérés ci-dessus. 

Le troisième et dernier objet 
de l'accord est d'inspiration 
libérale l> s'agit d'empécher les 
Etats signataires d'invoquer la 
protection de la vie privée pour 
s'opposer fi ('écoulement des 
flux de données d'un pays A 
('autre Autrement dit, de leur 
Interdire d'ênger des barrlfi'es 
douanières contre (a fibre circu¬ 


lation d'informations nominatives 
ayant uns valeur commerciale 
(un fichier dB clients, par 
exemple) La crêallon d'un Mar¬ 
ché commun de données, ainsi 
institué,. n'est évidemment pos¬ 
sible que parce que is conven¬ 
tion prévoit simultanément la 
protection des Individus contra 
las dérapages éventuels. 

Un grand pas a été franchi, 
mercredi, fi Strasbourg. Ma s 
l'adoption par le Comité des 
ministres n'est quune étape 
avant la signature. Ceüé-cl 
n'aura lieu qu'au mois d’octobre 
I960 ou en Janvier 1931. Puis 
* endra la ratification par les 
Parlements. 

L* « habeas data » 
après V *habeas corpus» 

A ceux-ci pourraient se (oin¬ 
dre d'autres pays non membres 
du Conseil de l'Europe puisque 
|b moi - convention ■ n'est, dans 
le texte adopté, pas suivi, à 
dessein, de l’adjectif « euro¬ 
péenne ». Les vingt et un ne 
dèsaspèrent oas de voir 1 e s 
Etats-Unis sa joindre fi eux. 
niémè s* Washington aurait 
préféré que l'affaire se conclue 
d'abord entre pays membres de 
i‘O.C.O.E., où son influence est 
prépondérante. 

D'autres étapes suivront li 
est question en particulier de 
compléter l'article.8 de la Con¬ 
vention eurooéenne des droits 
r . l'homme de 1951 sur le res¬ 
pect de la vie privée par des 
dispositions taisant explicite¬ 
ment référence au » risque intor- 
rr. Mique ». Ce four-lft Thabeas 
data, par analogie avec Vhabeas 
corous, ne sera plus un slogan. 

BERTRAND LE GENDRE. 


JUSTICE 

UN ANCIEN AVOCAT 
DEVENU MAGISTRAT 
CONDAMNÉ POUR ESCROQUERIE 

Un ancien avocat da barreau 
de Pana entré dans la magis¬ 
trature le 4 mais 1975. M. Henri 
Monnet, âgé de soixante ans. a 
été condamné, mardi ie septem¬ 
bre oour pseroauerie fi deux ans 
d'emprisoiinement, dont dix mois 
avec sursis. 1U 000 F d'amende 
et dix ans de privation dés droits 
civils, civiques èt de famille par 
la onzième chambre correction¬ 
nelle de Paris, présidée par 
M Michel Guth Substitut fi 
Douai (Nord) puis fi Bobigny 
(Seme-Samt-Denls), M. Monnet 
avau été inculpé fi l’automne 1978 
(le Monde da 33 octobre 1978). 
mats n'avait été suspendu que 
très tardivement f le Monde du 
3 juillet ). 

Deux co prévenus ont été 
condamnés avec lui : MM. André 
Moussy. d:t Nivernais, figé de 
cinquante-huit ans. fi dtx-hult 
mots' d'emprisonnement, dont 
neuf avec sursis, 5 000 F d'amende 
et cinq ans de privation des 
droits, et Philippe Duval-Fleury. 
quarante et un ans. à un an 
d'emprl son ment avec sursis. 

Il était reproché aux prévenus 
d'avoir obtenu frauduleusement, 
entre 1970 et 1974. des versements, 
pour un total de prés de 
1800 000 P. de prêteurs qui 
avalent cru fi la réalisation d'un 
projet grandiose, un nouvel Hol¬ 
lywood rranco-canadïen, par la 
Compagnie Bromont-Productions 
M-H Monnet, alors-avocat, était 
le véritable « patron » de l’affaire 
qui vit le Jour le 13 Juillet 1970. 
même s'il n'apparaissait pas dans 
(es structures administratives de 
la Gociétê. 

Les Juges hti ont, en outre, 
reproché d'avoir pris «délibéré¬ 
ment le risque de déconsidérer 
le corps tudictnire qui allait 
raccueilUr* en n'avertissant pas 
la chancellerie en 1975. des 
réclamations de certains prê¬ 
teurs de la Compagnie Bromont. 
et de la plainte dèoosée le 14 mal 
1974 par M Duval-Fleury. tré¬ 
sorier de ia société, constatant 
l'absence comoiête d'activité de 
la société. Celui-c) avait cepen¬ 
dant été Inculpé dès février 1977. 
le parquet estimant qu'il aurait 
dû s'en apercevoir plus tÔL 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Jean-Pierre Jabouille quitte Renault 
pour Talbot-Ligier 


Talbot-LIgler a annoncé, mer¬ 
credi 17 septembre, que le pilote 
français Jean - Pierre Jabouille, 
âgé de trente-huit ans. avait *té 
engagé pour conduire ses voitures 
de Formule 1 en 1981 et 1982. Il 
fera éauipe avec Jacques La f fl te, 
pilote de Llgler depuis la création 
de l'écurie, en 1976. Jean-Pierre 
Jabouille et Jacques Laffite entre¬ 
tiennent les meilleurs rapports et 
Ils sont au demeurant beaux- 
frères. De son côté. la -ègie 
Renault a fait savoir qu'elle avait 
accepté de rendre sa liberté fi 
Jabouille. le contrat «ne don¬ 
nant pas entière satisfaction au 
pilote » Jabouille conduisait pour 
Renault depuis la venue du 
constructeur français 4 la for¬ 
mule 1. en 1977 ; il avait remporté 
le Grand Prix de France en juil¬ 
let 1979 et le Grand Prix d*Au¬ 
triche en août 1980 Enrre ces 
deux victoires, il avait été. seize 
fols, contraint & l'abandon On le 
lui reprochait un peu. 

Le transfert assez inattendu de 
Jabouille satisfait, semble-t-il. les 
deux constructeurs II était connu 
que la Régie avait surtout hésité 
fi le laL-ser partir pour éviter qu’il 
ne mette ses connaissances de 
metteur au point et son expérience 
des moteurs turbo-compressés au 
service de la concurrence De 
toute évidence, le technicien était 
plus apprécié que le pUote. Dès 
aue fut connu le déuart de Didier 
Fironl chez Ferrari, Guy Ligler 
avait reeretté que Jabouille se 
soit empressé de s'engager avec 
Renault pour 1981. «son bagage 
technique étant intéressant a pour 
la mise au point du moteur turbo- 
compressé Matra qui équlrera le 
plus vite possible les Talbot- 
Ligier. 

Deux circonstances -imorèvisl- 
bles ont précipité le Lransrert 
C'est d'abord le conflit qui a 
opposé en Rafle, à imola. :e 
week-end dernier, Alain Prost 
avec Mac Laren et son comman¬ 
ditaire Marlboro. Dès qu'à le 
Régie et chez Eir, l'associé de 
Renault pour la compétition, on 
a su (1) que Prost pouvait éven¬ 
tuellement reprendre sa liberté. 
& la suite de ce différend, les 
grandes manœuvres ont com¬ 
mencé. Le voeu général était de 
récupérer Alain Prost et de lui 
trouver une place chez Renault, 
ce qui supposait le départ de 
l’un des deux pilotes. René Amoux 
ou Jean-Pierre Jabouille. SI ce 
dernier est allé dans (e sens 
souhaité en déclarant que son 
contrat avec Renault ne loi don¬ 
nait pas entière satisfaction, c’est 
qu’il avait l’Impression de s'è*re 
fait «rouler». Outre les termes 
du contrat, qui avantageaient 
peut-être trop Araoux et qui ne 
portait que sur on an. Jabouille 
s'était fait «piéger» financière¬ 


ment Dar la Régie. Renault avait 
tout simplement appris avec jn 
peu d'avance le transfert de Pironl 
chez Ferrari et avait manoeuvré 
promptement pour qu'aucun de 
ses pilotes n'alt la tentation 
d'aller chez Ltgler ou de faire 
grimper les enchères Jabouille et 
Amoux. dans l’ignorance du dé¬ 
part de Pironl. avalent accepté fl 
la va-vite de renouveler leurs 
accords avec la Régie. Une se¬ 
maine de réflexion a permis fi 
Jabouille de voir les choses avec 
plus de lucidité et de faire 
admettre son point de vue oar 
Renault II reste à la Récrie fi 
réussir l’opération Prose. Taute de 
quoi ces «grandes manœuvres» 
n'auront servi à rien. 

FRANÇOIS JAN1N. 

(1) Contacte en priorité par Pw- 
rarl. Ainln Prost avait ri n Moment 
accepte de renier chez Mar Laren 
en contrepartie de propositions 
avantageuse? de Mari haro Dé? que 
l'enéi^emenc de Plmm par Ferrari 
a éLé orftdallsA, Alain Prost s'csi 
rendu compte, selon sçe propres 
termes. « oue le- engagements pn* 
ne seraient pas tenus » Lee délais 
de son explosion ae colère ont fait 
le tour du circuit d’imola. 


FOOTBALL 

Les Coupes d'Europe 

O NANTES ET SAINT-ÉTIENNE SANS DIFFICULTÉS 
• MENTION < PASSABLE , POUR S0CHAUX ET MONACO 


Nattîngham -Forest et le Foot¬ 
ball club de LiverpooL les deux 
derniers vainqueurs de la Coupe 
européenne des clubs champions, 
ont connu des débuts difficiles, 
mercredi 17 septembre, en matches 
«aller» comptant pour les sei¬ 
zièmes de finale de l’édition 1980- 
1981 de cette épreuve. Très 
nettement dominés à Sofia, devant 
soixante-dix mille spectateurs, les 
« Forestiers » de Nottinghara n'ont 
pu que limiter les dégâts devant 
les Joueurs du club sportif de 
l'armée. C'est Dlmltrov qui a 
réussi le seul but du match fi 
20 minutes du coup de sifflet 
final. Sans être autant menacés, 
les footballeurs de Llverpoo;, 
champions d'Angleterre, ont 
con.-édé un résultat nul tl but 
à 1 ) en déplacement face aux 
modestes Finlandais de Pallo- 
seura. Les deux clubs britanni¬ 
ques devraient néanmoins se qua¬ 
lifier fi l’occasion des matches 
« retour ». disputés sur leur ter¬ 
rain. tout comme Nantes, le 
champion de France, qui lavait, 
déjà gagné la vellie en déplace¬ 


ment contre les irlandais du 
Nord du Linfield Football Club 
de Belfast. 

Les trois autres équipes fran¬ 
çaises engagées dans les autres 
épreuves européennes ont connu 
des fortunes diverses. L’Associa¬ 
tion sportive de Saint-Etenne en 
coupe de JT? EJA a d’ores et 
déjà assuré sa qualification en 
réussissant le plus gros score de 
la soirée <7 buts fi 01 a Kooplo 
(Finlande) Dans cette . même 
compétition, le Football club de 
Sochaux a dominé le. Servette de 
Genève mais a dû se contenter 
d'une avance de deux buts qui 
laisse une chance fi son adver¬ 
saire pour le match retour. En¬ 
fin, en Coupe des clubs vain¬ 
queurs de coupe, l'Association 
sportive de Monaco aura- sans 
doute du mal à remonter son 
handicap de deux buts — dont le 
second inscrit sur penalty fi la 
dernière minute — face au Foot¬ 
ball club de Valence, tenant du 
trophée, dont les joueurs excel¬ 
lent dans les contre-attaques avec 
l'Argentin Mario Kempès. 



COUPE EUROPEENNE 
DES CLUBS CHAMPIONS 
fseizièmes de finale 
matches aller) 

Nantes fFr.) b. «Unrield flrL 

du Nord) . 1-0 

•C-S K A. Soria (BuIg ) b Not- 
tfoffbiun Frtreat (Aogt.) .... l-fl 
AJax Amsterdam IP.-8.) b. 

•Tirana (Albanie) . 2-0 

•TrabBOnspor (Turquie) b. 

SzomtUerskl (Poi.) . 2-1 

■Dynamo Berlin |R D. AJ b. 

Nicosie (Chypre) . .3.0 

El aille rouge Belgrade (Youg.) 
b *St a ranger (Norv.j ... . '3-2 
•Haimslad (Suède) et Esblerg ' 

IDan.) . iq-O 

Real Madrid (Esp ] b *Ltme- 

rick (Rèp dlrl.) . 2-1 

■Palloseura iKtni.j et Llver- • 

. pool (Angl 1 . -1-1 

Spurtah Moutou (O RS.S] b; ' 

■Jeunesse Bscb /Lu *.) . Ml 

Bayern Municb (R P. a.) b. 

b •Olytnpiakoa Plrèe (Grj. +-2 
Bftie (Suisse) b. •Bruges (Bel.) 1-9 
■Aberdeen (Ecosse) b Auatrta . 

Vienne lAutr.) ... 1-0 

•vestmannajar (IsL) et Ostrava 

iTcnj .. -i_i 

•Inter Mllsn fit.) b. Université 

Cralovû <Roum.>. 2-0 

Efonved Budapest (Hongrie) b. 1 
•Sportlng Lisbonne (Port.) ; fi-0 


a l_a cour D'Assises de paris 

Les ravisseurs de M.ReveHi-Beaumont 
sont condamnés par contumace 
à la réclusion criminelle à perpétuité 

La cour d’assises de Paris», présidée par M. André G1 russe, 
a condamné par contumace, mercredi 17 septembre, fi la réclusion 
criminelle à perpétuité six des ravisseurs de M. Lachino UeveUi- 
Beaumont, ancien directeur général de Fiat-France, enleve le 
13 avril 1977 et libéré après quatre-vingt-oeuf Jours de séques¬ 
tration. Ces six hommes avaient été arrélés en Espagne, les 23 et 
24 juillet 1377. La France avait demandé leur extradition. Mais le 
tribunal d'audience de Madrid s'était opposé» le 5 décembre 1977. 
à cette extradition, évoquant les motifs politiques de cet enlè¬ 
vement Les ravisseurs avaient tous été expulsés d’Espagne, 
le 13 décembre. La presque totalité de là rançon de 2 millions 
de dollars avait été récupérée dans les coffres de trois banques 
genevoises ainsi qu'en Espagne. 


Ni jury ni accusés et une salle 
quasiment vide pour le procès de 
fceû enlèvement rocambolesque 
qui. pendant trois mol» au prin¬ 
temps 1977. ira de rebondisse- 
ratnt en rebondissement. Jusqu'à 
la libération, le *1 Juillet, sur la 
place Alexandre-I". à Versailles, 
de M Revelli-Bèaumonb. fati¬ 
gué et usé par une longue 
séquestation. Alors directeur 
général de Fiat-France, cet ancien 
president de la filiale argentine 
dp la firme automobile avait été 


veroure internationale ayant des 
ramification* avec la pègre 
internationale » et a requis le 
ryiggirmim ae la peine prevue par 
la -loi. c’est-à-dire la réclusion 
criminelle fi .perpétuité, d'autant 
quH ne pouvait, en l'absence des 
Inculpés, les faire bénéficier de 
ctmmstancew atténuantes 
De son rite, le ofiton.nler 
Jean-Le maire a demandé 
1250 009 francs A titre de dom¬ 
mages-intérêts pour !e préjudice 
subi par *<. RevelII-Beaumont. 


enlevé au soir du 13 avril devant.. L’ancien directeur général de 


TENNIS — Le Nice Laion Tennis 
Club et le Ractng Club .de 
Fronce se sont qualifiés mer - 
credi n septembre, a Nice , 
Pour la finale du championnat 
de France par équipes en bat¬ 
tant respectivement, sur la 
mente score de 6 rieîoires A 1, 
le Stade Français et Marseille. 


son domicile, rue de la Pompe, 
à paris ( 1 B*Î, par quatre hom¬ 
mes armés Dans; un premier 
temps, l'action avait été reven¬ 
diquée par un « comité de dé¬ 
fense des travailleurs Italiens en 
France ». Commenceront ensuite 
de longues et difficiles négocia¬ 
tions avec les ravisseurs, qui 
exigeaient une rançon de 150 mil¬ 
lion: de francs. Puis des photos 
de M. Revelü-Beaumont. présenté 
comme <• détenu dans une prison 
ouvrière et iugé par un tribunal 
de travailleurs s. sont envoyées 
aux Journaux, ainsi qu’un com¬ 
muniqué d'un « comité pour 
{'unité socialiste révolutionnaire » 
accusant Fiat d'« exploiter la 
classe ouvrière jusqu'à la 
famine » et de « pilier le tiers- 
mnnae ». 

A plusieurs reprises, les ravis¬ 
seurs menacent d'exécuter leur 
otage. C "st fuois que M. Hector 
Aristy. ancien ministre de Saint- 
Domingue. ami de la famille 
Revelil-Beaumont. qui Joue le 
rôle d'intermédiaire avec les 
auteurs du rapt, est arrêté, 
inculpé et acrou** Mais les nêgo- 
clattôn&ne sont pas rompues pour 
autant et une. rançon 'est versée 
sur des comptes à numéros dans 
trois banques genevoises. C'esz 
grâce à : t alarme bancaire » dé¬ 
cidée ;var ml- autorités helvétiques 
- système oar lequel les banques 
de la Gonl été ration doivent faire 
connaître aux autorités judiciai¬ 
res l'ouverture de coffres ou 
toutes opérations réalisées par 'es 
personnes dont les noms leur 
sont communiqués — qu'on Iden¬ 
tifie ohirieur® de? individus soup¬ 
çonnés du rapt. Us seront 
arrêtés en Espagne, fi Marbe.'la 
e: a Madrid 

A Pans. Ja police, procède A 
l’interpellation de M. Hector Vil- 
lainn. ancien dirigeant péroniste. 
Auparavant, un. autre intermé¬ 
diaire dans les. négociations. 
M Albert Ghambon, ancien 
ambassadeur de France, était 
Inculpé de a on-dénonciation de 
malfaiteur. 

Délinquants guérilleros 

Le suocès est donc complet, et 
on souligne fi cette occasion la 
bonne collaboration des policés 
française, suisse et espagnole. Le 
dossier est alors transmis fi 
la J u fit: ce. Non seulement 
MM. Chambon, Aristy et Vülalon 
bénéficient d'un non-lieu, mats 
les auteurs présumés du rapt, 
arrêtés en Espagne, ne sont pas 
extradés. La justice espagnole a, 
en effet, estimé qu'il s'agissait de 
* délinquants guérilleros • et que 
renié veinent était destiné . « à 
financer des actions de guérilla ». 
Une décision que l'avocat général. 
M. Marcel Do rw lin g-Carter, a 
regrettée, en indiquant que rien 
dans le doss*er ne permet de 
penser quU s'agissait d’une 
affaire politique. . 

C’est donc devant an box vide 
que la cour- d’assises s'est pro¬ 
noncée. Cependant l'information 
n'a pas permis d’établir la parti¬ 
cipation directe de ces six hom¬ 
mes fi l'enlèvement de M Revelü- 
Beaumont Horacio Rossi, 
quarante-quatre ans, .Luis Ramas, 
trente-neax ans. Carlos Arbêlas, 
trente-six ans. Hector Irtarte, 
quarante-cinq ans. Alfredo Roca. 
trente-cinq ans, tous de nationalité 
argentine, et VIncenzo Glarra- 
tana. trente-cinq ans. ressortis¬ 
sant italien., étaient néanmoins 
poursuivie pour complicité de 
séquestration illégale, pose d'otage 
ei menaces de mort. Un sep¬ 
tième complice. Victor Oscar 
Castillo. argentin, a été tué fi 
Buenos-Alre* le- 23 mai -1079. 
Enfin, un supplément d’informa¬ 
tion a été confie à Mlle Martine 
Anzahi. Juge d'instruction, afin 
de procéder à [Identification d'un 
certain « El Negro» ou «EH Cor- 
renttoo ». considéré comme le 
maillon principal -de cet enlè¬ 
vement. et qui aurait recruté 
les hommes et coordonné toute 
l'action. • 

Pour M Doraling-Carter, mai¬ 
gre le carac'ère symbolique de ce 
procès comme t: ia souligne, il 
importe avant- tout que « ta jus¬ 
tice /assa «m devoir, en poursui¬ 
vant le crime ». L’avocat général 
s’«t dit convaincu qnlf avait 
affaire fi s des malfaiteurs d‘en- 


Flat-France. éprouvé par sa lon¬ 
gue détention, avait démissionné 
de ses fonctions le 16 septem¬ 
bre 1977. 

MICHEL SOLE-RICHARD. 


Ancien policier 
UK «LTTÂNT rêQ-Nàfl 
EST ÉCROUÉ 
POUR CAMBRIOLAGE 

Un brocanteur du marché aux 
puces de Montreuil (Se:ne-Saint- 
Denis). M. François Hamon. cin¬ 
quante ans. a été arrêté fi Paris, 
dimanche 14 septembre, par les 
policiers- de la 6* brigade territo¬ 
riale. G; rend collectionneur 
d’armes et surtout d'insignes de 
l’armée du m* Reich. ML Fran¬ 
çois Hamon avait été trouvé en 
possession de diverses vtnes et 
objets provenant d’un cambrio¬ 
lage effectué au mois de mal dans 
tin appartement de l'avenue 
Reine., fi-Paris <14*3. Fait divers 
banai-slies poüdezs de la 6 * B.T. 
n’avalent, à l'occasion des vérifi¬ 
cations de routine, fait des decou¬ 
vertes surprenantes. 

Au domicile de M. H J mao. les 
enquêteurs devaient trouver, en 
effet, un véritable petit arsenal, 
munitions de guerre, détonateurs, 
poudre, fusils et carabines. Et 
dans sa voiture, sous enveloppe, 
un écusson de la Fédération d'ac¬ 
tion nationale européenne 
(FANE), le mouvement neo-nazi 
dissous le 3 septembre. . 

Présenté au parquet de Pans. 
M Hamon à été entendu par 
M. Philippe Teaâer, juge d’instruc¬ 
tion, qui l'a fait êcrouer pour 
cette affaire de cambriolage, tan¬ 
dis que les policiers de la fi* B.T- 
agissant sur commission roga¬ 
toire; poursuivent leur enquête. 
M. Hamon n’est pas un inconnu 
des services de police, dont U fit 
partie. Parachutiste en Algérie. 
M. Hamon était devenu gardien 
de la paix en 2959, au centre de 
tri et d’internement de Vincennes. 
H le resta deux mois jusqu'à ce 
que, dons la nuit du 15 au IB dé¬ 
cembre 1959, une bagarre l’oppose 
& un employé de restaurant origi¬ 
naire d’Algérie, M. Belald Chltti, 
interpellé stzr les grands boule¬ 
vards et conduit fi Vincennes. 
a Pris de crise de démence su¬ 
bite », M. Chltti sera « maîtrisé », 
tant dans une pièce de Vincennes 
que dans le car le transportant 
au commissariat du 12 * arrondis¬ 
sement par des gardiens de la 
paix, dont M. Hamon. Et le len¬ 
demain matin, le ressortissant 
algérien sera trouvé mort dans sa 
cellule : l'autopsié révélera que la. 
victime a eu sept côtes fracturées, 
le foie et la rate éclatés, une 
hémorragie pulmonaire et des 
piales multiples lie Monde des 
12 et 23 décembre 1961). 

Inculpé de s coups et blessures 
ayant entraîné une incapacité de 
plus de huit fours », le gordien 
François Hamon comparut devant 
la 24« chambre correctionnelle de 
la Seine, qui, après une audience 
complète, finit par se déclarer 
incompâænte, fait d’ailleurs 
confirmé, par la cour d'appel de 
Paris le 22 avril 1963 <Ze Monde 
du 24 avril 1963). qui, dans son 
arrêt, renvoyait, iznolicitement, le 
gardien de la paix devant te cour 
d'assises. Ce procès n’eut pas lieu 
alors que, semble-t-il, si d’autres 
fÿts reprochés ultérieurement fi 
UL Hamon furent effacés par 2a 
loi d’amnistie, ces violences 
n’evaJent pas de rapports directs 
avec la guerre (TAlgerie- 

En octobre 1979, jugé par le 
tribunal correctionnel de Melun 
pour Incitation fi la haine raciale, 
M. Hamon, très engagé dans des 
mouvements nêo - nazis, était 
condamnés à huit mois de prison 
avec sursis et 2 000 F d’amende. 


• L'assodatUm Droits de 
Vhomme et solidarité dont nous 
avons annoncé, dans 1e Monde du 
13 septembre, la création par 
l'abbé Jean-François Six et par 
al Bernard MOaeanler, a son 
siège au 127 rue Notre-Damc-dfis- 
Champs, 75006 Paris. C.CJP- : 
DJUS. 387 B Paris. 
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DÉFENSE 


EN HAUSSE DE 17,6 % 


EN RÉPONSE A M. HERNU 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Le projet de bndget de la recherche 
enregistre une croissance 
attendue depuis de nombreuses nnnBeg 

«Un mini stre qai présente son profet de budget commence 
en general par dire qui] n'est pas mauvais. J'affirme, cette fois-ci. 
Que le budget est bon. - Cette déclaration liminaire de M. Pierre 
Aigraîn, secrétaire d’Etat chargé de la recherche, présentant le 
Proj et d enveloppe-recherche qui groupe les budgets de recherche 
civile de l’Etat, est incontestablement d'une grande originalité: 
il y a Fort longtemps qu’aucun responsable de la recherche 
française n’a pn porter une telle appréciation. On avait perdu le 
souvenir de taux d’augmentation qui traduisent l’inflation 
déduite, une forte croissance. C’est le cas cette année puis¬ 
que l’enveloppe-recberchB croîtra globalement de 17,6 % tautori¬ 
sations de programme plus crédits de fonctionnement). Si on. ne 
considère que les autorisations de programmes — qui mesurent 
les moyens matériels de la recherche, tandis que les crédits de 
fonctionnement sont pour l’essentiel les salaires des personnels, — 
l’augmentation est encore plus forte : 20,4 %. 

Ml Aigrain a présenté cette cheurs et 215 Ingénieurs, technl- 
enveloppe-recherche comme > la clens et administratifs CITA), soit 
stricte traduction de deux dèci- une progression de 2.65 % pour les 
siens » : d’une part, la volonté chercheurs et de 0,71 % pour les 
exprimée en 1979 par le gouver- rpA. Ces postes vont principal e- 
nement de ramener la recherche ment au C-NJLS. (281). à, l’Insti- 
française an premier rang des tut national de ta saute et de la 
pairs comparables, c’est-à-dire au recherche médicale (90). et à 
niveau atteint par la République' 1TNRA (86), soit aux trois orga- 
fédérale d’Allemagne et le Japon ; niâmes récemment affectés par 
£'autre part, les engagements des réformes de structure et par 
pris au début de cette année, lors des modifications du statut des 
de la réforme du statut des personnels. Les 168 postes restant 
chercheurs, d’améliorer le dérou- sont diversement répartis, l’attri- 
lement des carrières et de désen- butlon la plus notable étant 
gorger les files d’attente. 24 postes (17 chercheurs et 7 tech- 

Les chiffres globaux du projet niclens) attribués à l’Ecole des 
sont les suivants : l’enveloppe- min es — mais qui seront répartis 
recherche totalisera 12148,9 mil- entre diverses grandes écoles pour 
lions de francs, soit 4 445.7 mil- y promouvoir des acitivités de 
lions en autorisations de pro- recherche. 

gramme et 7 703.2 millions en Comment seront utilisés ces 
crédits de fonctionnement. H crédits et ces hommes ? La forte 
faut ajouter 750.2 millions <124.5 progression des autorisations de 
plus 625,7) qui figureront dans programme, face à une croissance 
les données budgétaires, mais ne modérée des effectifs, traduit une 
correspondent pas à ~ des res- volonté de doter chaque cher- 
sources réelles ; U s’agit de pro- cbeur de plus de moyens opéra- 
visions destinées à compenser la tïonnels, interrompant une évolu- 
T.VA à laquelle seront désor- tion en sens inverse qui se 
mais soumis, en vertu d'un accord poursuivait depuis plusieurs 
européen, les organismes de années et qui était devenue alar- 
recherche qui sont des établis- mante. Un effort important sera 
sements publics à caractère ad mi- consacré & l'équipement en grands 
nistratdfs — comme l'étalent déjà appareils, les dotations les plus 
les établissements publics à carac- importantes allant aux prô- 
têre industriel et commercial. • grammes spatiaux d’exploration 
Les montants donnés dr-dessus de Vénus et d'utilisation du labo- 
sont à comparer à 6 634.9 millions ratoire Spacelah, & l'achèvement 
de francs en crédits de fonction- du sous-marin océanographique 
nement et à 3692,4 millions en SM-97. à rengagement de la 
autorisations de programme qui construction du réacteur de fusio n 
constituent Fenveioppe -recherche thermonnclëaire TOER-STJPRA, 
votée pour 1980, et ramenée &-!a et à-la construction de l’Institut 
définition valable pour 1£3L En de radiD-astronomie mflllmétri- 
eîfet, des décisions prises au que (TRAM), 
printemps ont restreint l’enve- Pour ce qui est de l’orientation 
1 oppe-recherche aux travaux à des recherches, une priorité sera 
moyen et long terme, et en ont donnée à huit programmes inter¬ 
exclu certains grands programmes organismes définis l’an passé : 
de développement technologique aliment-nutrition, médicaments 
— électro-nucléaire et spatial au et pharmacologie, biotechnologie, 
premier chef. — ainsi que Je microélectronique et applications, 
budget de l’Agence nationale de météorologie - climatologie, pro- 
valorisation de la recherche duction de combustibles fltudas, 
(ANVAR). Pour ' ce «troisième mécanique-matériaux, technologie 
cercle a de la recherche que et évolution du travail. Les unpor- 
constituent les grands pro- tants crédits attribués au Pbnds 
grammes, l’augmentation des cré- de la recherche seront le « rnbrl- 
dits (autorisations de programme fiant» de ces programmes, mais 
et fonctionnement) est de 15 %, serviront aussi à accompagner les 
donc un peu plus faible que pour efforts de recherche que cpmmen- 
l'enveloupe-recherche proprement cent à faire plusieurs établlsse- 
dite. ments publics régionaux. 

^. d dSfîlû 0 cte?- MAURICE AKVOHNY. 


Les principales affectations 


additionnant les autorisa- 
de programme et les crédits 
nctionnement. les différentes 
ions de l’enveloppe recher- 
sont les suivantes (en mil- 
de francs : MP). _ , 

Secrétariat <fEtat à la 
rche: 710 MP <+ 17.7%) 

Ponds de la recherche : 
MP ( + 2QJ3 %)• 

Ministère de Vtndustrle : 
8 BÆP (+ 1&2 %). dont : , 
Commissariat à 1 ’ 6 ne r g le 
ique (C2A.) : 1503,8 MF 

ijt %) ! 

Centre national d’études 
des (CNES) : 378,1 MP 

centre national pour Fexploi- 
Î des océans (CNEXO) : 
MF ( 4- 25,7 %) ; 

Institut national de recber- 
en infonnatlquc et anto- 
lue (INRIA) : 104.8 MP 

5jz %y ; 

Commissariat & l'énergie 
•e (COMES) : 120.6 MP 

A2 %). 

Ministère des affaires étran- 

: 429.3 MP (0 %>. __ u 

Ministère de la coopération - 
MP (+ 17 %)- , „ 

Ministère de l'agncutture - 
5 MP (+ 19-8 %). dont : 
Institut national ae la 
irche agronomique (INRA) : 
7 MP (+ 19*9 %)• . 

Ministère de Venvironnement 
<i cadre de vie : S22J2 MP 
8.5 %). 

Ministère des transports : 
MP (+ 7,8%). . 

Ministère de la santé et de 


Ta sécurité sociale : 8919 MP 
(+ 209 %). dont : 

— institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM) : 7479 MP <+ 18.4 %) ; 

— Institut Pasteur de Paris : 
100,1 MP (+ 39.4 %). ■ 

t» Ministère des universités : 
5 0469 MP (+ 189%), dont : 

— Centre national de la re¬ 
cherche scientifique (CUBA) : 
4 4259 MP (+ 18,7 %) ; 

— Mission de ta recherche : 
620.8 MP (+ 20.3%). 

• Ministère de la culture et de 

la communication : 69,2 MP 

(+23.7%). _ 

• Autres ministères (DOM- 
TOM. intérieur, justice, travail et 
participation) et commissariat 
du Plan : 94.5 MP (+ 15.2 %). 

Pour les grands programmes de 
développement technologique, qui 
ne sont plus inclus dans l’en¬ 
veloppe recherche, mais, restent 
soum.s à coordination intermi¬ 
nistérielle. les dotations prévues 
sont les suivantes : 

• Programme électromudêatre : 
2 962,5 MP (+ 12,4%). 

• Activités spatiales : 
1 284,7 MP (+24.9%). 

• Grands programmes aéro¬ 
nautiques civils : 1337 MP 

(+ 9,4%). 

• ANVAR et soutien à Wn- 
novation : 636.8 MP (+ 15.2%). 

0 Autres domaines (océans, so¬ 
laire, informatique) : 583,4 MP 
(+ 21 , 1 %). 


RELIGION 


fgr RogerJStchegajuy, 
ique de Marseille, a prtface. 
fnçais et en italien, on 
de photos, Visages de là 
Diction, prises dans des 
èrœ d'Italie oa de France 
(ldbele Fellegrino (édit, 
at des Editions, Paris, 
res, 138 francs environ). 


0 PRECISION. — L’informa¬ 
tion publiée dans le Monde du 
3 septembre, relative à l'accord 
conclu entre TéJésystèmes et Per- 
gamoa Press pour le développe¬ 
ment de banques de données, 
pouvait faire croire qu’aucun 
fichier des Chemical Abstracts 
n’était actuellement disponible 
sur le réseau fiançais Télésystè- 
mes-QuesteL Plusleure fichiers 
sont, en fait, déjà accessibles sur 
ce. réseau, mais J'accès au réseau 
britannique Trifniine permettra 
l'interrogation de fichiers sup¬ 
plémentaires. 


M. Yvon Bourges justilîe son choix 
de l’avion brésilien Xingn 


Les générons Belfnyol. Hnmbert et Smdnie: 
reçoivent leur gnntrième étoile 


Le ministre de la défense. 
M. Yvon Bourges, explique que 
le choix par la France de l'avion 
brésilien XJngu de préférence aux 
avions américains — pour le 
remplacement des appareils Das¬ 
sault 315 dans l’armee de l’air et 
l'aéronavle françaises — est dû 
aux aptitudes de oet appareil à 
la mission requise. 

Dans sa réponse à une ques¬ 
tion écrite d’un député socialiste, 
M. Charles Hernu (le Monde du 
12 septembre). M. Bourges pré¬ 
cise que les besoins, dans l'Immé¬ 
diat, étaient de 41 appareils de 
ce type, 25 pour l’armée de l'air 
et 16 pour la marina 

« ïl n’existe en production 
ou en projet aucun avion de 
construction nationale gui ait les 
caractéristiques demandées s, 
souligne le ministre, qui note 
d'autre part que’* aucun des 
constructeurs étrangers consultés 
n’a . proposé la construction sous 
licence dans une usine française 
de Vun des avions en compé¬ 
tition ». 

Les services techniques du mi¬ 
nistère de la défense, continue 
M. Bourges, ont choisi le Xingn 
en fonction de trois critères : 
l'aptitude à la mission école, les 


facilités d’entretien et de main¬ 
tenance, la charge transportée et 
la distance franchissable en mis¬ 
sion de liaison . 

Evoquant les relations commer¬ 
ciales, en matière aéronautique, 
entre la France, les Etats-Unis et 
le Brésil. Ml Bourges fait remar¬ 
quer : <% Le commerce aéronau¬ 
tique France-Etats-Unis est lar¬ 
gement déséquilibré au détriment 
de la France, alors que, bien au 
contraire, notre pays entretient 
de langue date une coopération 
importante dans ce domaine avec 
le Brésil, comme vient encore de 
le montrer récemment la création 
d'une industrie brésilienne d’héli¬ 
coptères avec l'aide de la SN1AS. 
actionnaire à 50 %. » 

Le ministre précise que l’avion 
brésilien San gu qui sera livré à 
la France comprendra 28 % de 
fournitures françaisea H s’agit 
de la « francisation » de certains 
équipements de bord de l’avion 
brésilien pour mieux répondre 
aux demandes techniques et opé¬ 
rationnelles des états-majors. 
Mais les avions concurrents — le 
King-Air 90 de Beechcraft et le 
Cors air de Cessna — devaient 
eux aussi comprendre le même 
pourcentage de fournitures fran¬ 
çaises. 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer¬ 
credi 17 septembre a approuvé 
les promotions et nominations sui¬ 
vantes : 

0 TERRE. — Est élevé au rang 
et à l'appellation de général de 
corps d’année, le général de divi¬ 
sion Pierre Belfayol, qui prendra 
les fonctions de major général de 
l’armée de terre, le 17 novembre 
prochain, au départ de leur titu¬ 
laire actuel, le général de corps 
d’armée Jacques Bley, admis en 
deuxième section (réserve). 

Sont promus : général de divi¬ 
sion, le général de hrigarie Jacques 
Servrancfcx ; général dé brigade, 
les colonels René Dupuis. Jean 
Errier, Paul Landry, Yves Hallaud, 
Jean Gossot et Michel Mandaroux 
(nommé commissaire adjoint aux 
entreprises de travaux publics et 
du batiment). 

Sont nommés : Inspecteur de 
l’infanterie, le général de corps 
d’armée Jean Biré ; adjoint au 
général commandant la m s ré¬ 
gion militaire (Rennes) et major 
régional, le général de division 
François Bossharrit ; adjoint au 
générai gouverneur militaire de 
Lyon, le général de brigade Alfred 


Garen ; commandant la 1” divi 
srion blindée, le général de bri 
gade Arsène Woisard ; adjoint au 
général commandant la IV e région 
militaire (Bordeaux), le général 
de brigade André Bolloc’h ; chargé 
de miss ion auprès du chef d’état- 
major de l’armée de terre, le gé¬ 
néral de brigade Bernard Goupil 

• AIR. — Sont élevés au rang 
et à l’appellation de général de 
corps aérien, les généraux de 
division aérienne Elle Humbert et 
Jean Saulnier. 

Sont promus : général de divi¬ 
sion aérienne, le général de bri¬ 
gade aérienne Théodore Mahl- 
berg; général de brigade aérienne, 
le colonel Roger Pessidous. 

Sont nommés : inspecteur tech¬ 
nique de l’armée de l’air, le géné¬ 
ral de division aérienne Pierre 
Flachard ; commandant le trans¬ 
port aérien militaire, le général de 
brigade aérienne Bernard Coma- 
vin. 

0 GENDARMERIE. —Est 
promu général de brigade, le colo¬ 
nel Robert Boulé. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est promu contrô¬ 
leur généra] des armées, le contrô 
leur des armées Jacques Barthé¬ 
lémy. 



Le meüleiir 
Montmartre. 

L’avenue JunoE, c’est le 
meilleur Montmartre. 

Celui des belles maisons 
bourgeoises, des jardins. r 
des arbres, de la tranquillité 
au cœur de la ville. 

Ce que Ton 
ne trouve plus. 

1, avenue Junot dans 
trois petits immeubles 
exceptionnels, autour d’une 
exquise maison du XVI U"' 
siècle, rénovée avec minutie, 
il y a encore quelques appar¬ 
tements à tous égards 
remarquables, comme on 
n’en trouve plus aujourd’hui 
dans Paris : plans originaux, 
volumes variés et une qualité 
exceptionnelle de construc¬ 
tion et de ünllion. 


Des jardins. 

Une belle demeure. 

J, avenue Junot c’est 
Paris. Le beau. Le calme. 
Mais ce sont aussi des 
arbres, des fleurs, des 
pelouses, des escaliers inat¬ 
tendus, des placettes et des 
allées pavées, sous vos 
fenêtres, dans votre “pro¬ 
priété privée”. 

Façades et toitures à 
r ancienne, matériaux 
nobles, détails raffinés, 
système télévisuel de sur¬ 
veillance, votre appartement 
fait partie d'un ensemble 
accompli : celui d'une belle 
et verte demeure. 

Habitables 
dès maintenant. 

Du studio au 6 pièces. 
Sur un, deux, trois niveaux. 


Une terrasse, des balcons, 
un jardin privé. Immense 
studio de 47 m 2 ,3 pièces 
en triplex, 6 pièces en 
duplex, vous choisissez et 
vous vous installez. Tous ces 
appartements sont habita¬ 
bles immédiatement. 

Venez voir. Venez nous 
voir. II y a des rêves inac¬ 
cessibles que l'on peut 
encore réaliser. Au 1, avenue 
Junot A Paris. 


Visite sur place tous les 
jours de 14 h 30 à 19 h 
(sauf le dimanche) 
et sur rendez-vous. 

L avenue Junot Paris 1S\ 
TêL 606.02.70 et 3138 
le matin 720.67.78. 

Commercialisation : 
Cabinet Edgar Qninei S JL 
20, roc Edsar-Quinet 92400 
Courbevoie - TéL 333.15.W. 


Exemples de prêt* 
d’appartements disponibles 
dans la résidence : 

2 PIECES 

snrface habitable 68 nf 
Prix total 700.000 F - soft 
1QJ00 Flenr. 

3 PIÈCES DUPLEX 
surface habitable 84 nr. 

Prix total 980.000 F -soit 
llAOOFIenf. _ 

Certains appartements 
sont à un prix inférieur. 

Os constituent un excellent 
investissement. 

■ L-r rri f n ,\u Tl ; pomJcxc ils 

b c« ifVnviron 

1.V5HÛFT.TC 

Pn\ ic.tjvs 4 U i&.'raitait. cave 
inclue hors patVincs. Touioî 
u\o* .ompriïiri. V jlcur Sspwm- 
hre t J A0 il-mvc de s raie. 


Réalisation : 
Henri Morvan 

Membre de la F.NJP.C. 
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INTERMATIQUE 


Deux grands.de l’informatique 


se réunissent pour former 
une puissante société européenne 

INTERMATIQUE 


13 500 systèmes installés. 

725 millions de chiffre d’affaires consolidé. 

2 650 personnes. 

En France : 75 agences et 

90 centres de maintenance. 

En Europe : 9 filiales. 


INTERMATIQUE 

DU MICRO-ORDINATEUR AU GRAND SYSTÈME 
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Fin de siècle 


Peter Handke 


® L'outrance de Jean- 
Edem HaHter. • 

A U risque <5e passer pour 
béotienne auprès des beaux 
esprits, je ne crierai paa 
an chef-d’œuvre devant le nou¬ 
veau roman de Jean-Edem Hal- 
Uer, que je trouve exécrable. Je 
ne m'extasierai pas devant la. 
force de sa pensée, qui virevolte 
à tout veut. Je ne lui reconnaîtrai 
mézne pas oe talent d'écrivain 
par lequel certains critiques, à 
demi-convaincus par l’œuvre, le 
sauvant : ce serait, à mes toux, 
confondre trop souvent te litté¬ 
rature avec le galimatias,. 

Certes, l’image, la métaphore, 
travaillent son expression, 
dans la pire incohérence et pour 
la recherche de l’effet maxi¬ 
mum : satisfaire tm besoin 
d’épate. 4 mes yeux, oe qui m’est 
servi là, c’est du n’importe quoi 
qui n’aboutit, à force d'outrance, 
qu'à du rien du tout. 

Le titre. Fin de siècle, désigne 
à la fols l’époque — la nôtre — 
que décrit le roman et une cer¬ 
taine esthétique née dans les 
années 1880, quand s'apprêtait à 
régner le symbolisme et à fleurir 
les mythologues. Le livre se donne 
ainsi d'emblée pour le h jsKnm 
d’un monde en dêcampo&ftxm et 
pour un manifeste littéraire ré¬ 
tro. Four peindre la décadence, 
Jean-Edem ***!«»>■ recourt au 
pire style décadent Quel fatras 
que ce roman où ee mêlent des. 
aventures à la Ttatin, des légen¬ 
des celtes, des paroles et des 
symboles bibliques» des scènes 
pornographiques, les pollutions 
nocturnes d’un adolescent; la 
dénonciation de l’idéologie des 
droits de l'homme, des images 
du Cambodge ravagé par la 
faim, de la Thaïlande corrompue, 
des « beat peopîe » qu’arnaquent 
les pirates et que sauve le navire- 
hôpital de l’Occident, Ylte-de- 
LnmièreJ Enfin, une histoire 
d’amour à laquelle an ne croit 
goutte, tant l’héroïne, mï-sorcière, 
mi-sainte, mi-pythie, manque de 
chair — tdnon de sang puisqu’elle 
est affligée de pertes hémorra¬ 
giques où Jean - Edesn HaMetr 


veut voir les menstruations de 
lTEGs&oire. 

fTSmporte quoi ! La pire litté¬ 
rature allégorique, qui emprunte 
ses symboles au corps quand eBe 
prétend dénon c er l’idéologie oc¬ 
cidentale coupable de substituer 
la religion de la santé à.ceHe 
œs cultures. 

Fin de siècle, que j’ai lu deux 
fols — c’est une fois de trop ! — 
m’a convaincu de son inconsis¬ 
tance, de sa prétention prise pour 
de l’ambitian, de sou enflure 
confondue avec le souffle. Oe 
mélange de démence et d’enfan¬ 
tillage n’échappe pas & l’auteur, 
qui prétend s’adresser etzux 
Idiots et aux génies ». Je ne suis 
sans doute ni l’un ni l’autre. Ces 
variations sur le sperme, le pus, 
la merde, et ces correspondances, 
tissées entre la lèpre des murs 
et la maladie des hommes, entre 
ce manoir breton où agonise un 
vtetnaxd gâteux et ces terres asia¬ 
tiques qui servent de décor aux 
ébats obscènes d’une goule, me 
semblent relever de tout autre 
chose que de la littérature t 
d’une volonté de choquer à n’im¬ 
porte quel prix, qui ne donne 
même pas ses lettres de noblesse 
à l’ordure. 

La langue de Jean-Edem Sal¬ 
uer est ronflante, mois elle n’est 
pas sûre. EHe véhicule de grands 
mots comme «abîme», «néant», 
«éternité», « or du temps», 
mais le sens du mystère, que 
l'auteur prétend réveillez; H le 
produit à coup d'adjectifs passe- 
partout : « indicible », c incon¬ 
naissable-», «inexplicable », «bt- 
déchiffrable », « insondable ». n 
qualifie <T a obscur » tout oe qui 
lui tombe sous la plume : des 
« exhortations ». des « corridors », 
des e voiles», des « malédictions », 
des < soupentes »_ 

Qu’on crie au génie devant une 
telle œuvre aiwrf bâclée dans son 
expression, volontairement scan¬ 
daleuse dans ses motifs, me 
consterne. Le véritable déclin de 
notre monde, que Jean-Edem 
Hallier n’a pas préva, c’est 
celui-là. 

JACQUELINE P1AT1ER. 

* FIN DE SIECLE, de Jean- 
Edem Hallier. Bd. Albln-Mlcbcl, 
393 pages. Environ 45 F. 


NOTRE < AVENIR INTELLECTUEL > ? 


# Une enquête de 

la revue le Débat. 

L E futur, nous le savons, se 
plaît à démentir nos espé¬ 
rances autant que nos 
craintes. H est donc présomp¬ 
tueux de s’employer à le prédire. 
Le Débat s’est pourtant livré à 
cet exercice en demandant à des 
chercheurs, des philosophes, des 
historiens, des écrivains, des jour¬ 
nalistes. co mme nt Us envisa¬ 
geaient I’ « avenir intellectuel », 
et en publiant leurs réponses. 

Ayant ressenti la mort de Sar¬ 
tre comme la fin d’une époque, 
les animateurs de la revue ont 
pensé que le moment était venu 
de poser la question. S’ils ont 
choisi de s’adresser uniquement 
à des représentante de cette 
génération Qui célébra ses vingt 
ans de la manière la plus en¬ 
thousiaste en mai 1968, c’est sans 
doute parce qu’elle eut une vision 


trop séduisante de ses journées 
futures. Elle s’engouffrait alors 
dans l’avenir Immédiat. Elle s’est 
contentée ensuite de se glisser, 
avec des gestes frileux, d a n s un 
monde si peu conforme à ce 
qu’elle avait Imaginé. Tandis 
qu’elle se r etrouva it prise dm» 
les complots de la banalité, elle 
découvrait l'ingratitude comme 
Je visage coutumier de l’Hlstoîre. 
Quelques-uns n’ont pas survécu 
à leurs rêves. D’autres se regar¬ 
dent comme des rescapés. Cer¬ 
tains se sont remis si facilement 
de leur déception qu’ils sont de¬ 
venus les complices dociles de 
Tordre qu’ils avalent prétendu 
refuser. Us poursuivent de nou¬ 
velles ambitions, mais elles sont 
plus petites que les anciennes. 
Leur désir caché, qu’ils ont trop 
souvent la faiblesse de trahir, 
c’est d’être à la mode, puisque la 
mode règne à Paris. 

FRANÇOIS BOIT. 

(Lire la suite page 22J 



On retrouve ici les principaux person¬ 
nages du Faubourg des Coups-de- 
Trique et la même ville. Belfort. C'est 
le temps de la défaite, de IVrccupaiion 
puis de la Résistance : mais plus que 
les événements, ce qui compte, c’est 
Pécriture, la composition, la musi¬ 
que. 


râoL, ; vt Vous «cuisine-- leurs • 
^îrtM^leôtefeér^agèset ïctrê 
^ àÿecla diùie- j 


-ROBERT 


'LAFFONT- 


les mots et la mort 


• Deux œuvres sur 
la difficulté décrire en 
Allemagne. 

D E tous les écrivains de lan¬ 
gue allemande aujourd’hui 
vivants, Peter Handke est. 
après Ernst Jûnger, mais avant 
Helnrich B5H et avant GBnter 
Grass, le plus abondamment tra¬ 
duit chez nous. 

Ecrits à huit ans d’intervalle, 
deux livres de Handke nouvelle¬ 
ment traduite nous font décou¬ 
vrir l’étonnant parcours de cet 
écrivain parti d’une mise en 
question si radicale du langage 
que l’on a pu se demander sL 
n’ayant plus rien à dire, il ne 
finirait pas par se taire, pour 
aboutir aujourd’hui à une sorte 
de dasticisme. 


ture choisie dans un but précis, 
à savoir, comme l’écrit dans la 
préface GA.. Goldsehmidt, le 
traducteur habituel et éclairé de 
Handke. « montrer ^inadéquation 
du langage à ce qu’il exprime, 
en roccurrence la mort, devant 
laquelle la parole se recroque¬ 
ville, se tasse, s’annule». 

S’agissant du script écrit par 
Peter Handke pour le film réa¬ 
lisé en 1974 par Wïm Wenders, 
Faux mouvement n’est pas, à 
proprement parler, un texte des¬ 
tiné à la lecture. Mat» 1 r dis¬ 
tinction est oiseuse lorsqu’on sait 
combien l’écriture de Handke, 
parement descriptive, comme 
celle du nouveau roman fran¬ 
çais, ressemble en vérité à un 
scénario de cinéma. Une fois de 
plus, c’est & la littérature, en 
l’occurrence au plus célèbre des 
«romans d’initiation» germani- 



ir Dessin de Bérénice CLSBVE. 


Bienvenue au conseil d’admi¬ 
nistration est paru en Allemagne 
en 1967, soit un an à peine après 
la fameuse déclaration de guerre 
du jeune Handke, ajors âgé de 
vingt-quatre ans, contre T « inca¬ 
pacité à décrire la réalité » pro¬ 
pre aux écrivains du «Groupe 
47», à l’époque l’institution la 
plus puissante de l’establishment 
littéraire d’outre-Rhin. U s’agit 
d’un recueil de textes, certains 
dépassant à peine une douzaine 
de dont la figure centrale, 

tantôt présentée avec la brutalité 
d’un coup de massue, tantôt, au 
contraire; masquée; d iss i m ulée en 
filigrane à travers les m éand r es 
de récriture, est toujours la mort. 
Une mort chaque fois violente 
et dans le déroulement de la¬ 
quelle le lecteur est. bon gré mal 
gré, entraîné, impliqué en quel¬ 
que sorte. Une première version 
tronquée de ce recueil a d'ail¬ 
leurs paru en 1971 sous le titra 
Mort complice. 

Dans le texte qui donne son 
titre actuel au livre, le discours 
d’un président de société venu 
annoncer à ses action n aires le 
montant de leurs dividendes 
s’achève au milieu des craque¬ 
ments de la charpente et des 
hurlements de kt tempête en un 
appel au secours adressé an lec¬ 
teur. Dans Récit d'un témoin 
oculaire, le lecteur se retrouve 
lui-même rf.ms la situation du 
témoin qui assiste «ws interve¬ 
nir à un atroce assassinat : la 
décapitation effectuée au moyen 
d'une machine à couper les bet¬ 
teraves sur la personne de son 
tuteur par un débile mental Dans 
Ylncendie, dont l'action se déroule 
sous un chapiteau de cirque, l’au¬ 
teur Jongle si diaboliquement 
avec les temps et les personnes 
des verbes que le lecteur se de¬ 
mande si l’incendie évoqué en 
contrepoint de trapèze et des 
facéties du clown fait partie du 
programme ou s’a n’est pas lui- 
même, comme dans les récits de 
Robbe-Grtllet, Tau tour, en ima¬ 
gination, du forfait. 


Un pastiche 


L’une des particularités des 
différents textes de Bienvenue 
au canseü d ”adm i nistr at ion est, 
au demeurant, de se présenter 
toujours comme un pastiche : 
pastiche de style Juridique qui 
confère, par exemple, à la mise 
en place de la mort dans Etat 
de siège un caractère fonction¬ 
nel Pastiche du roman de Far- 
West dans Sacramento. Epreuve 
n* f et Epreuve «• 2 sont calqués 
sur les Anecdotes de KleisL 
Le Procès, dédié d’ailleurs a 
Franz EL, se présente comme on 
remake du Procès de Kafka. 
H ne s’agit pas là d’un jeu gra¬ 
tuit, mais d’une méthode d’écri- 


ques, le Wilhelm Meister de 
Goethe, qu'il emprunte le support 
de son récit. Mais l’optique est 
toute différente de celle de 
Bienvenue au conseil d’adminis¬ 
tration . n ne s'agit plus de dé¬ 
noncer le caractère coercitif du 
langage, mais de modifier l’ap¬ 
préhension du réel chez le lecteur 
et d’amener celui-ci à découvrir 
l'autre réalité qui se cache der¬ 
rière les apparences. 

Muni, en guise de bagage, des 
Scènes de la vie tTttn propre à 
rien d’Eichendorff et de TEduca- 
tion sentimentale de Flaubert, 
deux autres célèbres romans 
d’initiation, le héros de Faux 
mouvement (il s’appelle Wilhelm 
Meister. comme chez Goethe, et 
voudrait devenir écrivain) quitte 
sa malton pour parcourir l'Alle¬ 
magne. du nord au sud, en vue 
d’en « savoir pha sur lui-même ». 
En cours de route, d'autres per¬ 
sonnages se joignent à lui. Un 
vieil homme, poursuivi par le 
remords d’avoir tué un juif sous 
le nazisme, accompagné d’une 
adolescente nommée Mignon, 
toujours comme chez Goethe. 
Une actrice, un poète- Un indus¬ 
triel qui reçoit les voyageurs dans 
son château se suicide au petit 
matin, après avoir soliloqué une 
partie de la nuit sur les c âmes 
mortes de l’Allemagne» et sur la 
solitude, masquée, dans ce pays. 
« par tous ces visages perfide¬ 
ment dépouillés d'âme qui errent 
comme des fantômes de par les 
superm a rchés, les aires de repos, 
les zones piétonnières ». Au 
hasard des rencontres qui jalon¬ 
nent cette pérégrination à tra¬ 
vers une Allemagne mécanisée, 
déshumanisée, bref si éloignée de 
celle de Goethe; la vision du 
monde du héros évolue, La nos¬ 
talgie d’une autre manière de 
vivre se fait jour. 

Confession de Peter Handke 
lui-même. Réflexion sur l’art, sur 
la difficulté d’écrire en Alle¬ 
magne, sur la difficulté d’être 
alle m and- Faux mouvement est 
tout cela. A la fin de ce petit 
texte (100 pages) si dense, le 
héros se retrouve seul, sur la 
cime enneigée de la Zogspitee. 
le point culminant de l’Allemagne. 
Un bruit de machine à écrire 
recouvre peu à peu le bruit de la 
tempête. Dans la version filmée, 
une dernière phrase du héros 
expliquait le titre énigmatique 
de l'œuvre. « Tarais l'impression, 
déclaraft-fl, que quelque chose 
m’avait échappé. Qtdà chaque 
nouveau mouvement quelque 
chose continuait à m'échapper. » 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* BIENVENUE AU CONSEIL 
D’APMPa STEA TION, 192 p„ et 
FAUX MOUVEMENT, 96 p., de Peter 
Handke. Traduits de Psllexaand par 
6 .-A. GoIdaduoML Christian Bonr- 
gols. Environ 53 F et 43 F. 
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LA TONDUE, de Guy Croussy 
LA RAISON DES FOUS, de Guy Lagorce 

RIGUEUR 


I L y a deux usages romanesques du passé. Ou la fiction 
cherche à faire revivre des événements, l'esprit d'un 
temps, le parfum d’une époque; ou bien elle ne garde 
de l'histoire que des situations fortes, avec une prédilection 
pour les guerres, qui en sont riches. Parmi les nombreux 
romans de la rentrée qui se situent pendant le dernier conflit 
mondial, ceux de Guy Croussy et de Guy Lagorce appar¬ 
tiennent nettement au second genre. Les règlements de 
comptas de la Libération auxquels Ils renvoient sont moins 
restitués et expliqués qu’utilisés, à raison de leur exemplarité 
morale, ou de leur charge dramatique. 

B IEN sûr, la Tondue, par son seul titra, évoqua 1944. 
Le livre ne pouvait guère se passer à un autre moment : 
par chance, il n’existe pas trop d’exemples, dans notre 
histoire, de femmes rasées par leurs voisins, sans délai ni 
preuve, souvent pour de vagues ragots. Il a fallu une occu¬ 
pation étrangère, toujours révélatrice des pires instincts. 

La mère de l'adolescent à qui Guy Croussy prête sa plume 
fait donc partie des centaines de femmes, des milliers peut- 
être, que les « résistants » ont humiliées publiquement et 
bannies de chez elles, en 1944. pour avoir, disait-on alors, 
« fricoté avec les Allemands ». Pire : elle est de celles, moins 
nombreuses, mais il y en eut, pour qui il s’agissait d’une 
monstrueuse méprise. Veuve d’un passeur d’aviateurs alliés, 
elle-même résistante dès 1942, elle s’était contentée de porter 
secours à un Allemand blessé. 

Voilà pour les circonstances datées. Le reste du roman 
pourrait se dérouler à une tout autre époque. Ce n’est pas 
un défaut : c’est ainsi. Le narrateur n’explique pas comment 
l’erreur a été commise, ni pourquoi elle reste impunie. Et 
pour cause ! C’est un enfant qui parle, il a vu la scène en 
écolier, à qui on prétendait ia présenter comme une leçon 
de morale, et en fils bafoué, bientôt persécuté à son tour. 

D E ta préfecture où les autorités l’ont accueillie et 
employée, â défaut de lui rendre justice dans son 
village, la mère écrira à son fils, et finira par le 
retrouver. Mais ses lettres et ses effusions ont quelque chose 
de peu naturel. L’auteur abandonne le personnage â 
T « étrange fierté • qui l’a perdu aux yeux de ses justiciers. 
Il lui préfère une galerie de silhouettes secondaires. 

Au vrai, son propos est moins le choc de la tonsure et 
de la séparation que ce qui s‘en est ensuivi pour l’enfant : 
l’Assistance publique et son climat pré-carcéral, le place¬ 
ment chez des bourgeois stupides et des bateliers victimes 
de leurs affréteurs, l’inportance grandissante du grand-père. 

Tel est le sujet véritable de la Tondue : comment ce vieux 
cordonnier remplace peu à peu, dans le cœur du petit héros, 
les deux parents disparus. Comment El lui enseigne les beau¬ 
tés changeantes de la nature et (es joies d’un métier où 
l'homme reste son maître. Comment, enfin, H rétablit un peu 
de justice et de morale dans un monde où la paix a laissé 
subsister violence et arbitraire. 

J USQU’ICI, Croussy paraissait plutôt curieux des rouages 
de notre société technocratique et des ambitions revan¬ 
chardes qui s'y déchaînent : dans le Loup-cervier, notam¬ 
ment, et le Chasseur de têtes. La Tondue manifeste une 
attention, qu’on soupçonnait avec les Bleuets, pour le petit 
peuple du Nord, dont il est familier. Le souci éthique de 
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contribuer à adoucir les liens des hommes entre eux et avec 
la nature l’emporte sur les coquetteries dont s'accompagnent 
souvent (es vocations littéraires. 

Il ne s’agit pas, pour l'écrivain, de braver vaguement 
quelques interdits moraux et esthétiques pour poser à 
I’ « aristo » visionnaire, mais d’épouser et de servir humble¬ 
ment la cause des humiliés. En nos temps de littérature sans 
provisions, comme on le dit des chèques, et de bluffs orches¬ 
trés, pareille rigueur devient mieux qu’héroïque : originale. 

P AR-DELA te cadre de Tannée 44, un même sérieux j 
d’artisan ennemi des impostures rapproche Lagorce de ; 
Croussy. A ceci près que Lagorce semble mettre un 
point d’honneur, plus encore que Croussy, à distraire le 
lecteur par des surprises continuelles. 

Comme la Tondue, la Raison des fous a pour décor la 
Libération, et pour ressort la vengeance expéditive qu’y 
exercèrent certains résistants contre d'authentiques patriotes, 
coupables seulement d’humanité envers l’ennemi. Ici, c’est 
un jeune maquisard du Sud-Ouest qui a été abattu froidement 
par des frères d'armes pour avoir sauvé la vie, comme Ja 
Tondue, à un Allemand blessé. De ces affaires que le temps 
n'etface pas, toujours prêtes à rebondir chaque fois que 
disparaissent les témoins. 

Justement te père du maquisard exécuté vient de mourir. 
Après trente-six ans. frères, sœurs, voisins, se retrouvent à 
l’enterrement ainsi que l'Allemand sauvé jadis par le fils du 
défunt Les langues se dèlienL La vérité menace d’exploser. 
Sautera, sautera pas ? Le fil narratif serpente et se consume 
comme un cordon de mise à feu— 

L A réputation de la Résistance est décidément bien 
malmenée, en cet automne 1980. On veut espérer 
que, en exploitant presque exclusivement ses méfaits, les 
romanciers qui ne font pas vécue ne font que rappeler des 
choses un p9u trop tues jusque-là, qu'ils subissent l'actuelle 
idéologie des Droits de l’homme, et non la nostalgie vlchys- 
soise telle qu’elle s'est réveillée ces années dernières. 

Lagorce, quant à lui, ne voit manifestement dans les 
règlements de comptes différés de la Libération que leurs 
ressources en suspens. Il semble ne compter que sur ce 
dernier, d’une façon générale, pour soutenir l'intérêt. Pas 
une page qui ne relance l'action, qui n'apporte une révé¬ 
lation. 

Ce souci de tenir continuellement en haleine ne va pas 
sans une certaine défiance, ni une certaine négligence, du 
plaisir littéraire proprement diL Rien ne distingue la Raison 
des tous, dans la forme, des « scripts » d'où naissent les 
films. Lagorce se conduit plus en scénariste évitant le moin¬ 
dre temps mort qu’en romancier curieux des êtres, des 
ambiances et des richesses spécifiques de l'écriture. La seule 
réflexion qui survit au dénouement de l'intrigue porte, sans 
nouveauté flagrante, sur les conséquences que peut avoir, 1 
dans certains cas limites, l’exhumation d’une vérité enfouie. 

Et les plaisirs de lecture sont d’impatience, non de délecta¬ 
tion. Comme Croussy, Lagorce se garde de jouer au génie 
qui va bousculer la planète et ia langue. Il fait son métier 
de distraire, d'intéresser. 

Trop modestes, sans doute. Mais leurs livres, jugés à 
l’aune de leurs ambitions, sont de pleines réussites. Et cette 
conscience courageuse de leurs limites rassurent quant à 
l’avenir de la littérature plus que certaines mégalomanies. 

★ LA- TONDUE, de Guy Groassy, Grasset, 318 pages. Environ— 
59,00 F. 

* LA RAISON DES FOUS, de Guy Lagorce, Grasset, 350 pages, 

EsrlrOB— 49,00 T. / 
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des réponses aux questions 

QUE VOUS VOUS POSEZ 

üFrumKK 

CHAQUE MOIS DES INFORMATIONS PRATIQUES: 

QUE FAIRE avec une seconde A&ou un DEUGt pour s'orienter 
vers l'électronique, les carrières sociales, l'enseignement 
ou la gestion... 

LES MÉTIERS de l'horticulture, de l'imprimerie, de la musique 
de l'interprétariat, de l'artisanat d'art... 

COWIENT obtenir une bourse, passer un an à l'étranger 
devenir moniteur de centre de vacances, négocier un contrat 
de travail temporaire... 

ET If DOSSIER DU MOIS : 

— L'orientation. Les choix essentiels ; 

— Les enfants au travail; 

— Les conseils de classe; 

— Le chômage des jeunes diplômés; 

— Après le bac, les chances de réussite selon 
les études. 

La publication de référence 
VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 

avant augmentation 

VOUS NE PAIEREZ QUE 
70 F, 1 AN FRANCE — 94 F, 1 AN ÉTRANGER 

COFFRE VALABLE JUSQU'AU 31-10-1980) 

_ Il II ■lliw ■ P ■ ■ ■■ I ■ I _,_,»■ *«■■■■■ ~ .. * " 

TR&arfe DE _ 

T!FrtrMK BULLETIN D'ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au Monde de l'Education et ]e vous îoins 
la somme de 70 F (étranger 94 F). 


PRENOM 


la vie littéraire 


* i* 1 


L’édition en 1979 : 

des signes de fragilité 

Malgré un résultat glofaaJ 
positif, les statistiques de I édition 
pour 1979, qui viennent d •“ 
publiques CD. font apparaître des signes d 
fragilité et des tendances à l* 1 ®® 8 - w 
Le chiffre d'affaires des quatre eertquatte 
maisons retenues dans l’enquête du Syn 
national de l'édition s'élève à S a» pilHtons 
de francs, soit une progr^ion de tordre 
de 10,7 •/• par rapport à ISjU Comp e 
de ta hausse des prix dans JWjn CM 
la croissance réelle est estimée enW1* 2 fa 
selon tas modes de calcul. La tourte dK 
prix dans l’édition ayant Ma***?»** 
celle du coût générai de la *1 

lui-même inférieur aux hausses subies par 
iss fournitures (papier, encre, «g, J* 
marges sont généralement en balsse- En igra 
30,6 °fa des maisons d édition ont eu un 
chiffre d'affaires Inférieur a . ^ 

{24 % en 1978 par rapport à i TO■ ” g” 
signifie qu’un nombre croissant d 
éprouvent dee difficultés, notamment parmi 

les petites affaires. , 

SI l’on observe le nombre de btrea. ta 
pourcentage d’augmentation e es* 

04 Va (26687 en 1979 contre 20 584 en 197^. 

tes réimpressions ayant même règreasécle 
1 9 Va, tandis que les nouveautés augmentant 
de 2.1 Va. Dans de nombreusescat6gon^ 
de livres, ta nombre de imuvmuIAi ipjnto 
an 1979 a ôté inférieur à I année précédente. 
Les livres d’érudition, en parti gu lier, normali¬ 
sent une chuta de 20 Vo. C’est le 
du livre d’art qu! est toujours or | POta» 
{+ 56 "/a), suivi par les livres pour ta jeunesse 

Surproduction en exemplaires, déduction 
faite de la forte progression des livres de 
poche, est en baisse de 6,3 fa (256.? "JJ"» 
d’exemplaires en 1979, contre Z743 millions 

Surproduction des livres eni format de 
poche est passée, elle, de W J" 11 ”®"® 
d'exemplaires à 1K7 mMons (+ 1K *'">■ 
avec une part de nouveautés qui atteint 28 lu. 

livres représentent 30 V. delà produo- 
tion totale (contre 28,8 % en 1976). En 
rature, 68 Va des livres sont en format de 
poche. A elle eeule. la production de romans 
sentimentaux - Hariequln - atteint 14 millions 

de volumes. . _. 

Il apparaît, enfin, que les stocka se soin 
alourdis : alors que, au cours de l’année 1978, 
les stocks en exemplaires s'étalent accros 
de 0,2 Va. et les stocks en valeur de 11* fa. 
Ils se sont accrus respectivement de 10 fa 
et de 16.4 Va. 

Quant au chiffre d’affaires à l’étranger, 
qui s’est élevé en 1979 à 682 millions de 
francs, il a progressé moins vile que «J 
le marché Intérieur. Il a représenté iz,e '« 
du chiffre d’affaires total de l’édition, contre 
13,1 %. 

I! faut noter encore que ta nouveaujéghnB 
des prix décidé par M. Monory, et entré en 
vigueur le 1“ Juillet 1979. n'avait P“ 
tous ses effets. Ce. sont les chiffres de 1980 
qui indiqueront pleinement si les tendances 
apparues en 1979 marquaient une période 
d'adaptation ou annonçaient une crise pH» 
profonde. 

m Biles sont disponibles 

ssssrasœ sas 

Nouvelles eoHections 

Plusieurs collections sont lancées au cours 
de cette rentrée éditoriale : 

— - Double- est une collection de * po¬ 
che > que les Editions de Minuit Inaugurent 
avec quatre titres puisés dans leur fonds. 
Il s'agît de la Modification, de Michel Butor ; 
de Moderato cantablle, de Marguerite Duras; 
de /'Automne A Pékin, de Boris Vlan, et de 
la Maison de rendez-vous. d'Alain Robb^ 
G riIIet. Chaque ouvrage, vendu de 13 a zz * 
et tiré A vingt mille exemplaires. Inclut un 


texte de présentation de Pœuvre et de 
l'auteur ; ..... 

— « La mémoire du siècle - est aussi une 

collection de . poch. - 
Versatile aux Editions belges (^mplexe. ^ 
se propose de publier des fartes môdKs 
consacrés aux événements Importe^rfu 
vingtième siècle restitués dans te 
social et psychologique de Iwr époq^P*™ 
les oremlères éludes annoncées figormjt des 
outrage* de Gérard Chaliand et YVes Temon 
(1915-1917 : le Génocide des Arméniens) . 
SmMM {1939: Ledewdènm pue** 

mondiale éclate); de Oc¬ 

cident devant le révolution soviétique), de 
^7946 : fa Procès de 

Vichy; Pucheu. Pétain, Levai), etc., 

— - Les classiques de- la politique -.diri¬ 
gée, chez Garnier, par Claude Nîcolet, profes- 


— ■ Libre échange dirigée par Florin 
AftaHoa et Georges Gaïtata-Haraona, a» 
Presse» TBihrereltarres de 
grand» problèmes de eholx de mge ««néta. 
.total oie te r«B ef ta pi*» *» 
tics sociale. fa rtfllemootrtfan du « 

du pouvoir politique, etc. Les aWaore, *®*çate 
ou étrangère,, feront connaître un - P?** J» 
vue amtentiquamam noénit- n** 
enseigoanÂ» et étudiants tffU.m 
public, parmi les première 
figurent des ouvrages de ftOL 

. législation et Wserté, deux wtone^ et y. 
Pierre Lqmeux (Ou Ubêrellme A 

cspftallBtna). Chez le rata» éditeur, m» autre 

coOecGon, - Msthémattques -, dWgéeper 
Paul DsheuvelB, exposera dee sujeta prévus 
• aux programmes dè nrathéafatique* dm haut 
niveau. 

Louise Weiss et ses combats 


« DONNEZ UN UVRE 
A CEUX 

QUE VOUS AIMEZ » 

Le dimanche 24 mal 1981, le mot 
d’ordre général sera : •Donnez an 
livra A ceux que vous aimez ». ce 
iour-tt. en effet, une fêta duitivre 
sera célébrée A PlnWaUye des éditeurs 
qui espèrent, en recommençant cha¬ 
que année, qu’elle entrera d»» ta 
tradition, è l'Instar de ta «te des 
mères ou du muguet 

Celle manifestation sera te temps 
fort d'un Salon du livre qui siégera 
su Grand Palais, à Paris, du ven¬ 
dredi 22 au mercredi 27 mai. Tous 
les éditeurs francophones, membre 
ou non du Syndicat national dePôdf- 
tion, pourront présenter la totalité de 
tour fonds. Le S.N.E. convie IM pro¬ 
fessionnels intéressés par te livre et 
la lecture {libraires, brocheura. Impri¬ 
meurs, Journalistes, auteurs, blbtiothé- 
calres et enseignants) à s'associer a 
cet événement fl). Les éditeurs emri- 
-aaoent de mettre à leur disposition, 
en particulier è celle des libraires, une 
somme importante dégagée par un 
pourcentage prélevé sur tes .veto» 
réalisées au cours du Salon du Hvre. 

ri\ E^nwUroomenta : Syndicat oar 

ttmîi afrKm. booterard. » 

\ Saint-Germain, 15006 Paris. Tfl«- J 
\ phone : 329-31-01. / 

saur d'histoire ancienne ft ta Sorbonne, pu¬ 
bliera des ouvrages, principalement des dix- 
huitième et dix-neuvième elèdes, ayant joue 
un rôle important dans rhlstolre des do ctrine s 
ou des Idées politiques du monde moderne 
et contemporain. Chaque volume, confié à un 
spécialiste, comprendra une introduction géné¬ 
rale sur rauteur, une présentation dè rœuvre, 
une bibliographie et des notes. Le pre™" 
ouvrage réunit doux essais (l‘“h da 17 ~- 
l’autre de 1795) de Vdlrtey : la Loi oelurelte 
ou catéchisme républicain. Leçons d'histoire. 
L'Introduction et les notas sont dues è Jean 
Gaulmier, autour •" de nombreux travaux sur 
Vobiey et le groupe des idéologues ; 

— « Harmoniques », dirigée par Jean- 
Michel Nectoux aux Editions Flammarion, pré¬ 
sentera principalement des écrits de must- 
ctens, des études de sociologie musicale et 
une histoire de la musique en France. Après 
la Correspondance de Gabriel Fauré, pré¬ 
sentée et annotée par J.-M. Nectoux, qui vient 
de paraître, est prévu pour le mois de novem¬ 
bre un ouvrage de James R. Anthony : la 
Musique en France A r époque baroque; 

— « Les grands photographes », animée par 
jean-Luc Montera s so chez Belfbnd, réunira 
des textes analysant le travail des grands 
photographes de notre temps accompagnés de 
photos Inédites. Serge Bramly ouvrira la col¬ 
lection avec un ouvrage sur Man Ray. A noter 
aussi, chez Beffond. une collection de reprints 
de classiques da la gastronomie : - La biblio¬ 
thèque gourmande » ; 


pour les femmes. 


On fait bien de rééditer «ouaj 
précis, ta-tome m. des 
européenne* en détachant ^ 

toiro tout court cette, phase décisive de 
histoire CM féminisme.. AujouidTurn*» ^ 

sonna - n'ose pu» qontesfar. «a TÏLSrt 
le principe, te droit des -fammas à 
on n’imagine pas qe quêtait, èta voffte d« 
fa guerre encore, le rotas — dro« “ 
en «ta — hostile, mâprieart, qui effah <*« J» 
gaudriole A nnfure, non seulenw nt dan s ta 
nia, mata du haut de la tribune patrtercate 
du Sénat {échantillon : - Cas dames vou¬ 
draient fifre députée, qWeftas restant ce 
qu’elles sort : des pûtes. •) . 

La stratégie, d- la riposte d éfensive et 
offensive est décrite Id par Ja strafoge en 
chef,' avec autant d*humow que de vigueur. 

La violence pàssfvB en . était - un élément 
efficace et pittoresque. Ainsi, des femmes 
enchaînées tes uses-aux autres et aux réver¬ 
béras. barrant à toute drootatton te n» 
Royale, tout le temps qu'B faHat pour eeter 
tas chaînes : ta blocus du mirrietèra (ta la 
marine. Nos marto»i*ehfuro sont dos petits 
garçons auprès de oas pécheresses en 
révolta. 

Louise Weiss rapporte que te Fnx tt pop u- 
fafré lui-môme ne fît rien ptmr tes femmes. 
Sinon angagsr trois soué-mblMradtes. alibis, 
otages, prisonnières ravies de rfltra, et qui 
ne firent plus aucune aihstaan è te cause 
féministe. Précuraeurs, eUes _ auuL Nous 
savons -maintenant que les femmes vraiment 
au pouvoir se comportent* exacfiemeiit, fiétesl 
comme des hommes. C’est pas la peffm, non 
pas te peine assurément, de changer le 
sexe du gouv erneron t. — Y. F. 

• Combats pour les femme», d» I*. WSta*. 
*nnn îeintuit, m poses. 

: ÏVoust eï la croyance 
celtique 

m La « croyance celtique • et rorganlsation 
- des Idées dans A la Recherche do tamia 
perdu - ôtait 1e titre, quelque peu émgmat que. 
de la communication du professeur Alain 
de Lattre, de ta faculté des lettres de Nice, 
au colloque de la Société des amis de Marcel 
Proust Comme chaque année, le premier 
dimanche de septembre, cette manifestation 
réunit, on le sait, A iWere-Combrey, en 
Eure-et-Loir, .des prousttens du inonde entier. 
Le colloque de 1980 a donné lieu A l'exposé 
d’un philosophe • rêveur » mais efficace, 
exposé singulièrement profond et éclairant 
sur r œuvre de Proust Cette • croyance 
celtique », que le narrateur mentionne comme 
» très raisonnable » au début de te Recherche, 
et qui s'apparente A une doctrine de te trans¬ 
migration des ânwe, suggère trois thèmes : 
« séparation -, - contingence » et « résur¬ 
rection », qui ouvrent 1a voie A une autre 
lecture féconde de ce texte inépuisable. 

Cette communication 'sera publiée dans te 
bulletin annuel de la Société des arma de 
Marcel Proust B.P. 25, 28120 llliera-Combray. 

a. a 


vient de paraître 


en bref 
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Romans 

CLAUDE BBAMZ: le Garçon air 
U colline. — La rencontre d’on 
wibnt de treize ans et d’un «ran¬ 
ger fait resurgir on passé dou¬ 
loureux et débouche sur le can- 
,[,wiwr. Ftu l’auteur de le Pies 
Longue Comsv tAbraham Cotes, 
cbaafteur de taxi, grand prix de 
Ji nlu mit e polirifcre 1977. ÇDenoël, 
252 p.) 

NATACHA MICHEL: le Repos de 
PetëbésÜêe. — Dans une Europe 
dévastée par le guerre- moderne, 
l’armée des Amazones rencontre 
nrfle des partisans « Penthésilée 
s’éprend d’Achille. Une transpo- 
.sinon et une recomposition da 
m yt h e des Amazones. Par l’aoreur 
de la Chine européenne. (Galli¬ 
mard, 210 p-) 

Histoire 

JACQUES CHASTENET : PEpopée 
des VMS de Bordeaux. — les 
heurs et malheurs des vignobles 
bordelais, deux foi* aiUcnaÎPS, 
ï fui rfe par on his t ori e n qui fut 
aussi no viticulteur, (libr a irie aca¬ 
démique Paria, 223 pj 
REGINE PERNOUD : le Femme au 
temps des cathédrales. — Essai 
érudit sur-le libéralisme médïévaL 
(Stock, 305 pj 

JEAN CHARLES. JACQUES Gï- 
RAT-Tfl et coUabocamors : le 
Congrès de Tours. Un dassiet 
sur l’événement.: le texte des 
débats, le vote des fédérations. 

V (Editions sociales, 913 pj 


Lettres étrangères 
JORGE LUIS BORGES : livre de 
préfaces. — Ecrits de 1923 à 
1974, des texte consacrés à Swe- 
penhprg on i Shakespeare, à 
Whinnan, Cermcréf, James on 
Cadyie, pari l’a on aa r d’E nqaêtes. 
Traduit de l’espagnol par Fran- 
çoôe-Maxie Bosser. 

Suivi d’Eu» tPautabiogrttpbic, 
Tputaî» de l'anglais pu Michel 
Saymoar Tripier. ( Ga ll i m a rd , cbL 
Du monde entier, 296 p.) 

WILLIAM FAULKNER : Monnaie 
de singe. — Réédition do pre¬ 
mier roman — para en 1927 anx 
Frari . Unis — da grand au¬ 
teur sudiste. En Caroline du 
Sud, un grand blessé de guerre 
agonise- Traduit de l'américain 
par Uarimp Goodier (WwininriM, 

352 pj 

Critique littéraire 

PIERRE GAMARBLA r Mes lectures 
poste tous. — Un choix de chro¬ 
niques du directeur de la revue 
Europe publiées dans la Vie ou¬ 
vrière, qui initie a k pratique de 
la Lecture et aux grands courants 
littéraires. (TUF-R., 319 pj 

CARMELO SAMONA Frères. — 
Un homme invente, pour divertir 
son frère malade, an rime! 
complexe de jeux et de voyages. 
Traduit de l’italien par Sonia 
Action. (Flammarion, 174 pj 


ANTHOLOGIE DE LA PROSE 
ISRAELIENNE. — Douze nou¬ 
velles qui four apparaître l’Image 
de k Boticté is r aé l i enne , vue de 
. l'intérieur, avec ses diverse* ^ 
composantes, ces aspirations, ses 
souvenirs. ■ T md o ïo w de I*bébten. 
Textes choisis par Mireille Hadas- 
TjM. Alhin. Midtri (Présence 
ds judaïsme, 304 pj 

HENRI MTTTERAND : le Discours 
dû roman. — Une analyse du 
roman réaliste des d^-neuvïème et 
vingtième siècles, où se compté- 
ym critique matérialiste et cri- 
rique formaliste. (PUF, 266 pj 

Théâtre 

VACLAV HAVEL: Audience, Ver¬ 
nissage, ? étalon. — Trois pièces 
en un acte de l’amenr tchèque 
interdit de représentation deptis 
1963 dans «m pays, suivies d’une 
Lattre ouverte i G. Husak et du 
texte ïatiÿal du Mouffette dot 
mouvement de la Charte Tl. Tra¬ 
duit da tchèque par-Marcel Ayrno- 
nin et Stepban Meldegg^. Préface 
- de Milan Kundera. (Gallimard, 
244 pj 

MICHEL VOYELLE : V3U et Cam¬ 
pagne an dtx-baJtième aide 
(Chartres et k Besace}. — Strac- 
tui < *s agraires, révolution et bri¬ 
gandage en 1792. Préface d'Ernest 
Labrousse. (Editions sociales, 
306 p; 


• LA cEECEPTIO N» P B5 
m MAXJMBS s DE LA ROCHEFOU¬ 
CAULD en France est è rétxsncex 
depuis ta dlx-sepctèma siècle est 
le thème du coôoque internatio¬ 
nal qui. & Poceastoa du tri ee uc e- 
aaire de la mort du moraliste, « 
tiendra du 28 an Z8 septembre 
è l'hôtel de ville d’AncouÙme. _ . 

. « DANS L'ARTICLE DE RO¬ 
BERT CORNKVIN sur l’ouvra*» de 
Philippe Decnrene « ta Mail» («ta 
Monde des Ifoçra du 12 septem- . 1 
Dre), U était dit : «Le Hall est, 
après le Zaïre, te plus peuplé des 
pays d'Afrique». H S'agissait, hfen 
sûr, des pays d'Afrique franco¬ 
phone. 

• 1/ASSOCIATION INTERNA¬ 

TIONALE DES CRITIQUES LIT¬ 
TERAIRES, qui a tenu réc em m en t 
son VI* Congrès, en Finlande, 
s'est préocc upé e des lecteurs fu¬ 
turs, c'est-à-dire les ratant » «t 
la Jeunesse. « Sans eux, Indiqu» 
la congrès dans sa résolution 
non seulement la Xtttfaar- 
tuxe, mais la culture en g éni tal, 
nfamout-pis de lendemabis. Dm 

congressistes ne peuvent «rfU» 

profondément Inquiets sa appre¬ 
nant que ccrtalm; pays, dans le 
contexte de réformes scolaires, 
réduisent r cwlgn enmnt de la 
littéxattu». ira cdÜqiKS fftté- 
ralxes font appel «us gouverne- 
1 wMin des papa en question -en 
rappelant que ce* easetenenjent 
contribue à : pr é s e nte T’hérite*® 
bnrnenista rtndéptniSanee 

des peuples, n doit c una e x v es sa 
plaça dans tes prog r a mmâ t daa. 
écoles et des md v eg tt fia s 
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romans 


La mémoire de l’occupation 


Pierre Joffroy sur «les Petits Chemins de l’abîme 


» 


• Une épopée bur¬ 
lesque et vertigineuse. 

Q uel livre! Et combien fe 
critique se sent cette fois 
intimidé! Proust écrit 
quelque part qu'une œuvre éta¬ 
blît la hauteur à laquelle H’ faut 
la juger, par te culture, Je tra¬ 
vail et la nature de l'ambition 
qui y sont impliqués. Premier ro¬ 
man d'un journaliste et écrivain, 
qui fut longtemps chroni¬ 
queur judiciaire «fa-ry un quoti¬ 
dien de Lyon, puis grand repor¬ 
ter, auteur de plusieurs récits, 
de pièces de théâtre et d'enquê¬ 
tes historiques (dont un 
Bicftmœnn par Eichmann (l), les 
Petits Chemins de VaVtme, de 
Pierre Joffroy, est de toute évi¬ 
dence l’œuvre d'une vie, un 
livre porté par la plus haute exi¬ 
gence, le résultat d’années et 
d’années de travail, de médita¬ 
tion, (Tune connaissance profon¬ 
dément vécue de l'histoire 
contemporaine, d’une culture 
(notamment judaïque) vaste et 
diverse, et surtout d’une expé¬ 
rience morale exceptionnelle. SI 
ce roman appelle une comparai¬ 
son, je ne vois que les ouvrages 
d’Albert Cohen, arrec lesquels an 
puisse le comparer. C’est dire 
qu’un tel livre risque de connaî¬ 
tre la solitude du coureur de 
fond rions une compétition litté¬ 
raire où dominent les «rnWitfoww 
médiocres du succès argent 
comptant 


Ebriété .verbale 


Quatre cent quinze grandes 
pages toarWIlannâirBS, soulevées 
par une sorte d’ébriété verbale 
qu’on devine voulue et maîtrisée, 
un festival d’écritures parodi¬ 
ques, joueuses, inventives, mie 


fresque ésotérique qui ne cesse 
de désigner ses codes sans en 
livrer toutes les dés, une histoire 
mystérieuse qui s’étolle en 
myriades "de récits, une épopée 
burlesque traversée par des 
grandes interrogations métaphy¬ 
siques, une spectrographie de 
l’Occident. aux allures de polar 
et à l’inspiration picaresque, un 
roma n d’amour qui laisse le lec¬ 
teur frustré autant. que le res¬ 
teront ses .' amants-héros, un 
roman historique sur la France 
de 1943 à 1968, dont les person¬ 
nages relèvent de la fantasma¬ 
gorie sans cesser d'appartenir au 
quotidien le plus banal, un 
comique gtbnaqant, qui fait 
moins rire ou même sourire qu'il 
n’éberlue en mélangeant la farce, 
la sentimentalité, l'effroi, la poé¬ 
sie et l’ironie, comme s’il recou¬ 
vrait fragilement d'obscurs gouf¬ 
fres de détresse, un dispositif 
typographique et un goût de 
l’expérience littéraire qui rap¬ 
pellent les jeux nmnfoqhgg et 
virtuoses de la Vie, mode d’em¬ 
ploi, de Georges Ferec, ces Petits 
Chemins, de Fabîme sont un 
grand roman qu'on ne sait trop 
par quel bout prendre. 

Son originalité (dent plus A 
sa texture et & ses thèmes qu’au 
îédt ni- réaliste ni fantaisiste 
qui. articule sa matière touffue. 
Mais, puisqu’il faut bien. Ici, 
accrocher un fE de l’écheveau, 
on va quand tenter de 

dire de quoi il retourne. D'une 
lettre, d’abord- Ou plutôt d'une 
enveloppe vide reçue, en avril 
1968, par un minable avocat de 
Lyon. U y- voit une menace qui 
ne peut venir que de l’homme 
& qtü il a fait jadis le plus 
grand tort : Elle Sébastian!, un 
ancien camarade d’études, juif 
dont le frère maquisard a été 
tué en 1944 par les Allemands, 
sur dénonciation. Pour se dis¬ 
culper de cette mort, l'avocat 
veut r et r ouv e r Ehe. H fait appel 
â une ancienne amie de celui-ci. 


Blandine, mémorable Blandine, 
richement mariée aujourd’hui, 
mais qui est tombée rétrospecti¬ 
vement amoureuse du jeune 
juif pourchassé dont elle avait 
repoussé l’amour vingt-quatre 
ans plus tôt. Là-dessus se 
greffé une histoire de conspira¬ 
tion Imaginée dans son délire 
policier par un Inspecteur lyon¬ 
nais malchanceux : Elle serait 
l’un des chefs d’une mystérieuse 
organisation, ILS. (Internatio¬ 
nale siméonienne — et non pas 
sttnationnlste), dirigée par un 
rabbin, et qui comploterait contre 
l’Occident tout entier. L’avocat 
et Blandine, accompagnés par un 
beatnik américain héritier de la 
fabuleuse fortune d’un père 
gangster, retrouvent & Paris raie 
devenu modeste opticien à ren¬ 
seigne de « Bonjour lunettes, 
adieu fillettes ». C’est un homme 
qui se consume dans le souvenir 
de son amour et du mal absolu 
perpétré contre les siens. Lors¬ 
qu’il revoit Blandine, il com¬ 
prend que leur amour, qu’a avait 
porté seul, a été maintenant 
repris en charge par celte qu’il 
ne peut plus aimer, et qu’ainsï 
leur histoire continue. 


Le procès de Dieu 


Dans la boutique de l’opticien, 
ce 10 mai 1968, alors que le 
Quartier latin se hérisse de bar¬ 
ricades et les murs de slogans 
de HS, se tient, devant l’avo¬ 
cat, Je policier et quelques 
comparses, le procès de Dieu, 
instruit avec une redoutable 
subtilité talmudique par le rab¬ 
bin & travers celui d’un Teuton 
absent nommé Bchlkelgruber. 
tueur d’enfants, et qui n’est 
autre que Hitler vivant, incar¬ 
nation du MAL C’est bien d'un 
complot qu’il s’agit, un complot 
généreux contre l’Histoire qu'il 


faut faire revenir avant 1933. 
La venue du messie est subor¬ 
donnée A l’assimilation du mw 
et à la rédemption du passé par 
le raxdon accordé A Schikelgru- 
ber et sa transformation en rab¬ 
bin. L’avocat, ancien garde-franc 
de la Milice, s’identifie ASchlkel- 

gruber et demande A Elle de lui 
pardonner comme tel, TK*ia Elie 
ne -l’a même pas reconnu. S a n s 
souci de régler ses comptes, il 
aura A continuer la lutte des 
siens contre les Schükelgruber et 
à se donner raison, enfin. 

Allez donc résumer un tel livre! 
Vous imaginez Belle du seigneur 
résumé ? Ajoutons simplement 
qu’au moment où l’an assiste à 
un renouveau de la pensée juive 
ce livre, qui est de littérature 
pure, prend place parmi les 
œuvres durables de ce que les 
manuels pourront appeler le 
« roman juif français ». Pas plus 
que le « roman juif américain 
il ne peut être goûté seulement 
par un public de culture juive. 
Le parpaillot blbliquement in¬ 
culte que je suis n'a sons doute 
pas saisi toutes les allusions de 
ce roman bizarre et Inspiré, il 
n’en a pas moins été emporté 
par son souffle baroque. En met¬ 
tant au jour la profondeur mau¬ 
dite de notre présent, la collabo¬ 
ration, et en liant la Résistance 
au soulèvement d'innocence de 
mai 68, Pierre Joffroy brasse 
vertigineusement notre histoire 
dans sa dimension métaphysique, 
maïs a le fait sans se monter le 
coup, sans grandiloquence A la 
Malraux. Les Petits Chemins de 
fadime est de ces livres rares 
et difficiles dont on sait en les 
Usant qu’on les relira. 

MICHEL CONTAT. 

* LES PETITS CHEMINS DE 
L’ABIME, de Pierre' Joffroy. Edi¬ 
tions Kamsay, coU. Mots, 416 juges. 
Environ 65 F. 


Il) En collaboration avec Karla 
K&nlgseder, éditions Grasset. 


Quand Freud pervertit 
Eugène Sue 


§ José-André Lacour 
et le jeu des fatalités* 

C URIEUX destin littéraire 
que celui de José-André 
Lacour! Déraciné A vingt 
arts, par la guerre et Foccupation, 
il publie en 1949, en plein.'civisme 
cocardier, un roman épique; Châ¬ 
timent des victimes, où le jeu 
des fatalités s’oppose violemment 
aux goûts du jour : les circons¬ 
tances et non. le choix la mar c h e 
de l’histoire et non s eu lement la 
volonté, font les héros et les 
traîtres. Cette audace, qui eut 
un certain succès, valut A José- 
André Lacour un ostracisme im¬ 
médiat de la part de la presse ; 
sans doute était-elle prématurée. 
A peine décontenancé, le roman- ' 
cier se tourna vers d’antres hori¬ 
zons : les aventures lointaines de 
la Mort en ce jardin, dont Bunuel 
fit un ni™ célèbre, ou les demi- 
teintes Intimes de Venise en 
octobre. 

Simultanément, José - André 
Lacour se lançait dans le théâ^ 
tre, où il connut un si grand 
succès avec F Aimée du bac que. 
de longues années durant, il 
passa pour un auteur de boule¬ 
vard. H y a deux ans, la publi¬ 
cation d'Opéra conjugal ne par¬ 
venait pas à lui donner une place 
précise dues notre littérature s 
entre la satire et le vaudeville, 
il avait pourtant trou vé des 
accommodements d’une rosserie 
tragique tout à fait remarquable. 
Le Rire de Coftt, avec ses quat re 
cent vingt pages bien serrées, 
accuse encore les traits de so n 
originalité : pour cet écrivain 
p uissan t, qui mérite enfi n qn’cen 
le découvre pour de bon, les 
hommes sont des fantoches 
qu’un destin malicieux guide 
règles déterminées. Seule la 
blague énorme des forces incon¬ 
nues tire leurs fic ell e s , co mm e 
au temps de Shakespeare ou 
des coïncidences invraisembla¬ 
bles, chères aux romans du dix- 
htdtième siècle. 


Drames intimes 


Les çHns d’œil ont disparu, 
comme les effets de style. En 
une langue étale — parfois plate, 
il faut le reconnaître — José- 
André Lacour reprend quelques- 
unes de ses hantises de Châti¬ 
ment des victimes, en les corsant' 

copieusement. Nous sommes en 
Belgique, Hnr>« un milieu bour¬ 
geois, décimé par les jalousies 
et les malentendus, au- moment 
de l’invasion Nett>a 


vit avec son fils Teddy mais ne 
se console pas de la fuite de son 
mari, parti avec son autre HJs, 
Rocky. Nette, empoisonne la vie 
de Teddy : seul Rocky pourrait 
la sauver de sa médiocrité et 
de ea tristesse. A ce venin s’ajou¬ 
tent les incertitudes des événe¬ 
ments : quelle attitude prendre 
face aux occupants, A supposer 
qu’on ait 1e choix ? Du temps 
de Chû&ment des victimes, les 
personnages de José-André La¬ 
cour assumaient leurs responsa¬ 
bilités, dans une sorte de déri¬ 
sion somnambule. Cette fois, 
leurs drames intimes les accapa¬ 
rent au point, d’obnubiler leur 
conscience : la guerre se passe 
en eux et entre eux 


Superbe mélo 


Rocky revient en 1942, au ser¬ 
vice de quelle puissance ? 
L’amour-baine qu’il éprouve pour 
Teddy s'exacerbe : pendant l'ab¬ 
sence du frère, Rocky séduit sa 
maîtresse et l’engrosse, avant de 
repartir au loin. H appartient 
A Rocky de disparaître et de re¬ 
paraître sans cesse, remords et 
reproche perpétuel; 11 appar¬ 
tient A Teddy de ressasser le bien 
et le mal, toujours " interchan¬ 
geables, qu’on lui fait. En 1950, 
les deux frères sont une fols de 
plus voisins. La fascination de 
l’un pour l'autre est une sorte 
de nœud gordien, qu’il faut cou¬ 
per, c'est-à-dire que le sang doit 
couler. H est temps que Rocky 
expie : au' lieu.de s’en charger. 
Teddy laisse le soin de la sale 
besogne A titw» ancienne amie 
de leur père. Atari le crime ex¬ 
piatoire sera-t-il mia sur le 
compte de deux générations, 
pour la bonne mesure. 

Grouillant de pe rs on nag es se¬ 
condaires, plein de rebondisse¬ 
ments, ce superbe mélodrame — 
comme on peut qualifier de 
mélodrame lès Séquestrés d'Al- 
tona — est d’une folle et conta¬ 
gieuse dextérité, et d'une 
c onst ruction an ne peut plus 
minutieuse : diabolique. Som¬ 
mes-nous rihna fes Atrides ? Au¬ 
près des Prères ennemis, de Ra¬ 
cine ? En plein Alexandre Du¬ 
mas mâtiné de Malaparta ? Chez 
un. Eugène Sue perverti par 
Freud ? Laissons-nous entraîner 
par ' un tourbillon d’irresponsa¬ 
bilité raisonneuse et de fatalités 
qui sont autant dé grimaces A 

nons-méme. 

ALAIN BOSQUET. 

* LE RIRE DE GAIN, de José- 
André Lacour. La Table tende, 
420 P- Environ 60 F. 


L’Arsène Lupin 
de la collaboration 


L ‘AUTEUR avait douze ans 
en 1939 : oe n'est donc 
. pas tout i fait en témoin 
qu’il a écrit cette histoire d’un 
étrange collaborateur. 

Jean Duluc a été un grand 
journaliste, libre, fantasque, 
fastueux, pourri, comme on dit, 
de talent, charmant, traînant tous 
les cœurs après soi ; avec, bien 
sûr, des ennemis. C'est quand 
Il sort de prison que le narra¬ 
teur — il a l’fiqe de l’auteur — 
peut se lier avec lui et enregis¬ 
trer' l'aventure, il faut dire que 
le héros est édifiant En 1940, il 
a voulu poursuivre le combat 
s'embarquer pour l'Angleterre. 
Les grands journalistes, ça ne 
pullulait pas. J’an al connu un 
(le eeul de cette taille}. Il est 
réellement parti pour Londres, 
il en est d'alHeure mort II s'ap¬ 
pelait BlfrJoseph Bols. Ce n’est 
pas lui, en tout cas, le modèle. 
Mots y a-toi un modèle ? 

N'étant pas parti, Jean Duluc 
est devenu un collaborateur, 
mais d’une manière très singu¬ 
lière : anti-pétaintete, anti-nazi, 
résistant de l'intérieur (son 
Intérieur A lui). Certes, cela s'est 
vu. Tout da même, en moins 
■ feur *. Le mécanisme valait le 
démontage. Pourquoi a-t-H colla¬ 


boré ? Par hasard, humeur, sno¬ 
bisme, défi, esprit de contra¬ 
diction ? Ses raisons resteront 
aussi mystérieuses —■ du même 
ordre sans doute — que celles 
.qui poussent sa jeune femme 
•— adorable, adorée, l'adorant — 
ô le quitter, précisément parce 
qu’elle l'aime. 


Coup de théâtre 


A travers cette histoire, de 
l'Histoire : l’occupation, la Libé¬ 
ration, une version inédite de 
('attentat contre de Gaulle & 
Notre-Dame. Beaucoup de per¬ 
sonnages nommés en clair, 
même quand ils sont ■ noirs 
comme la crasse *- Tandis que 
Duluc. c’est l'Arsène Lupin de 
la collaboration. 

Jusqu'à !’avant-dentière page. 
Alors, un fameux coup de théâtre. 
Une avant-dernière page qui en 
retourne trois cents. Le lecteur 
est soufflé. 

YVES FLORENNE. 

ie UNE BOULE DE NEIGE EN 
ENFER, de Pierre Serval, Albin 
ftBcbel, 304 p. Environ 49 F. 


L’écoute d’un silence 


U NE jeune femme erre durant 
un mois dans Nice, 
s'accroche aux plus Infi¬ 
mes sensatioriB, comme on 
s'accrocha i des souvenirs. 
C’est, précisément, que Noôml 
est sans souvenirs. Sinon des 
bribes évanescentes : sa mère 
venue à Nice pendant l'occu¬ 
pation, dont elle retrouve ie 
logement depuis trente ans 
désaffecté. Et l'absence de sa 
grand-mère. Juive polonaise, qui 
n’a pu rejoindre à temps la zone 
libre. B voilà tout. Reste une 
longue, sensuelle déambulation 
dans une ville qui se lézarde, ea 
fissure, dont les habitants peu 
à peu s'enfuient craignant 
un prochain tremblement de 
terre, impression d'exode, d'une 
catastrophe possible Bt Immi¬ 
nente. comme d'une déclaration 
de guerre. 

Que chercha Noémi ? De quels 

détails de sa grand-mère mater¬ 
nelle, hnmjgréq arrivée à Paris 
en 1936^ se souvient la Jeûna 


romancière Dominique Garnier? 
L’errance dans Nice ne lui 
apprendra rien, bien sûr. Mais 
il lui fallait fixer cette errance, 
la marquer de quelques petites 
pierres sur une tombe Jurve 
absente. Comme ça, pour rien, 
pour mémclre. Car cette mort 
Juîvb là, sa douloureuse carac¬ 
téristique est d'étre elle-même 
encore errante, encore vouée 
au dehors, expulsée de (a terre 
mâmB. Noémi boit les paysages, 
le couleur d’une robe. l'ombre 
d'une arcade, le blanc d'un ciel. 
Entre ces sensations, fugaces, 
quelque chose filtre du passé. 

Dominique Garnier, née de 
mère JuivB, n'en finit pas d’être 
à récoute de ce côté-là de sa 
mémoire. L'écoule attentive d'un 
silence. 

HENRI RACZYMOW. 

* NICE, POUR MEMOIRE, de 
Dominique Garnier. Le SeniL 
138 p- Environ 33 F. 


Les rêves perdus 
des années noires 


9 La mère lointaine 
de Pascal Sevratu et les 
enfants tristes d’Alain 
Buhler. 

O N a beau dire : la nostalgie 
reste ce qu’elle était. Tout 
au moins si l’on en juge 
par le talent de Pascal Sevrait, 
à qui elle sied, comme ces demi- 
teintes qui rassurent les femmes 
mûrissantes sur leur pouvoir de 
séduction. Mais c'est moins l'âge 
de l’auteur qui est ici en cause 
(U n'a que trente-quatre ans) que 
le thème qu'il a choisi. 

Vichy Dancing, le deuxième 
roman d'un écrivain que le prix 
Roger-Nimier a distingué l'an 
dernier pour le Passé supplémen¬ 
taire, nous Invite A feuilleter le 
livre d'or d'une célébrité du 
music-hall d'avant-guerre, en 
compagnie d’un jeune homme 
acharné à recomposer le destin 
brisé d’une mère, la sienne. 


Gloire, luxe et voluptés 


Première époque. Les 
années 30. Tout va vite et bien 
pour Véra Valmont, la chanteuse 
réaliste qui subjugue les foules. 
Gloire, luxe et voluptés. Rétros¬ 
pectivement, François Valmont, 
fils unique d’une fille de l’Assis¬ 
tance publique, rassemble les ima¬ 
ges de oes tempe heure ux relit 
les coupures de presse, scrute les 
photos, cherche à saisir la vérité 
d’une vie privée derrière les flat¬ 
teuses apparences d’une carrière 
et se perd un peu parmi les hom¬ 
mes qui entotuaint une vedette 
adulée. 

Deuxième époque. Les années 
noires. Véra Valmont vit sur sa 
lancée, inconsciemment, mala¬ 
droitement Elle fréquente des 
gens aimables sans trop se sou¬ 
cier de leurs activités, sans 
comprendre que la rue Lauriston 
est autre chose qu’une simple 
adresse. Peut-on savoir ? Elle 
s'exhibe dans une réception à 
Vichy, patronnée par le maré¬ 
chal, pour la gloire de la France 
et la sienne. Peut-on prévoir? 
François, lui, revit oes impru¬ 
dences en criant : « Gare ! » H 
n’oublie pas qu’il est né d’an de 
ces mauvais hasards : le sien 
portait un uniforme allemand. 

Troisième époque. Les 
années 50. Les temps ont changé, 
Véra aussi. Tondue A la Libéra¬ 
tion, contrainte à s'exiler un 
temps en Amérique du Sud. elle 
tente un di ff icile « corne back ». 
Mais son style n’est plus au goût 
du jour, et, pour quelques-uns qui 
se souveinnent d’elle avec atten¬ 
drissement. 11 y a tous les autres : 
Us ne manquent pas de l'associer 
à oe qu’il est difficile d'oublier. 
Véra sera condamnée A de piètres 
apparitions dans les foires com¬ 
merciales, avant de partir en 
tournée au Liban, d’où elle ne 
reviendra pas, exilée et meurtrie 
A jamais. 

François, qui a été pris pour 
le gigolo de Véra Valmont, qui 
a joué à être son imprésario, 
dépose un bilan d'amour où il 
s’est usé le cœur A être le fils 
vengeur d’une mère quL tous 
comptes faits, garde ses secrets et 
laisse en gage l’image désuète 
d'une gloire presque irréelle, tant 
elle semble lointaine. 

Avec une belle économie de 
moyens, une remarquable sûreté 
de style, Pascal Sevran a écrit 
le lamente doux-amer d’un des¬ 


tin à éclipses, et d’une poignante 
complicité familiale. Son livre 
touche comme une chanson de 
rue, qui réveille de douloureux 
souvenirs. 


Changeons de rythme et de 
musique avec le troisième roman 
d’Alain Buhler, Enfer et ses fils. 
Dès les premières pages, la mu¬ 
sique est aussi au rendez-vous : 
plus de ballades populaires, mais 
les accords de Mozart. Au 220 de 
la rue de Charenton, les membres 
d’un quatuor cherchent A trom¬ 
per l'ennui de l'Occupation. Il y 
a là Pierre Enfer, qui dirige un 
magasin de cycles, abusivement 
appelé s Enfer et ses fils » 
(car il est seul) : Paquito 
Martin, une grande brute sen¬ 
sible, un adolescent rejeté par 
l'exode et surnommé « le Sur¬ 
vivant ». et an aristocrate, 
professeur de lettres, qui porte 
non sans m a l un prénom ancien : 
Anne de Vermeille. 

Nous sommes en juillet 1942. 
Soudain, c'est la grande rafle, 
l’ignoble chasse aux j uifs . An 
220 , on arrête une jeune femme 
qui vit seule. Anne a le tempe 
de l’apercevoir, entraînée par la 
police, et cette vision va provo¬ 
quer chez lui une longue rêverie. 

En effet, Anne se met en tête 
de retrouver celle qu’il nomme 
s l'Etrangère» et dont il 
s’éprend. Après l'avoir cherchée 
vainement au camp de Drancy, 
fl s’installe dans son apparte¬ 
ment, découvre sa vie dans les 
pages d'un journal intime. Pour 
Anne et ses amis, la disparue 
devient un mythe, « un fantasme 
de femme universelle et unique ». 
Joli mirage pour des désœuvrés 
qui va déboucher sur un projet 
farfelu. Une mystérieuse person¬ 
nalité allemande vient, A dates 
fixes, méditer au parc Monceau, 
à l’abri d’un fantastique déploie¬ 
ment policier. Pour nos jeunes 
gens, il ne peut s'agir que de 
Hitler. Né pourrait-on l'enlever 
pour le troquer contre 1*« Etran¬ 
gère » ? 

Nous entrons ainsi peu A peu. 
A la suite de quatre mousque¬ 
taires en rupture de société, dans 
un jeu qui, pour être fantasque, 
n'en renvoie pas moins A une sor¬ 
dide réalité. L'aspect ludique est 
souligné par diverses occupa¬ 
tions : on élève des lapins à qui 
l'on donne les noms des grands 
dignitaires du HT* Reich, l’un des 
amis construit un bateau pour 
fuir^. Mais ce sont A de réelles 
activités de Résistance que nos 
héros vont être mêlés jusqu'à ce 
que la libération et le retour de 
1' « Etrangère » marquent te terme 
de ce rêve éveillé. Entre-temps, 
la mort aura quelque peu brouillé 
le jeu- 

L'habileté d’Alain Buhler fait 
que le lecteur se laisse prendre 
A ce dramatique intermezzo qui 
lie étroitement les fantaisies du 
rêve aux sombres incohérences 
(Tune époque. H y a du charme, 
de l'humour, de la tendresse 
alarmée dans cet Enfer et ses 
fils. De la détresse aussi. Un 
rituel mi-bouffon mi-grave pour 
les enfants tristes d’une période 
qui forçait au masque et A la 
tromperie pour vivre de révolte 
et d’idéal — autant dire pour 
survivre. 

PIERRE KYRIA. 

* VICHY DANCING, de Pascal 
Sevras et Olivier Orban, 196 p. 
Environ 45 F. 

* ENFER ET SES FILS, d'Alain 
Bniiler Mercure de France, 346 p. 
Environ 40 F. 
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« LA CONSCIENCE PÉTRIFIÉE * 
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350 pages. 64,20 F T.TX. 

Docteur Bernard DELEU 

< L’HOMOPHILE EST INCOMPRIS ï * 
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288 pa^es. 36.40 F T.T.C. 
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160 pages. 2732 F T.T.C. 

Maurice GARSSEY 

* PARIS 
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328 pages, «43 F TJ.C. 
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480 pages. 74*0 F TJTX. 
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256 pages, 2&H F T.T.C. 
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256 pages, 42,80 F TJT.C, 
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128 pages, 26,75 ï T.TX. 
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224 pages, 37,45 F TJX. 

Max FROMIOT 
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® Tout exilé laisse 
dans son pays la moitié 
de son âme, répète 
Serge lourienen. 

L ’ALLURE américanisée, 
quelque chose dé « terri¬ 
blement kenmedyen », Kiril 
Kondratievitch * KaraSey aurait 
pu être tm très bon agent. Dans 
le Franc-Tireur de Serge Iou- 
r teoen , 9 Ta être le narrateur : 
comme un cïmb qui lèche ses 
blessures, U récapitule sa vie — il 
est né en 1915 — et nous conte 
sa dernière mission, s Moi qui 
n’écris que des rapports, pré¬ 
vient-il. Moi, le petit fonction- 
notre de notre grand Service. » 
K3rü ne cherche pas rhéroSsme. 
Un c franc-tireur », nous apprend 
le Petit Robert, est a tm combat¬ 
tant qui n’appartient pas à une 
armée régulière ». En effet, les 
Organes qu’il sert ne jouent pas 
forcément à la régulière: il a 
ordre de compromettre Ivan Ser- 
guievitch mosettsev, un écrivain 
qui a son âge, la même éducation 
que lui, cosmopolite comme lui, 
marié avec une Française — une 
Bretonne — qu'il va rejoindre 
là-bas, à l'Ouest. Sa mïMrion est 
simple : il est chargé de l’em¬ 
pêcher de partir ou bien de l’in¬ 
citer à travailler de France pour 
leur pays. 

Menant une action isolée en 
avant des lignes géographiques 
et morales, n’observant aucune 
discipline, Kiril n’est pas dans la 
norme : Caréhen d’origine, né 
en Allemagne, Q est le fils d’un 
haut personnage du régime, qui 
ne ra pas reconnu, et d’une résis¬ 
tante eau sombre passé » parce 
que le camp nazi où 'elle était 
emprisonnée a été libéré en 1945 
par les ATriérinairm ! 

Tout le Une tient dans son 
monologue. Un monotague déses¬ 
péré mais constamment hilarant 
qu’il adresse & l’absente : cette 
Sophie, une camarade d’école, 
fille d’un savant juif qu’on a 
assassiné, et qui est partie, 
enceinte de son enfant à lui, 
après avoir épousé un Américain 
de passage». Monologue qui se 
poursuit au cours de cette verti¬ 
gineuse déambulation avec Ivan, 
de la périphérie du pays vers sim 
centre, par la Baltique, la 
Lituanie, la Biélorussie, « nach 
Osten », vers l'Est, dans une 
équipée d’initiation A la Russie 
profonde. 

< Comment ai-je réussi 

à les tromper ? » 

Divan, récrivain, nous appren¬ 
drons peu de chose, sinon qu’il 
a décidé de quitter le pays, mais 
ne peut se résoudre à. faire le 
dernier pas. Allongé tout contre 
la frontière, au point extrême- 
occidental du paya, Il fait-traîner 
les choses. Dans la prestigieuse 
capitale de ce qui fut la Prusse 
orientale — qui vit naître Kant 
et Hoffmann et qui est sovié¬ 
tique depuis Tannée de là nais¬ 
sance de Kiril,—dans Kônigsberg 
devenu Kaliningrad, sur le golfe 
de Dantzig, il tente de sentir 
quH existe, qu'il est vivant. « Ce 
que faimerais, c’est qu’on me 
mette en taule, eanJBe-t-fî i son 
journal intime. On m’accordera 
peut-être cette chance. » sachant 
qu’il peut partir quand il veut, 
son passeport pour l’étranger en 
poche. Il est saisi par l’angoisse : 
a comment cela se peut-il ? Com - 
ment moi, avec tout ce que je 
sais sur moi-même, ai-je réussi à 
les tromper? » S’a part, c’est 
qu’il sent qu’un Jour fl* se ren¬ 
dront compte de ce q uH a voulu 
dire, et ils ne le .publlerant pins. 

Une véritable osmose se fait 
entre les deux hommes, et le 
voyage d’adieux à la Russie d’Ivan 
devient celui de Kiril Mais Kiril 
ne s'en doute pas tout de suite. 
Quand il était petit, Ivan rêvait 
d’être Richard Sorge, et Kiril ne 
ment pas vraiment en d isan t 
qu’il voulait être écrivain. Comme 
deux jumeaux, ils sont deux âmes 
liées l’une à l’autre, dans rombre 
de l’Etoile rouge. Vivant ae 
l’autre côté de leur chair. Us 
rêvent qu’ils réconcilient l’Est 
et rOuest, que l’Orient et l’Occi¬ 
dent, ainsi que dans l’amour, 
sont attirés l’un par l’autre. 
Anesthésiés par la vodka, 
désagrégés dans leur conscience 
de soi, a hommes doubles », il s 
sont les petits frères du person¬ 
nage d’Alexandre Dimov (1) qui, 
Tni pngfiî — coïncidence 1 — 

avant de partir, se jette contre 
les frontières, dans les dunes de 
la Baltique, près de Kônigsberg— 
Us sont les aînés d’Arkadi Dolgo- 
rouki, T «adolescent» du roman 
de Dostoïevski : à la «cherche 
de leur vie, se débatta nt da ns un 
univers tragique, défigurés par 
une existence sans amour, ils 
de trouver la conscience 

de l’homme. 

3üous les moyens sont bons. 


nous dit Serge lourienen, dont 
c'est le premier roman publié en 
français. Comme Kiril, il est né- 
en Allemagne, A Francfort-sur- 

l’Oder, eh 1948, après que sa 
mère eut été libérée d’un camp 
«item and par les Américains. 
Comme Ivan, il est marié avec 
une étrangère et il écrit depuis 
l’âge de dix-huit ans. Son pre¬ 
mier livre. Sur le chemin de la 
maison, a été publié en 1977 aux 
éditions Sovletskl Pissatel 
(l'Ecrivain soviétique). Venu A 
Paris la même année, il a de¬ 
mandé l’asile politique. 

Franc-tireur lui-même, dissi¬ 
dent de la dissidence , il se 
consacre A la littérature (2). 
Avec ce premier livre traduit, il 
nous donne un beau et fort ro¬ 
man, bien maîtrisé, même dans 
ses longueurs, qui entremêle la 
réalité connue et moins connue ; 
un roman. si ■ profondément russe 
qu’on sent bien que tout exilé 
laisse la moitié de son âme là- 
bas- n a du rythme, H a du 
style, U a un style — que Za tra¬ 
ductrice, Espérance lourienen, 
sa femme, suit dans tous ses 
méandres. Surgissant A toute 
allure,* ~ comme les motards 
d’Basy Rider, Ivan et Kiril. dans 
leur Volga noire, chamboulent 
tout sur leur passage, au cours de 


surtout —- dajffl les viols de 
groupe, collectivistes, que l’au¬ 
teur appelle « viols en kol¬ 
khoze ». « Certes, être russe au 
vingtième siècle est un supplice, 
écrit-U. Mais être russe face au 
cou est une tare. (~J Mon rêve 
eût été de naître Scandinave. Ah! 
siroter de la bière dans un sauna 
en compagnie de ma füle, de 
ma grand-mère, des amis de ma 
femme, en décapsulant des 
canettes. » 

Fias de stupre pour l’homme 
nouveau 1 ont décrété les ber¬ 
gers d’un sixième de la surface 
du globe. Pas de ça chez nous !— 
Ivan partira s’adonner A la lit¬ 
térature f« Je nous décrirai, je 
nous décrirai tous », promet-il 
sur le marchepied du train). Mais 


pour Kiril, qui ne croit pas A 
l’Occident, quelle issue ?— 
k Plus tard viendront 

d'autres visages, encore inconnus 
et un nouveau mirage, écrivait 
Dostoïevski dans VAdolescent ; 
mais quels visages. S’ils sont 
laids, alors le roman russe de¬ 
viendra impossible. Mais, hélas 1 
il n’y aura pas que le roman qui 
sera alors impossible J » 

NICOLE ZAND. 

* LE FRANC-TIREUR, de Serge 
Ioaxfenen, traduit du russe par 

Espérance lourienen. Acropole, 
353 pages. Environ 65 F. 


(1) Alexandre Dluov : les Hommes 
doubles. J.-C. Lattés, 1980. 

(2} Use nouvelle de lourienen, 
Sous le signe des Gémeaux, a para 
dans le n 0 6 de la revue Continent, 
version française. QsQUmard, IBM. 



* Dessin de J.-P. GAGNAT. 

cette chevauchée qui n’a rien 
d'héroïque; Hs renversent les 
tabous, culbutent les files et les 
principes, ingurgitent tout ce qui 
peut se boire, se collettent sur la 
route avec des qui 

transportent de la viande polo¬ 
naise, se saoulent avec des ma¬ 
quereaux ou des fDs de notables. 

A chaque page surgit l’Inéga¬ 
lité des castes qui se marque 
partout : dans les corps avachis 
des femmes qui font des métiers 
d’hommes, dans la nudité (s nu¬ 
dité chamelle de mon pays, aux 
genoux gonflés, bleuis par les 
varices de la fatigue, aux seins 
trop lourds, déformés par la ma¬ 
ternité, au ventre recouvert de 
la graisse blanche et moHe des 
pauvres ; pommes de terre, pa¬ 
tates, semoule »), dans la qua¬ 
lité de l’alcool (k Dis-moi ce que 
tu bois et je te dirai qui tu es »), 
dnris les sous-vêtements misé¬ 
rables faits poux cacher les c par¬ 
ties honteuses », culottes dé¬ 
fraîchies, slips détendus, qui 
préparent si mal A l’amour (Ki¬ 
ril, qui est d’un autre monde, 
arbore avec gloire « son Netaman 
et son slip Hom 100 % coton-. »). 

O Priapus sovieticusl Que tu 
as la chair triste 1 Pudibonderie 
du sexe qui s'exprime jusque — 


Balbec en Bosnie... 


Q UAND l'Académie suédoise 
récompensa le Yougoslave 
Ivq Andrïc, en 1961, deux 
de ses romans (1) et quelques 
nouvelles (2) avalent déjà été 
traduits en français. Depuis, jus¬ 
qu'à sa mort survenue à Bel¬ 
grade en 1975, rien. En 1977 
cependant les Publications 
orientalistes de France, avec 
i'UNESCO, publient un recueil 
de récits, VEléphant du vlxir (3J. 
Ces textes nous font découvrir 
un auteur à la fols corrosif et 
intimiste, assez différent de 
celui qui composa lee fresques 
grandioses figurant le passé ora¬ 
geux des Balkans. 

Après avoir milité avant 1914 
pour l'Indépendance et pour 
l'unité de la Yougoslavie, Andrïc 
devient diplomate. C'est sans 
doute dans la « carrière » (nous 
le retrouvons entre les deux 
guerres en poste à Genève, à 
Madrid, à Bucarest à Rome, à 
Berlin) qu’il acquiert CBtte pro¬ 
fonde connaissance des humains 
reflétée surtout dans ses textes 
lee plus courts, les plus denses. 
Lorsque la seconde conflagration 
mondiale éclate, le prosateur se 
retire du monde et vit isolé à 
Belgrade, il ■ ne quitta sa tour 
d’ivoire qu’à la libération, écrit 
et publie. Il devient le plus 
important écrivain de .Yougo¬ 
slavie, et de par son audience 
internationale, finit par attirer 
l’attention du public européen 
sur une culture longtemps igno¬ 
rée. 


Un art délicat 


Voici du barde serbo-croate 
un autre recuefL L’art de la nou¬ 
velle est un art délicat hro Andrïc 
y excella: en quelques lignes, 
la description d’un sentier banal 
démôte J’écheveau d’un passé 
lointain et réveille à la vie le 
village où est né l’écrivain. C’est 
aux portes du monde musulman, 
Balbec sur la Drina. en Bosnie 
(Sentiers). Lorsque la folle assas¬ 
sine s’empare du dernier rejeton 
d’une famille chrétienne conver¬ 
tie & l’islam, noue tremblons, 
avec lui, pour sa vie (Mustapha, 
le Magyar). Un officier autri¬ 
chien soumet sa victime, bandit 
de grand chemin et farouche 
résistant, à la torture da la soif. 
Toute la nuit, ses gémissements 
empêcheront l’épouse du bour¬ 


reau de dormir. Pourtant le 
matin, dans les bras vigoureux 
de son mari-tortionnaire, le cha¬ 
grin et la pitié de cette femme 
se transforment en plaisir fia 
SoH j. 

Dans les Mots, Andrïc nous 
raconta la fin d’un couple taci¬ 
turne, âgé et très digne, en exil, 
& Paris : c'est une satire féroce 
du bavardage inutile, du « babil *. 
Et si la description d'un monta¬ 
gnard qui achète une faux dans 
une foire de village f/a Faux) 
est d'un réalisme saisissant 
l'étrangeté des récits la Femme 
d" ivoire et Vacances dans le Midi 
nous plongent en pleine littéra¬ 
ture fantastique. 


Un psychologue 

r affiné 


Les éditions l’Age d’homms 
avalent déjà publié à Lausanne 
une longue nouvelle d'ivo Andrïc, 
Au temps tTAnika, s'inspirant du 
passé tourmenté de son paye- 
charnière entre l'Europe et 
l'Orient Tout aussi classiques, 
mais plus Individualisés, les 
textes d'aujourd'hui nous révèlent 
un Andrïc psychologue raffiné, 
un conteur dont la violence IntA- 
rieure est à peine cachée par 
un sourire indulgent Imaginons 
Panait istrati qui aurait Ignoré 
Romain Rolland mais qui, en 
revanche, aurait connu et aimé 
Thomas Mann. 

Certes, le paysage serbo- 
croate nourrit toujours, et encore, 
l'écriture attentive, appliquée 
d'ivo Andrïc. Ce sont les mêmes 
personnages, frustes ou subtils, 
têtue, déchaînés ou hésitants 
qui es promènent dans ces pages 
d'un traditionalisme rigoureux. 
Mais il y a dans ces brèves 
histoires comme une vibration 
supplémentaire qui surprend, qui 
émeuL 

EDGAR REICHMANN. 

★ LA SOIF ET AUTRES 
NOUVELLES, d'ivo A n d r i c, 
traduit du serbo-croate par Jean 
Descat, Ed. L'Age d'homme, eu 11. 
«Classiques slavesu, 156 p. En¬ 
viron 36 F. 


Il) n est a» pont sur la Drina 
et la Chronique de TravnUc 
iPlon). 

(2) Anthologie de la prose 
yougoslave (Seghers - Unesco). 

f 3) Voir « le Monde des livres » 
du 2 Juin 1978. 


Une nouvelle revue 

pour une autre lecture du texte politique M . 
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Correspondance de 

MARCEL PROUST 

Texte établi , présenté et annoté par 

Philip Kolb 

Vient de paraître: 

TomeVI/1906 

Déjà parus 

Tomel /1880-1895 
Tome» /1896-1901 
Tome 111/1902-1903 
Tome IV/1904 
Tome V /1905 

PLON 



"Ce drame de Ja sépa¬ 
ration d'un couple par la 
mort, depuis “Le temps 
d'un soupir" de Anne 
Philipe, je n’en avais 
pas lu de plus poi¬ 
gnant'” 

Joël Schmidt/ 

Réforme 

“Luce Amy qui a su, à 
chacun de ses livres,nous émou¬ 
voir au plus profond, témoigne pour 
la douloureuse puissance du tien qui unit 
une femme et un homme, l'amour dans toute 
sa vérité, l’amour unique.” 

Lucien Gnissard/La Croix 

Luce Amy 

L’amour de Sven 

roman 


GRASSET 


“Rien de plus caustique, acé¬ 
ré, personnel, que le regard 
inattendu d’une romancière 
sur la bouillante vie poli¬ 
tique de notre Hexagone. 

On y croit dur comme 
fer, on s'inquiète, on es¬ 
père, on s’émeut”. 

Jérôme Gardn/ 

Les Nouvelles Littéraires 



Christine 

Arnothy 

Toutes les chances 
plus une 


GRASSET 


MAX-POL FOUCHET 


FOM.TA1NF. 

m r%. ru> •*£ • ,]j. 


LES POETES DE LA REVUE FONTAINE 

(384 pages, broché) 



« Un ouvrage fondamental 
pour quiconque s'intéresse 
à la poésie». 

Le Monde 


«Trop rare pour ne pas le 
lire, immédiatement ». 

Les Nouvelles 
Littéraires 


DE LA POÉSIE COMME EXERCICE SPIRITUEL 

(300 pages, broché) Réédition du rr 19-20de la Revue Fontaine 


«II y a des rééditions qui, 
au-delà du fait matériel, 
permettent de retrouver 
l’introuvable ». 

Le Hgaro 


«Un retour aux sources 
profondes ». 

Le Nouve/. 
Observateur 


EN VENTE PARTOUT 

LE CHERCHE MIDI ÉDITEUR collection espaces DIFFUSION GARNIER 
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S.CXS. 

MANUSCRITS 

chaque personne 
est un thrrè qui S'ignore. 
Des professionnels de Récriture 
à votre service pou corriger, 
remanier ou rédiger le livre 
que vous partez en vous ou que 
vous cfêteRezdans vos tirofe. 
SOS MANUSCRITS 

IL me Bayer-Barret, 
75014 Paris - XfiU 541-17-27 


histoire 


COMMENT VIVAIENT LES DÉPUTÉS 
AVANT 1914 


Peut-on réhabiliter 
Delcassé? 



J.-C. MEZ1ERES 
P. CHRISTIN 

le 9 e VALERIAN 

MÉTRO CHÂTELET 
DIRECTION 
CASSIOPÉE 

Une surprenante fusion 
entre la science-fiction, 
le roman noir, 
l'espionnage économique 
et la critique sociale 


DARG AUD & ÉDITEUR 

——.chez votre Bxdre- 


V ENERABLE, inusable, la 
collection de la « Vie quo¬ 
tidienne» souffre souvent 
d’un handicap. Par sa nature 
môme elle encourage l’accumu¬ 
lation de » petits faits vrais ». 
d'anecdofes Juxtaposées, qui 
favorisent la distraction amusée 
du lecteur plue que sa réflexion 
sur les mouvements profonds 
des sociétés et des mentalités. 
C’est un écueil que l’étude pro¬ 
posée par Pierre Gulnal et Guy 
Thuillier sur les députés français 
de 1871 a 1814 sait éviter avec 
maîtrise — apte par là à nourrir, 
en prime, et précieusement, bien 
des comparaisons avec aujour- 
d’hul CD- 

Non qu’ils aient renoncé à 
quoi que ce fût de la documen¬ 
tation la plus dispersée : anna¬ 
les parlementaires, mémoires, 
articles de presse, romans, 
pièces de théâtre, journaux inti¬ 
mes. Mais e’ils prennent de 
toutes mains avec l’aisance de 
praticiens chevronnés, c’est pour 
restituer globalement un milieu 
social original : à la fols spé¬ 
cifique et très varié, parce que 
très sensible par vocation à 
tous (es courants du temps et 
réfractant en son sain, déformées 
par d’autres forces, bien des 
hiérarchies extérieures. 

Sagesse et docilité 

Quelles qu’aient été la qua¬ 
lité et la finesse des chroniques 
et des analyses qui ont été 
consacrées à cette époque, la 
sociologie des milieux parlemen¬ 
taires et gouvernementaux de¬ 
meure encore un champ peu 
labouré. Il est donc excellent 
que se tourne de plus en plus 
vers ce genre de curiosité une 
histoire politique qui y trouve 
l’occasion de confirmer le re¬ 
nouveau de sa vitalité. Gageons 
que plusieurs chercheurs recueil¬ 
leront dans ces pages l’idée de 
pistes nouvelles. 

Pierre Guiral et Guy Thuillier 
montrent très bien que la Cham¬ 
bre des députés a tenu sa place 
avec honneur dans l’histoire d’un 
régime qui, au moins jusqu’à la 
Grande Guerre, n’a pas démérité. 
Assurément Ha ne passent sous 
silence aucune des faiblesses 
d'un système qui favorise les 
petites lâchetés et les petites 
compromissions de la camara¬ 
derie et qui disperse, parfois 
jusqu’à l'absurde, l’attention et 
la peine des députés au service 
d’appétits Individuels. Mais l’es- 










Noua avons müiepxiA de. 
con&tiüWL la. plus ImpoJrfantz 
cullextlon d'ImgeA éxotlqueA 
de. tous Ira temps et de. tons 
Ira pays. 

■Un catalogue. deACAlp£L& 

{ 44 xepxoductions ) et touA 
xens etgnmeyitA poux adhêxex 
au. CLUB VU LIVRE SECRET 
sont envoyés amtxe. toute, 
demande accompagnée. due. 10 F. 
poux £xat&. 

OBLIQUES - B.P. n” 1 - LES PILLES - 
26110 NYONS — FRANCE. 


NOM: 
ADRESSE : 


sentie! est affleura, et la thèse 
centrale retiendra r attention, 
créant peut-ôtre quelque sur¬ 
prise ; « La. force et ratfiœcité 
de la Chambre, ce fut de sou¬ 
tenir tes gouvernements succes- 
slfs, sans trop les opprimer, en 
leur laissant une certaine liberté 
(faction, les crises gouverne¬ 
mentales permettant certaines 
adaptations. Sous les apparen¬ 
ces de faiblesse, ou d'omnipo¬ 
tence, les députés — pris par tes 
servitudes du métier — ont glo¬ 
balement montré une grande 
docilité et sagesse— » 

Dana un seul domaine le livre 
semble un peu hésitant : celui 
des rapports entre les députés et 
l’argent privé. A certaines pages 
il est sévère, et il monte en 
épingle divers ces de corruption : 
on se prend à penser que pèse 
ici trop lourd ta littérature du 
temps où le talent s'épanche 
plus volontiers du côté de la 
polémique vengeresse que du 
plaidoyer réfléchi. Ailleurs, au 
contraire, les auteurs mettent 
l'accent sur l’honnêteté financière 
qui marque le plus souvent (es 
comportements et maintient beau¬ 
coup de représentants du peu¬ 
ple dans une situation modeste, 
parfois dans la gêne. Les vertus 
d'épargne et de probité de la 
moyenne bourgeoisie provin¬ 
ciale qui fournit à ta Chambre 
la majorité de ses membres 
résistent dans l'ensemble assez 
bien aux obligations harassantes 
du métier et aux tentations 
diverses du trafic d'influence. 
Paradoxalement les scandales 
eux-mémes, si l’on sait ne pas 
en exagérer la portée au-delà 
des Individus qu’ils concernent, 
en fournissent par le fait même 
qu'ils éclatent et qu’ils Indignent, 
le témoignage Indirect 

JEAN-NOEL JEANNENET. 


(1) Les éloges qu’appelle ce 
livra autorisent d'autant plus à 
exprimer un vif regret : celui 
que l'éditeur n'ait pas prévu un 
index de* noms cités. Cette éco¬ 
nomie vraiment dérisoire, trop 
fréquente en Franc e , serait 
inconcevable ch.es les Anglo- 
Saxons. Comment ne voit-on 
pss que pour un ouvrage de 
ce genre, où les personnages 
fourmillent. l’Index, Instrument 
de travail indispensable, tout à 
la fols élargit les utilisations 
possibles et pique la curiosité 
en favorisent une lecture autre 
du texte, agréablement redécou¬ 
vert à l’aventure ? 

★ LA VTE QUOTIDIENNE DS 
DEPUTES EN FRANCE DE 1*71 
à 1914, de Piexre Gnlral et Guy 
Thuillier, Hachette-Littérature, 
581 p. Environ 47 F. 


# Un radical saisi 
par la fièvre nationaliste. 


B oucher de rsoxope pour 

les ons/grand serviteur de 
la France pour les autres. 
Delcassé a si peu retenu r atten¬ 
tion des historiens qu’il n'exis¬ 
tait, à ce Jour, aucune étude 
d'ensemble eut ce périt homme 
secret qui. an ministère des colo¬ 
nies (1894-1895). au Quai d'Orsay 
(1898-1905 et 1914-1915), à l'am¬ 
bassade de Saint-Pétersbourg, 
orrffn en 1913. orienta po u rtant 
de manière décisive la poE tique 
extérieure de la DI* RépubUqun 
Le livre que vient de toi consa¬ 
crer Jacques Raphaël - Leygues 
comble donc une lacune regret¬ 
table. 

Vivante, ouvertement engagée, 
appuyée sur des documents 
inédits Centre antres les archi¬ 
ves de la famille de Delcassé).. 
cette biographie est, tout à la 
fois, le portrait d’un persan-. 
nage mal connu et une réhabi¬ 


litation rie sa diplomatie, qui fz$ 
guidée par depz idées-forces t 
bftHr nn aspire en Afrique du 
Nord — les colonies loi nta ines 
n'étant, aux jeux de ce cynique, 
que de simples « monnaies 
d'échange» — et, surtout» I nclure 
la France dans un solide sys¬ 
tème d'alliances, susceptibles rie 
faire contrepoids & la Triplice. 

Ce second objectif, poursuivi 
principalement pendant la 
période 1898-1905, Fauteur l'ap¬ 
pro u ve réserves. A l'inverse 
de certains spécialistes, SL sou¬ 
ligne par conséquent raspocfc 
positif d’une œuvre diplomatique 
qui. inaugurée en 1898 tors du 
repli tactique de F ae h oda» eut 
pour but essentiel de nous rap¬ 
procher de ta. Grande-Bretagne, 
de l’Italie et rie la Rassie, 
moyennant quelques cancessjans : 
ftha,n dm aux AngtaÎR de l’Egypte 
contre le Maroc (accords de 1899 
et 1904) ; octroi aux It ali e ns 
d’une zone d'influence en Tri- 
politaine et au Maroc (accord 
secret de 1900). 


Une profonde germanophobie 


Audacieuse, compte tenu de 
l’anglophobie qui sévissait alors 
dans l'Hexagone, cette politique 
mérite-t-elle cependant tous les 
éloges que lui décerne cet 
ouvrage? Sans doute, pour la 
Juger équitablement, faut-il la 
replacer dans le contexte histo¬ 
rique du début du siècle, dominé 
par le nationalisme, et ne pas 
sous-estimer les dangers que 
faisaient mourir à la paix les 
foucades imprévisibles de Guil¬ 
laume EL Mais, en sens contraire, 
ü parait difficile de nier, comme 
Jacques Raphagl-Leygues. la gex- 
manpphoble profonde de Del¬ 
cassé. Convaincu du caractère 
inéluctable de l'antagonisme 
franco-allemand, H repoussa, en 
réalité, toutes les ouvertures 
proposées par le gouvernement 
impérial, et son hostilité hai¬ 
neuse transparaît bien «fana l'at¬ 
titude fanfaronne qu'il adopta 
au lendemain de l’accord franco- 
anglais sur le Maroc en 1904, 
ee vantant partout d'avoir exclu 
les Anwnftmfa de la négociation, 
on sait que, à cette époque, il 
déclarait A qui voulait l’entendre 
— et en particulier à Cafflaux — 
a On n’est pas content A Ber¬ 
lin ». Ce faisant, n attisait, sotte¬ 
ment, la colère du Kaiser, qui 
éclata A Tanger le 81 mars 1985. 

Comment, <imw œs conditions, 
tenir grief A Bouvier d’avoir 
ab andonné Delcassé, au moment 
de cette crise marocaine, alors 


* 

société 

Quel sera notre < avenir intellectuel > ? 


(Suite de la page 17.) 

Après avoir cru dans le futur, 
avec autant de zèle, qu'espère 
maintenant cette génération ? 
Ou, du moins, comment les intel¬ 
lectuels qui la représentent dans 
cette enquête considèrent-ils les 
lendemains douteux que la 
mode nous promet ? Alexandre 
Adler, un historien, constate 
d’abord la. faillite du présent. 
« Nous vivons, dit-il, un moment 
très bas de la conscience de ce 
pays. » Comment le désapprou¬ 
ver, quand on veut bien s’aper¬ 
cevoir que la France est tom¬ 
bée im grand «vmnv»fl | et 

qu’a reste seulement quelques 
insomniaques ? Pourtant, Alexan¬ 
dre Adler essaie de &e montrer 
optimiste, lorsqu'il parle ' sur 
l’avenir de notre culture : « Le 
temps est A l’expiation et as re¬ 
niement, cela ne durera pas. » 
cet historien croit au réveil des 
vertus républicaines, qui font 
partie du caractère français. 

De son côté, Blandine Barrefc- 
Kriegel, auteur de rstat et les 
esclaves, se refuse A prévoir le 
futur, car elle « entre dans cette 
période de la vie où les pesan¬ 
teurs et les inerties qu’on décline 
avec insolence A vingt ans s’avè¬ 
rent décidément lourdes ». BUe 
exprime uniquement des souhaits 
et des craintes. Parmi les 
souhaits : que les « devoirs intel¬ 
lectuels » soient A nouveau défi¬ 
nis, car on oublie souvent qu’il 
faut, pour penser, de la rigueur 
et de l’irrespect. « La commisé¬ 
ration apitoyée avec Laquelle an 
reçoit la protestation ries rares 
individus qui ont le courage d’af¬ 
fronter le ridicule pour s’oppo¬ 
ser A ta dictature des idées 
reçues., me semble, dit-elle, un 
cruel symptôme de notre aveu¬ 
glement. » Parmi tes craintes : 
que la démocratie ne connaisse 
un déclin, qui conduirait A s Fère 
des tyrannies », ou au « gouver¬ 
nement des spectres ». 


Gérard Dnpuy, Journaliste A 
Libération, suppose qu'on s’ef¬ 
forcera toujours d’unifier les 
connaissances, mata que « T en¬ 
treprise sera de plus en plus 
désespérée », et que l'échec de 
celle-ci affaiblira encore davan¬ 
tage le prestige ries intellectuels, 
entraînant ainsi les progrès rie 
la « conscience maOieureuse ». 
Jean-Pierre Dnpuy, un chercheur 
scientifique; nourrit au contraire 
l'espé r ance qu* « une nouvelle 
philosophie de la nature » rap¬ 
prochera les différents savoirs, 
en cessant de considérer comme 
un domaine « étranger » tout ce 
qui concerne le « moi », la société 
on rhïstcire. Cependant, il fau¬ 
drait un changement ries mœurs 
pour qu’une telle philosophie 
s’impose. Car Jean-Pierre Dupuy 
dépeint sous des traits funestes 
les façons rie penser dans la 
France contemporaine. Elles sont 
dominées, dit-il par l’envie, de 
sorte que les controverses pren¬ 
nent l'allure de querelles provin¬ 
ciales. On se donne les avantages 
de la critique, mais an imite ce 
qu'on prétend dénigrer. Lion 
Murard et Patrick Zylbennan, 
qui collaborent A ta revue Recher¬ 
ches font ressortir également la 
pauvreté des idées engendrées 
par ces comportements-. 

Les textes réunis dons ce nu¬ 
méro du Débat offrent souvent 
une image, involontaire on médi¬ 
tée, de la mteère intellectuelle qui 
sévit, et du désarroi qui raccom¬ 
pagne. Presque tout le monde, 
ici, regarde rayenir avec des sen¬ 
timents craintifs, mêlés au regret 
de ne plus croire flan* jes pro¬ 
phéties, Qui le rendaient rassu¬ 
rant, sinon fascinant, 

FRANÇOIS BOTT. 


* hfi DEBAT. » 4, eeptem-i 
bxe I9M, Gallimard. us pages. En-1 
viron 28 V. 


Paraîtra en livre 
fin octobre ■ 
aux Editions du Seuil 


chasse 


Le «complexe» 
de Marne n 

0 La fascination et 
ta haine de la £raaà& 


que son Intransigeance risquait 
d’entraîner le pays dans une 
guerre non préparée ? Aventure 
dont, au demeurant, personne ne 
voulait; A commencer par un 
patriote aussi sourcQleax que 
Georges Clemenceau. 

2 a définitive; oe que flon peut 
reprocher A ce radical saisi par 
la fièvre nationaliste, c’est moins 
d’avoir appliqué une stratégie, 
justifiée dans son principe par 
le péril altona»*. que d’avoir 
compromis l'esprit rie son entre¬ 
prise par des imprudences et des 
rodomontades qui firent inutile¬ 
ment monter ta tension. En dépit 
de ses conclusions parfois discu¬ 
tables, Jacques Raph&Q-Leygues 
a, en tout cas, le mérite de relan¬ 
cer le débat sur une action 
controversée, A r&eure où. Jus¬ 
tement, la situation internatio¬ 
nale n’est pas sans analogies 
avec celte qui a précédé te désas¬ 
tre de 1914. 

ERIC ROUSSEL. 

■fc DBLCASSE.de JaegocsBapliafi- 
Laÿgnes (avec 1a eoUttxrratlim As 
Jean-Lac Barré). Préface Oc lÀon 
NoCL Editions Encre, 262 p. En¬ 
viron 68 F. 


Le roman-reportage 
de POIROT-DELPECH 


H AX par le incEOde dv fltaé. 

‘ r tottnairmn H est encoee- 

frtquemment présenté 

wtmrne nrnique reajwnsrtte do 

premier conflit montflaL Face A 

cette vue sommaire;, l’htaterien 
britannique Abu Palmer ne 
cherche natnreflemenfc pas A 
réhabiliter l'empereur aux mcos- 
. taches «ai croc, dont tes c rimes 
KrmtL d? affleure bien mis ea évi¬ 
dence par Marc Blancpain dans 
un- ouvrage fort doc ument é fl). 
Ré pudiant tout parti pris, II ven t 

Béatement comprendre pourquoi 

œt >M>m «» faible — mais non 
dénué d’tateOigenoe — devins 
l’un des principaux artisans data 
tuerie de 1914-1918. 

- D'autres, avant loi, ont œta 
l’ac c e nt sur'te déséquilibre men¬ 
tal du Kaiser, sur son manque 
d’autorité naturelle, sur son In¬ 
firmité physique (cm bras atro¬ 
phié) : toutes choses qui ont pu 
effectivement l’amener; par 

réaction, A stafttnnflrpoétfiement 

et A prendre l’allure d’an mata¬ 
more d’opérette. Mate la dé du 
personnage est-elle bien IA, en 
définitive? Sans méconnaître la 
part de vérité que oontioment 
ces diverses hypothèses, Alan 
Palmer en propose une autre, 
non dép ourvue de vraisemblance. 
A saa yeux, an effet» te compor¬ 
tement déroutant de GuiT- 
lanme H aurait-en pour origine 
ce qtffl appelle on «complexe 
anglais» : petit-fils rie la reine 
Victoria, fasciné par la Grande- 
Bretagne, D aurait été ulcéré par 
rsccuezl esses froid de là cour 
de Saint-James et blessé per les 
refus hautains opposés A ses 
offres de r app rochement Son 
amour déçu s’étant métamor¬ 
phosé en haine, il n'aurait eu 
dès lors, selon rameur, d'autre 
but que de surpasser la puissance 
du Roy aum e-Uni. D'où sa volonté 
opiniâtre de donner à ta marine 
impériale les moyens de mena¬ 
cer ta suprématie navale britan¬ 
nique. 

T for" 1 ** . cette interprétation 
séduisante et une note, posté¬ 
rieure A ta guerre, dans laquelle 
le souverain déchu affirme «voir 
été incité par BQlov A se rendre, 
contre son gré; A Tanger, en 1905, 
les spécialistes ne trouveront 
guère d’éléments inédits dans ce 
livre où les rapports franco-alle¬ 
mands sont un peu négligés. 
Four le grand public, en revan¬ 
che, cette biographie alerte et 
solidement charpentée constitue 
une bonne introduction à la vie 
funeste d'an des derniers auto¬ 
crates des temps modernes. 

E. R. 

* LE KAISER GUILLAUME O, 
d'Aian Palmer. Traduit de Fanjlal» 
par Claude Dot». Tallandier, 429 V. 
Environ 72 F. 


(1) Quand GruSOmme II gouver¬ 
nait de la Somme aux Vosges 
(Fayard. 300 pages). 
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Les représentants des présidents d'université 
sont reçus par M. Raymond Barre 


Les membres de la commission perma¬ 
nente des présidents d’université devaient 
jtrfi reçus, ce jeudi 18 septembre, par 
M. Raymond Barre, Le premier ministre 
devait faire connaître, à cette occasion, 
les décisions du gouvernement en ce qui 
concerne la carte des universités habi¬ 
litées â délivrer des diplômes nationaux 
de deuxième et troisième cycles. 

Les présidents attendent beaucoup de 
M. Barre. « Notre ministre de tutelle, par 
adoption », comme l'a appelé, mercredi 17, 
M. Jacques La trille, vice-président de la 
conférence des présidents d'université, en 
répondant aux questions des journalistes 
de l'Association des journalistes univer¬ 
sitaires (AJU1. « L’institution universi¬ 
taire est touchée par les suppressions 
d’habilitations -, a souligné M. Latrffle, 
en expliquant que les présidents veulent 


POINT DE VUE 


obtenir le rétablissement des diplômes 
de docteur-ingénieur — « une preuve 
depuis 1974 de l'ouverture des universi¬ 
tés- selon M. Michel Guillou (Parïs-Xm. 

ML La trille ne s'est pas élevé contre 
les interventions, pour le rétablissement 
de quelques diplômes, d’hommes poli¬ 
tiques, en quête, selon lui, d’« un siège 
sénatorial ». Il a ajouté que, bien souvent, 
• les politiques ne connaissent pas les 
problèmes des universitaires», et qu'il 
était plus impartant que « les techniciens 
examinent eux-mêmes les dossiers ». Mais 
lorsque M. Barre intervient personnelle¬ 
ment pour rétablir tous les DEA (diplô¬ 
mes d'études approfondies) à l'université 
de Lyon-H, ville où il avait été élu en 
1978, agît-il en universitaire, en futur 
candidat ou en chef de gouvernement? 

D'antre part, sur l'initiative du comité 


de liaison de défense de la recherche à 
funiversité, soixante-quatorze universi¬ 
taires de diverses disciplines enseignant 
à Paris ou en province ont signé un texte 
intitulé: - Halte au gâchis, halte au mé¬ 
pris ! ». Us protestent contre le refus des 
habilitations en soulignant que - le 
ministre a tenu à donner un caractère 
spectaculaire et humiliant à cette destruc¬ 
tion extrême de l'autonomie des univer¬ 
sités ». Les signataires font valoir qu'une 
« nette évolution s'était marquée depuis 
dix ans pour rapprocher les programmes 
de formation de demandes émanant soit 
de secteurs professionnels, soit de secteurs 
publics précis L~l. Or un grand nombre 
des formations qui s'étalent créées pour 
répondre à de tels besoins ont été sup¬ 
primées ». Ils demandent que le Parlement 
ouvre un débat sur les mesures prises 
par le ministre des universités. 


U N fait est certain : pour que 
des Français, autres que des 
étudiants ou des professeurs, 
s’intéressent au destin des universi¬ 
tés de leur pays, il faut que celles-ci 
se trouvent, pour une raison ou pour 
une autre, hors d’état de fonctionner. 

On l’a bien vu en mal 1968, au 
lieu de rester ce champ clos où las 
idées sont censées bouillonner pour 
un usage exclusivement interne, la 
Sorbonne était alors devenue le sym¬ 
bole d’un mouvement pouvant entraî¬ 
ner des foules. Son déferlement 
extra mures n’avalt pas seulement fait 
rentrer sous terre le ministre de 
l'éducation [encore dite - nationale »): 
de Gaulle Tut-même avait été atteint 
de plein fouet, et il ne devait pas 
s’en remettre. - 

La leçon avait été tellement rude 
que [e pouvoir s’est bien Juré de 
se mettre une fois pour toutes A 
l'abri d'éventualités similaires. Le 
coup de génie a été, pour un Pom¬ 
pidou qui était déjà aux affaires 
et préparait sa présidence, d' -in¬ 
venter» Edgar Faure et sa loi 
d'orientation. 

Pour parachever le bouclage, la 
droite, restée la droite mais battant 


L'ennemi public numéro 1 

: p°ut que par ANDRÉ MAN DOUZE {*) /s 


pavillon giscardien, feignait d’avoir 
tellement de tendresse pour les uni¬ 
versités qu'elle les dotait d'un secré¬ 
tariat d'Etat 'pour elles toutes 
seules (seules, ô combien I) et bien¬ 
tôt d'un ministère à part entière 
confié par raffinement de moder¬ 
nisme à .une femme. Ce n’est donc 
qu'à l'issue d'un long processus que 
— dernière -invention» présiden¬ 
tielle pour bâillonner {'Université, — 
enfin, Alice vint- 

Qu’on ne se laisse donc pas 
abuser par les campagnes publici¬ 
taires qui, à son propos et selon 
les moments, mettent à contribution 
les couturiers et utilisent la gros¬ 
sièreté verbale, la provocation ou 
le charme comme moyens d'impo¬ 
ser le produit Qu'on veuille bien, 
en revanche, considérer Alice 
Saunier-SeRé ni plus ni moine 
commB titulaire d’un poste où — 
dans la série des préposés succes¬ 
sifs à ce secteur de l’activité gou¬ 
vernementale mis en place par une 
droite au pouvoir depuis plus de 
vingt ans — elle est chargée d'in¬ 
carner une politique dont elle n’est 
qu’un rouage entre autres. 


U sacrifice du kamikaze 


n 


pe 


Une Ibis admis le téléguidage des 
déclarations du ministre des univer¬ 
sités. ses propos prennent donc, en 
dehors de leurs côtés volontiers tapa¬ 
geurs, une importance. - politique » 
bien plus intéressante que la - tète » 
que peut ou non avoir la personne 
en question (1). 

Pour faire court, ]e négligerai donc 
la créature imaginée par Jean Cau 
pour Paris-Match (à pWtir de docu¬ 
ments cependant obligeamment four¬ 
nis par (es services de la rue 
Dutot) et m’en tiendrai è l’Interview 
accordée par le ministre au Figaro- 
Aurore du 1 ar septembre, à la suite 
des protestations soulevées par la 
mise en pièces des formations du 
deuxième et du troisième cycle. 

1) Son exposé des motifs se donne 
effectivement pour l’exécution tech¬ 
nique d’un plan qui la dépasse : 
"La science, la culture et la tech¬ 
nique françaises rayonnent dans /s 
monde depuis des siècles. Elles res¬ 
tent aujourd'hui, dans la compétition 
internationale, notre principale res¬ 
source nationale — La responsabilité 
du gouvernement est donc de main¬ 
tenir au plus haut niveau les forma¬ 
tions supérieures. » 

Qui ne souscrirait à [a fois au 
constat et à l'intention— à condition, 
bien entendu, que la formule ômi- 
nemment giscardienne de ■ compé¬ 
tition Internationale » n'implique pas 
une politique protectionniste, mais 
impose un effort culturel conjuguant 
en particulier accueil des étrangers 
(notamment étudiants) et coopération 
des Français (notamment professeurs) 
avec les pays demandeurs ? 

Or c'est tout te contraire qui se 
passe en dépit de l'affirmation minis¬ 
térielle que la • coopération scien¬ 
tifique et pédagogique internationale » 
relève d'une des - sept séries de cri¬ 
tères retenus * pour la mise en 
place de la nouvelle carte univer-. 
srterre. 

On se souvient sans doute que, 
si une grave agitation s'est déve¬ 
loppée au cours du dernier trimestre 
de la précédente année universitaire, 
c'est à la suite d'une scandaleuse 
initiative gouvernementale Imposant 
pratiquement désormais aux étudiants 
étrangers un numerua clausus aussi 
contraire aux intérêts des pays de¬ 
mandeurs qu'au rayonnement de la 
France. Or deux chiffres, entre autres, 
illustrent pour la rentrée la misa en 
pratique de cette procédure. Sur 
cinquante-sept candidatures prove¬ 
nant de Chypre, cinquante-quatre ont 
été refusées. Sur dix-neuf provenant 
de Jérusalem, une seule a été ac¬ 
ceptée. 

La question se pose donc de 
savoir si, en dépit de belles décla¬ 
rations de principe sur la culture, 
le gouvernement ne cède pas de 
plus en plus à une xénophobie qu’il 
espère pouvoir être ôlectoralement 
payante. 


2) Le ministre déclare : « — Si la 
recherche et les formations conser¬ 
vent, en de nombreux centres, un 
haut niveau de qualité, on constate 
un éparpillement aberrant des lieux 
de formation... Pour des raisons d'ef¬ 
fectifs des enseignants et des étu¬ 
diants, les petites universités ne peu¬ 
vent assurer valablement autant d’en¬ 
seignements que les grandes. » 

Cette fols, on peut se demander 
de qui te ministre — s'il/elle est 
tant soft peu responsable — entend 
se moquer. Ce n’est pas, en tout 
cas, à un membre du Conseil natio¬ 
nal de l'enseignement supérieur et 
de 1a recherche (C.N.E.S.E.R.) qu'on 
pourra faire croire, alors qu'il a eu 
à étudier toutes les demandes d'habi¬ 
litation, que les - petites universités » 
ont jamais prétendu assurer - octant 
d’enseignements que les grandes ». 

Restons dans le quantitatif et exa- 
minons-le d'un autre point de vue 
suggéré par le ministre. S'il y a un 
■ éparpillement aberrant » des lieux 
de formation, qui donc en a pris 
rInitiative, sinon les princes qui nous 
gouvernent si mal depuis si long¬ 
temps ? S'il y a eu dans te passé 
abus ou erreurs d'implantation, ce 
n'est tout de même pas la faute des 
enseignants qu'on a nommés dans 
ces universités ni des étudiants 
auxquels ont les a ouvertes. Ce n'est 
pas. de toute façon, en les Fermant 
arbitrairement à moitié que le gou¬ 
vernement peut espérer tirer son 
épingle du jeu. Enfin, ce sera de la 
plus basse politique politicienne si, 
après n'avoir tenu aucun compte des 
raisons techniques en faveur ou à 
l'encontre des formations en ques¬ 
tion, ce môme 'gouvernement n'en 
rétablit quelques-unes (après les 
avoir supprimées) que sur la pres¬ 
sion de tel potentat local. 

Passons au qualitatif. On aura noté 
le cynisme avec lequel, grâce â un 
emploi subtil du mot valablement, 
le ministre entend Jeter le discrédit 
sur ce qu'elle appelle les » petites 
universités ». Encore une fols, l'en¬ 
seignement dispensé par celles-ci n'a 
pu naître par génération spontanée. 
On ne saurait donc suggérer sans 
un intolérable glissement de pensée 
que. finalement, les petites uni¬ 
versités ne ■ vaudront » jamais les 
grandes, ni sans Inconséquence men¬ 
songère que les établissements uni¬ 
versitaires ont la possibilité de - se 
payer » n'importa quel enseignement. 

3) C’est pourtant par te dénon¬ 
ciation d'une situation universitaire, 
d’un laxisme, voire d'une anarchie 
incroyable, que le ministre entend 
justifier ta façon dont elle a fait 
pratiquement table rase du travail 
considérable effectué non seulement 
par te C.N.E.S.E.R., mais, au préa¬ 
lable, par ses propres experts. 
« Trop de professeurs, maltres-aasls- 
tants (votre assistants ou vacataires) 


considèrent, selon elle, que leur 
propre « séminaire » ultra-spécialisé 
doit aboutir à une licence, une maî¬ 
trise, un diplôme d’études appro¬ 
fondies ou un diplôme d'études 
supérieures spécialisées. » 

On aurait peut-être admis une telle 
énormité de la part d'un ministre 
débutant, ou qui ne fût pas univer¬ 
sitaire. D'aucuns, trop obsédés p3r 
(e personnage, pourraient, if est vrai, 
s'amuser â dire qu’il y a belle 
lurette qu'elle n'a plus enseigné et 
que, de toute manière, sa carrière 
s'est moins déroulée dans l’am¬ 
biance des concoure et de la 
recherche que dans celle des affec¬ 
tations spéciales et des bureaux. 
Encore une fois, te problème n'est 
pas là. 

Si éloignée qu'elle soit — et 
depuis longtemps — de nos amphi¬ 
théâtres. le ministre sait bien que, 
statutairement. Il est impossible de 
confier un séminaire de recherche 
à des vacataires, des assistants ou 
même des martres-assistants. Comme 
elle connaît parfaitement fa distinc¬ 
tion entre travaux pratiques, travaux 
dirigés, coure d'une part, ■ sémi¬ 
naires - (forcément de recherche) 
d'autre part, il faut bien admettre 
que la-solidarité gouvernementale a 
amené le ministre à sacrifier — 
quitte ft se rendre personnellement 
peu crédible — la spécialiste univer¬ 
sitaire qui. tout de meme, doit, en 
elle, sommeiller. Elle a beau faire 
très sportivement de i'aviatîon. com¬ 
ment expliquer en l'occurrence ce 
sacrifice de kamikaze sinon par 
l'obligation, qu'elle a acceptée en 
entrant au ministère, de détruire 
l'université mise en place par ses 
prédécesseurs, mais considérée 
désormais comme non rentable par 
les capitalistes et les technocrates 
tout-puissants ? 

4) Avec l'équipe barro-giscardienne, 
le » il laut » concerne aussi désor¬ 
mais la destruction de Rome. 

Certes, parmi les sept séries de 
critères prétendument retenus par le 
minisfre pour sa stupéfiante remise 
en ordre des deuxième et troisième 
cycles, figure fièrement l'affirmation 
de «/a nécessite de maintenir cer¬ 
taines spécialités comme le latin et 


le grec, sources de T humanisme \ 
français ». Mais, [à encore, le men- 1 
songe est d’une telle énormité qu'il 
convient, une foia de plus, de se ' 
demander à quelles fins la préposée 
aux universités s'est exposée au plus 
net démenti. 

En effet, un acharnement sans pré¬ 
cédent lait que, mis à part Parîs- 
■ Sorbonne et Nanterre, il n'y a plus 
désormais en France un seul centre 
où on puisse préparer un diplôme 
d'études approfondies fD.EA.) de 
grec ou de latin — ce qui, à l’évi¬ 
dence, et même s'il leur en reste 
la possibilité théorique, détournera 
les étudiants de préparer une thèse 
de troisième cycle ailleurs qu'à 
Paris. Et vive la régionalisation, 
madame ! 

On aurait cependant tort de croire 
que la volonté de détruire épargne 
les universités qui, par ailleurs, sont 
qualifiées - universités d'excellence» 
pour mieux les rendre suspectes aux 
autres. Un exempte entre autres : 
une coopération fructueuse entre les 
disciplines a permis depuis nombre 
d'années (et même avant l'invention 
du D.E.A.) de dépeaeer Je stade du 
latin ou du grec de papa. Ainsi 
fonctionnait parfaitement, avec le 
concours d’une quinzaine de titulaires 
du Collège de France, des Houles 
Etudes et de la Sorbonne, une for¬ 
mation où des enseignements conju¬ 
guant le christianisme ancien. l'An¬ 
tiquité tardive et te Haut Moyen Age 
rassemblaient de nombreux étudiante 
français ou étrangers et avaient 
donné lieu à des recherches de pre¬ 
mier ordre. Qu'à cele ne tienne : 
rayé de la carte I Le domaine étrus¬ 
que et la latinité primitive n'ont 
d'ailleurs pas eu plus de chance : 
l'approche linguistique qu'on leur 
promettait a été d'emblée écartée. 

- Nécessité de promouvoir les lan¬ 
gues vivantes trop rares an France 
(arabe, chinois, japonais J», proclame 
encore noblement notre ministre en 
passant de l'ancien au moderne et 
ds la cinquième à la sixième série 
de critères adoptés pour sa réforme. 
Allez donc voir un peu si, pour ce 
qui est da l'arabe, Paris-Sorbonne a 
été mieux traité que Vincennes, & 
qui, de surcroît, on ne pouvait par¬ 
donner d'avoir une remarquable 
équipe da pointe 1 


Les basses oeuvres 


Le texte de l'Interview du ministre Alors, nous en revenons à notre 
pourrait, hélas I donner lieu à bien point de départ. S'inscrivant dans 

d'autres commentaires allant dans te une série de mesures qui. depuis 

môme sens. Ce qui est sûr, c'est que des années, visent à disqualifier 

les exemples que J'ai pris entre des (‘université et à l'empêcher de Fonc- 

cenlaines illustrent autre chose que tlonner, la dernière fantaisie de noire 

de i'impéritia 11 s’agil plutôt, comme -minisire n'en est pas une. Chargée 

au temps de Vichy, d'une volonté de d'exécuter tes basses œuvres qui la 

bâillonner les intellectuels, de les dépassent, elle le fait Aussi bien, 

isoler, de les calomnier et, plus pré- en dépit de la justesse de la plupart 

cisément de détruire l'université fran- des analyses de Jacques Ellui. et 

açise. Cependant, malgré la lâcheté malgré ma préférence pour des solu- 

de trop de ceux dont on attendrait fions autrement énergiques que quel¬ 
ques ne se couchent pas. CBtte uni- ques arrêts de travail ponctuels, je 

versitô compte encore en son sein na crois pas que «Je déclenchement 

des hommes libres et qui ne crai- d'une grève Illimitée jusqu'au départ 

gnent pas de parler et de se battre, de Mme Saunier-Selté » soit une 

Ainsi ne permettront-ils point qu'on réplique... su rilsan le. 

fasse croire a l’opinion que ces sup- Qu'au lieu de se battre seuls, èm- 
pressions de diplômes sont imposées diants et enseignante entreprennent 

par la solidarité nationale et i'austè- une grande campagne d'explication i 

ritè nécessaire. Il y aura, bien auprès de tous leurs concitoyens , 

entendu, de nouvelles victimes parmi pour leur montrer que c'est la nation 

les vacataires qui avaient échappé tout entière qui est visée à travers 

au coupBret du fameux décret ces coups portés à l’université. Qu'ils 

scélérat d’11 y a deux ans. Mais il n'aient pas peur d'appeler politique 1 

n'y aura pratiquement aucune écono- ce qui est politique et qu'ils 

mie résultant du zèle ravageur de concluent des alliances avec d'autres 

cet été. Car ce n'est pas parce syndicats que ceux des enseignants 

qu’on aura décidé de supprimer un pour détendre un droit â la culture 

enseignement qu'on tuera du même dont ils n'ont pas l'exclusivité. Avec 

coup l’enseignant titulaire qui en le déclenchement prématuré de la 

était chargé. Pour occuper celui-ci campagne présidentielle, ils cm une 

qui sera légion, il restera donc au occasion de mobiliser l'opinion, non 

directeur dlLE-R. de dédoubler les pas contre un comparse, mais contre 

cours ou, pour occuper par exemple toute l'équipe au pouvoir, qui. pour 

tel spécialiste des sciences de i’édu- cacher ses honteux calculs visant à 

cation, de lui demander d’enseigner l'abêtissement ' du peuple français, 

l'histoire ou la psychologie... Mais, voudrait opérer une diversion en fai- 

encore une folB, d'économies, point I sant croire que l'université est i’en- 

A'ors ? nemi public numéro un. 

(*) Professeur de langue et litté¬ 
rature latlnea à l'université de Paris- — - . 

Sorbonne. Membre élu du Conseil (1) Voir, dans le Monde du 27 août, 
national do l'enseignement supérieur l’article de Jaeqnes EUul Intitulé : 


LE NOMBRE 

D'ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
N'AUGMENTERA PAS 
CETTE ANNÉE EN FRANCE 

L’augmentation régulière du 
nombre d'étudiants étrangers en j 
France est stoppée : on comptera 
quoique 30 000 nouveaux inscrits 
en 1980-1981. soit autant que l'an¬ 
née précédente (30188t. Ce coup 
d'arrêt est le résultat de la nou¬ 
velle procédure mise en place au 
printemps dernier, avec notam¬ 
ment le filtrage des demandes 
d'inscription en première année 
par une commission nationale 
dite e commission Imbert ». 

La commission a finalement 
accepté 13 000 demandes unir un 
total de 30 000 dossiersI, ce qui 
correspond à 15 000 nouveaux 
étudiants étrangers en première 
année d'études si l'on ajoute les 
boursière et les inscrits en insti¬ 
tuts universitaires de technologie. 
Ce chiffre de 15 000 est exacte¬ 
ment semblable h celui de l'an 
dernier lies 15 000 autres se ré¬ 
partissent essentiellement ria.ns le 
troisième cycle universitaire, où 
les étudiants étrangers ne sont 
pas soumis à la procédure de pré- 
inscription). 


ia fanamm a*t pomaMo 
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LES COüfiS D'ÀKGLAJS 
DE LA BBC 

coure avec sxpficstioM en français 
Documentation gratuite : 
EDITONS DISQUES BBCM 
8, ne de Béni - 75008 Paris 


(Publicité) 

APPRENDRE L'AMÉRICAIN 
A L'AMERICAN CENTER 

381, boulevard BaspaU (14') 
Tel- 2 833-61-28. 

Cours de conversation dans la 
journée et le soir. 

Lycéens à partir de 15 ans. 
Inscriptions immédiates. 

Début : 6 octobre. 

Cours privés. 

Préparation ou T.O.E.F.L 
Cours pour enfants. 


CHERCHONS à publier bons textes 
d'histoire régionale, œuvres lit¬ 
téraires ou scientifiques, thèses- 

Conaeils et renseignements (sans 
engagement) : 

Editions HORVATH 
42300 ROANNE - FRANCE. 


Encadrement annuel 




COURS DU JOUR 

Photographie audio-visuei 
Préparations aux examens 
(fÉtat CAP-BTS. 

4e 

28. impasse barthe 
31200 Toulouse 

(61) 47.29.62 


ECOLE 

INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 

Etablissement Privé 
«/'Enseignement Primaire et 
Secondaire agréé par /'O/hce du 
Baccalauréat International 

• Préparation au bilinguisme dès les 
classes élémentaires 

» Préparation au Baccalauréat 
Français (Séries A.P.CD.) 

■ préparation au Baccalauréat 
International 

■ Sections Franco-Etrangères 

(Anglais, Néerlandais) 

• Activités Sportives et Culturelles 

■ Séjours linguistiques 

EXTERNAT - OEMI-PEKSIDK 
INTERNAT MODERNE 
OUVERT TOUTE L’ANNEE 
en bordure de la Forêt de Sénart 
(35 km de PARIS) 

I.E.P. 

Château des Bergeries 
91210 DRAVEIL 
(Tél.: 940.70.03) 

' ’ (Publicité) 

CHELTENHAM 

proximité OXFORD 
Public School 
traditionnelle 

HAUTE TENUE 

Cycle scolaire 12-18 ans 
Préparation examens secondaires 
Universités anglaises et U.S.A. 
Poss. inscription 1 an rattrapage. 
Ambiance exceptionnelle 

ÉTUDES/SPORT 
Parc de verdure 27 ha 

Abbey International 
College 

Correspondant en France : 

• ri 27. rue Godot-de-.Mauroy 
AU 75009 Paris, T. 742-94-21 



En s. su p. 
privé 


Centres Vangirard et Assas 
TéL : 531-31-13 

SemnuKnu de résistons 


FORMATION PERMANENTE 

Le Centre de formation permanente de l'Université 5orbonne 
Nouvelle (PARIS-MI) organise tes stages suivants : 

— La communication et les relations interpersonnelles dans les 
groupes, 

du 24 au 28 novembre I960 tune semaine ô temps complet) 
(inscriptions avant le 14 novembre). 

— Les réunions : conduite et participation, 

du 20 au 22 octobre et du 27 au 29 octobre 1980 (deux 
fois trois jours) (inscriptions avant ie 15 octobre). 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE DE FORMATION PERMANENTE DE PARIS H1 
13, rue de Sonteuil. 75DA5 PARIS iBOREAIT 21S) 

TEL. : 337-56-26 et 570-12-9», poste 424. 

esd-quartier latin 


325.44.40 


end 


un enseignement d'un style différent 
pour la formation d'assistant(e) de direction 

B.T.S.S. bilingue - trilingue 

école des 

attachés de direction 


329.97.60 

■ Gestion financière 

• Gestion du Personnel 
« Marketing 

• Publicité et Relations 
Publiques 

• Commerce international 


Enseignement supérieur 
de gestion. Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence. Sur dossier: 
B.T.S. ■ D.U.T. 


toute l'équipe au pouvoir, qui. pour « mo SOLlfflOt -75240 PailS- CédSX 05 

cacher ses honteux calculs visant à * . . 

l'abêtissement " du peuple français, enseignement^prive_ 

voudrait opérer une diversion en fai- ”"tl2-irn — ” ——— —— — — ——— 

sam croire que {'université est l'en- . 

nemi public numéro un. Adresse ... .-. 


et de la recherche (CNESER). 


«■ Due tête politique a. 


Adresse.-. 

désire recevoir la brochure ESD □ EAD □ 

Diplôme.Niveau..... 


I w 














ECOLE TECHNIQUE PRIVÉE IFOSUPD 

FORMATION SPÉCIALISÉE 

de 

PROTHESISTES-DENTAIRES 

établissement mixte assurant une 
È formation de haut niveau 

/ \ _ préparation aux diplômes d'état 

# \ C A.P - B.P. - B.M. 

\ A _ CYCLE COMPLÉMENTAIRE DE SPÉCIAL!- 

\ / — ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL MODULÉ PAR 

1 ' SECTION. 

A pour tons Tsnsciffmrnertts sur les 

conditions d'adSliUlott écrire W «l 

IFOSUPD 

• 3, rue A.-Lefèvre - 13100-Aix. T. (42) 27-85-21. 


CHANTEMERL 

Ecole pour filles et garçons 
de 5 à 15 ans 

Sections pré-scolaire, primaire et secondaire 
Programmes des lycées français 
CH-1807 BLONAY s/Montreux, SUISSE 
TéL 1341/ZL/53 II 93 


60Oi£ CHRfiïSIlSlUE 



y> 




LE MODE D EMPLOI 


LE VOTEE LYCEE 


EN VENTE PARTOUT 15 F 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs ( 1 * et 2 - année ) 

Cours par correspondance^ "année théorique seulement; 


I CT 16. rue du Delta, 75009 Paris 

Vf L.VS f Tél. 874.65.94 g 

Documentation M sur demande a 


DES RÉPONSES AUX QUESTIONS 
QUE VOUS VOUS POSEZ 

£t Mende DE _ 

L’MXOUKXX 


DANS SON NUMÉRO DE SEPTEMBRE 


- LA FRANCE SAHS ENFANTS ? 

- Tous les sujets du bac eu français ut en pbilo ; 

- L’entrée en sixième ; 

- Les enfanis gauchers. 

EEIXaMION La publication de référence 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 

AVANT AUGMENTATION 

VOUS NE PAIEREZ QUE 


70 F, 1 AN FRANCE — 94 F r 1 AN ÉTRANGER 


(OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31-10-1900) 


StMMSt DE __ 

I !FIX FATIOV BULLETIN D'ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au Monde de l'Education et je vous joins 
h somme de 70 F (étranger 94 F). 

NOM....,,....... 

PRENOM. 

ADRESSE.-. 

CODE POSTAL... VILLE . 

' - — -—"- - - rate 

Envoyez votre règlement à : LE MONDE, Promotion Abonnements, 
5, nie'des Italiens, 75427 PARIS Cedex- 


Des chiffres et des 



rarrai 


avec ou sans bac 

■(niveau terminale) 


PUBLICITÉ 

TOURISME <IP.K - AI) 
RELATIONS PUBLIQUES 
DISTRIBUTION-GESTION- 


2 ans - statut étudiant 


Préparation aux 
Brevets de « 

Techniciens i 

Supérieurs 2 

(diplômes d’Etat): 

■ B.T.S. Publicité 

■ B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

■ B.T.S. Action commerciale 

marketing 

■ Relations publiques 


ÈTABUSSEMENT PRIVÉ 
D’ENSBGNSAENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 

10, rue de b 


«SDSfWs 

Tél. : 770.61.60 

Métro : RteheHeu-Dreuot 
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us mr per cuti «g m 
tan «ms. ConHnecm at «miras 
de tentation ft PARIS «fr 


L’ECOLE DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


OfiOUOnSE PRIVE D*£NSEl£MEllEKf 
A DISTANCE FONDE EN 1953 
rt|S pM- Il I«< dD 12-7-1971 

Van pwiMttaU de dCnmk- 
1m m traces tanna ia us tt la «nploMsl» 

m d» t vas y pafeettunr . 

PrCpar. A la prMmi an ai mMaps 
lanriD&ani npM tnta ramé» 

Cmneflo» d» iwws iS au pca oa ra rt » 

DacasaotatlM nnliil l i 

U-M. CHAMBLY 
12, vil!» Saint-Pierre. B. S, 
31228 CHAKJENTON 
TéL : 378-72-01 

Andysw et tftettteM par mftW B 



''Parlez donc ' 

JAPONAIS r 

Cow tfctlcn* n h «»a - Apri a f a iirf l <t mû - rt n fejMU Tt joponei> 
Atfdio-vr»H-FomoHon profeskxFwtt» conHma crgrM. 

Oxn> «tecoSgmpWa - Dibutdn coati octobre - bncripttoa 

COURS DE JAPONA IS DE TENR1 

9, BUE-VJCTOR-CDNSIDÉRANT - PARIS-14- 

mmmmm—mmmmmÊmmmmm Ta S33-IM5 mm! 


Pour réussir un Bac fGl. 
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aideàréossir.' 

Inscrivez-vous à 

Ecole Pigier 

„ Rive Droite® 

ZRstnsnaa fl’enseignoDent privé 

53raedeBz7ofi 75001PABIS 

833.44.80 i 


Apprendre rare ingoe, 
c ’Md 'rhwdhwwti 

DEUTSCB 

Kôln /Zûnch 

ENGLISH 

lcrafao/Bouincinomh/ 
Bt^httMVCambridge/Dubfin/ 
Edi nbtireh/Cartj tf/Leeds 

ESPANOL 

Madn d/Bgodooa 

FRANÇAIS 

Pans/Lausanne^Neuçftktd/ 
Cap d *AB/Arnboisc 

ITAUANO 

racine 

Com intensifiée 113 mois 
pendant tous rbnn£e.GDw 
de dvSsaikiD et baeas de. 
y éc âiltoh . 

Stages de pafcaionnement 
pour renseignenem des 


Programme adroreLvisites, 
*mBànaB r Wbnt B ia tf* e». 

Ènolkt. 

Gmcem&fgr 

T0NDMON5ANSeUTUICÎÜUff. 

Bansugnoamue *fc tnecnp- 
tlpxts : Barocentn de Pari*. 
D O. powage H tkopbtae. 
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pour la rentrée 


Le rôle des associations de parents d’élèves 

Représenter* informer, conseiller 


L ORSQU'ON est parent, de* 
venir parent d’élève ne 
relève pas seulement d’une 
distinction subtile. L’entrée d’un 
enfant dans l’institution scolaire 
confère aux: parents un. nouveau 
statut, 

A l’école, au collège, au lycée, 
Us font partie de la * commu¬ 
nauté scolaire ». Electeurs et éli¬ 
gibles, ils ont en outre le choix 
d'adhérer à. diverses associations 
représentées au niveau local, 
départemental, académique, na¬ 
tional. 

Les associations de parents 
d’élèves ont pour raison d'être 
«ta défense des intérêts maté¬ 
riels et moraux des enfants d’un 
établissement scolaire ». unies se 
fixent trois objectifs : représen¬ 
ter leurs adhérents dans tes dif¬ 
férentes instances de participa¬ 
tion, tes informer des principaux 
événements concernant la vie 
scolaire au niveau national 
comme local, et les conseiller en 
cas de difficulté particulière. 
Alors qu’ils avaient droit de cité 
dans les collèges et les lycées 
depuis 1971, les parents ne sont 
représentés dans les écoles ma¬ 
ternelles et élémentaires que 
depuis 1977, an sein de comités 
de parents composés de deux à 
cinq membres élus. Réunis, tes 
instituteurs et te comité de 
parents forment 1e conseil d'école 
obligatoirement consulté sur le 
règlement intérieur, les classes 
de nature, la cantine, tes trans¬ 
ports. l'hygiène» Dans te second 
degré, les parents ont voix au 
chapitre par leurs délégués aux 
conseils de classe et au conseil 
d’établissement. Us expriment 
leur avis sur l’orientation des 
élèves. 

La deuxième mission des asso¬ 
ciations de parents d’élèves est 
l’Information de leurs adhérents. 
Certains n'hésitent pas à parler 
même da « formation». «Nous 
leur donnons la notion de ce 
qu'est un parent tTélève », expli¬ 
que Mme Câblé, membre du 
conseil d’administration 'de ' la 
FEEP (Fédération des parente 
d’élèves de l’enseignement pu¬ 
blic). 

« Nous tentons de leur appor¬ 
ter des éléments de réflation 
qui les encouragent à se déter¬ 


miner,, et à prendre -conscience 
que des problèmes concrets ne 
font que refléter des choix édu¬ 
catifs et politiques plus larges », 
déclare M. Jean Andrieu, prési¬ 
dent de la F.C-P.E. (Fédération 
des conseils de parente d’élèves 
des écoles publiques). En effet; 
par la diffusion de leurs revues 
mensuelles, la publication de 
brochures traitant de questions 
précises — entrée en 6*. bacca¬ 
lauréat» — et te rédaction de 
bulletins destinés aux militants, 
comportant, par exemple; tes 
textes des circulaires ministé¬ 
rielles accompagnés d’un com¬ 
mentaire, tes associations 
informent régulièrement leurs 
adhérents, rates en font des spé¬ 
cialistes des problèmes scolaires, 
disposant des mêmes instruments 
de référence que les enseignants 
on r administration. A ces diffé¬ 
rentes t&ches, s’ajoute l’assis¬ 
tance apportée aux parents en 
cas de difficulté particulière: 
intervention en faveur d'un 
élève mécontent de son orienta¬ 
tion, démarches auprès de la 
direction d’un établissement 
pour qu’elle admette un nouvel 
élève, aide aux parents immi¬ 
grés» 


Ces associations, constituées 
sous 1e régime de la loi de 1901, 
« doivent être ouvertes à toutes 
les personnes ayant la responsa¬ 
bilité légale d’un ou plusieurs 
élèves admis dans rétablisse¬ 
ment ». Leur direction doit être 
assurée par un conseil d’admi¬ 
nistration élu par l’assemblée 
générale des adhérents 
Au début de l’année scolaire, 
les représentante des différentes 
fédérations de parents d’élèves 
remettent aux chefs d’établisse¬ 
ment la documentation exposant 
les buts de leur association. Ces 
dépliants sont distribués aux 
élèves par l'entremise des ensei¬ 
gnante le jour de la rentrée, afin 
qu’ils les transmettent à leurs 
parents. De nombreuses plaintes 
avalent été déposées par diffé¬ 
rentes associations déplorant la 
partialité des membres du Syn¬ 
dicat national des instituteurs 
qui entretiennent des relations 
privilégiées avec la F.CJPJL C’est 
pourquoi le ministre de l'éduca¬ 
tion, dam une circulaire datée 
de 1972, a Invité les instituteurs 
à faire preuve de neutralité, et a 
rappelé qu'une stricte égalité 
devait exister entre les différen¬ 
tes associations. 


La multiplicité des services 


Affrontée à des questions mul¬ 
tiples, une association de parente 
d’élèves ae doit d’avoir une 
structure cohérente et éprouvée, 
qui permette à la fois 1e règle¬ 
ment des problèmes locaux et 
r appréhension de leur portée 
nationale. La cellule de base est 
la section locale par école, lycée 
ou collège. Ces sections sont 
groupées dans des associations 
départementales qui se ratta¬ 
chent en fédération ou union 
nationale. Da ns ce rtaines d’e ntre 
eUes — la f mkp et l’UNAFEL 
(Union nationale des associa¬ 
tions de parents d’élèves de l’en¬ 
seignement libre), — existe en 
outre un - échelon académique. 
-Les responsables à chaque niveau 
ont une tâche précise ; le prési¬ 
dent de r association locale est 
en relation avec te directeur de 
l'établissement, le président 
départemental s’adresse généra¬ 
lement à l’inspecteur d’académie. 


le président de l’union régionale 
au recteur. Le président national 
est l’interlocuteur du ministre 
de l’éducation 

En fonction du nombre d’adhé¬ 
rents par académie, chaque 
association locale élit ses repré¬ 
sentants à une instance fédérale, 
laquelle élit également les mem¬ 
bres du conseil d'administration 
et du bureau. Outre ces diffé¬ 
rentes structures dans chaque 
fédération, des commissions 
spécialisées, composées de béné¬ 
voles, étudient des questions 
d'actualité : méthodes pédago¬ 
giques, vie scolaire, santé-. EUes 
fournissent ensuite un rapport 
détaillé de leurs conclusions â 
P instance fédérale, qui décide 
alors de l’option à adopter dans 
le domaine examiné. Ces travaux 
effectués par les «munissions ne 
sont qu'un aspect des activités 
d’une association de parents. 

Un certain nombre de services 


sont offerts aux parents. Le plus 
connu est la possibilité de sous¬ 
crire une assurance & des prix 
inférieurs à ceux exigés par une 
compagnie d’assurance privée. 
Les diverses associations organi¬ 
sent des bourses aux livres 
((association D e m a r e t, plus 
implantée dans l'enseignement 
technique, propose même une 
bourse à l’outillage), des séjours 
linguistiques à l'étranger pour 
les enfants des adhérents. Parmi 
les services également proposés 
par les associations de parents, 
il faut noter l'institution de cours 
de langue maternelle s’adressant 
aux enf ante im migrés, sous l'égide 
de la FEEF, et la mise en 
place d'un service d’aide aux 
parents d'enfants handicapés par 
ITTNAPEL. Enfin, il faut préci¬ 
ser que les différentes associa¬ 
tions sont représentées aux 
différente conseils consultatifs 
du ministère de l'éducation. 

Malgré la multiplicité des ser¬ 
vices offerts, les responsables des 
associations de parents d'élèves 
se plaignent de n'être trop sou¬ 
vent considérés que comme des 
marchands d'assurances. La 
désaffectation à l'égard des asso¬ 
ciations est notable dans la 
baisse de participation aux élec¬ 
tions et dans la diminution du 
nombre d'adhérents. 

ZI est vrai que les conditions 
matérielles de la vie quotidienne 
ne sont pas toujours favorables 
an « militantisme de parente 
d'élèves ». Il est rarement pos¬ 
sible à la majeure partie d'entre 
eux de se consacrer bénévole¬ 
ment à des activités qui deman¬ 
dent du temps et de l'énergie. 
C’est peut-être pourquoi les 
associations de parente d’élèves 
sont majoritairement composées 
de femmes, mères de famille au 
foyer. Four permettre à un {dus 
grand nombre de pères d'être 
présents lors de circonstances 
impartantes de la vie de leurs 
enfants, la plupart des associa- 
filons incluent dans leurs exi¬ 
gences la possibilité légale d’être 
déchargés de quelques heures 
de travail pour participer, par 
exemple, en tant que représen¬ 
tant des parents aux conseils 
de classe. 

RUTH ELKRIEF. 


Dans renseignement public et dans le privé 


• La Fédération des conseils 
de parents d’élèves des écoles 
publiques (F.CF JB.), 209, boule¬ 
vard Saint-Germain, 75007 Pa¬ 
ris : téL : 544-18-83. Présidant, 
Jean Andrieu. Un million, cent 
mille adhérents. 

La F.CJPE. est la fédération 
3e parents d'élèves la plus 
importante. Elle a obtenu 81,3 % 
Ses voix aux élections des con¬ 
seils d’administration des éta¬ 
blissements du second degré et 
53,1 Ko des sièges en décembre 
L979, et 51.75 Ko des voix (50 % 
3es sièges) dans les écoles. 

ta F.OP.E. est née en 1947, 
l l'initiative de la Ligue de 2'en- 
selgnement et du Syndicat natio¬ 
nal des instituteurs, pour réagir 
îantre les projets d’aide & l’en¬ 
seignement privé. Elle s’est donné 
pour but > de propager et 
défendre l'idéal laïque et de pro¬ 
mouvoir un service public d’édu- 
tation gratuit ». 

La F. C. P. E. publie deux 
revues : ta FamfUe et VEcole, 
revues : ta Famille et VEcole, 
destinée aux militants ; Pour 
l'enfant vers l'homme, trois cent 
quatre-vingt mille abon n és, des¬ 
tinée, elle, aux simples adhérents. 

• La Fédération des parents 
t’élèves de renseignement public 
(PEEP). 91, boulevard Berthier, 
75017 Paris; tel : 755-63-2(1 
président, M. Jean-Marie Scnle- 
ret. 

Cette association revendique 
olus de 400 000 adhérents. Avec 
Ko des voix aux élections 
ie décembre 1979 aux conseils 
i'adaunistration du second 
jegxê elle tient la deuxieme 
place 'parmi les différentes asso- 
;l aidons. 

La u b îf j » se définit comme un 
i organisme de défense dés 


usagers du service public » 
qu’est l’éducation nationale. Elle 
s’affirme apolitique, neutre et 
indépendante des syn dicats d’en¬ 
seignants. La PEEP publie qua¬ 
tre fols pendant (année nue 
revue, ta Voix des parents, tirée 
à quatre cent mille exemplaires, 
et un bulletin, Peep tnfo, des¬ 
tiné aux responsables des asso¬ 
ciations locales. 

• La Fédération nationale des 
associations de parents d'élèves 
de Tensé ignement public 
(FNAPEEF), 27. rue du Fau¬ 
bourg-Poissonnière, 75009 Paris, 
téL 770-77-08. Président, fit Jac¬ 
ques Demaret. Cette fédération 
a obtenu 0,5 Va des voix aux 
élections dans les établisse m e n ts 
du second degré en 1979. Créée 
en 1932, elle est surtout implan¬ 
tée dans l’enseignement techni¬ 
que. Elle revendique cent cinq 
mille adhérents mais n’est pré¬ 
sente que dan s qua torze acadé¬ 
mies.' La FNAPEEF publie tous 


tes deux mois la revue Parente 
d’élèves, tirée à cent cinquante 
mille exemplaires. 

• L'Union nationale des asso¬ 
ciations autonomes des parents 
d’élèves (UNAAPE), 46, rue de la 
Tour, 75016 Paris, téL 503-21-00. 
Président, TVL Roland Mo tais de 
Narbonne. L’UNAAFE revendique 
deux cent mille adhérents mais 
le président de (association tient 
à préciser que. « bien que 
minoritaire au plan national », 
rUNAAPE a conscience de repré¬ 
senter la majorité silencieuse des 
parents qui refusent de s'engager 
dans Jes associa fiions selon eux 
trop « politisées ». LUNAAPE a 
obtenu 1,8 Vo des voix aux élec¬ 
tions dans les établissements du 
second degré en décembre 1979. 
Créée en réaction aux évène¬ 
ments de 1968, cette association 
demande que « la politique sorte 
de Vécole ». 

LUNAAPE publie une revue 
trimestrielle tirée & quinze mille 


exemplaires. Présence des parents, 
ainsi que UNAAPE Informations, 
bulletin de liaison destiné aux 
responsables, tiré à quatre mille 
exemplaires 

• L'Union nationale des 
associations de parents d’élèves 
de l'enseignement libre, 277, rue 
Saint-Jacques. 75005 Paris, tél 
329-12-77. Président, fil Pierre 
DanleL Cette association repré¬ 
sentée exclusivement dans ren¬ 
seignement libre regroupe huit 
cent vingt-trois mille adhérents. 
Pour elle « l'école est un lieu 
d’apprentissage de la vie sociale 
entre jeunes et adultes qui n’a 
son sens qu’en visant à devenir 
une véritable communauté chré¬ 
tienne vivant chaque jour les 
valeurs angé liques ». 

L’UNAPEL publie une revue, 
la Nouvelle famüle éducatrice, 
diffusée à huit cent dix-huit 
mill e Mfpmnlatras, ainsi qu’un 
bulletin d'animation et d’infor¬ 
mation pour les militants. 



Préparation, au BTS de 
comptabilité, de secrétariat de _ 
direction ou d'action commerciale. 

L’Ecole Pigier, c’est la 
bonne voie pour réussir. 

Inscrivez-vous dès à présent à 

Ecole Pigier 

Bive Droite 

Institution fl'enseignement privé 

55 ne de Rivoli 75001 Paris 

233.44.88 S 



COUte SÉV1GNÉ 


établissement laïque d’enseignement privé 

Contrat d'association avec l'Etat 
28, rao Pierre-Nicole - 75005 PARIS (326-25-86) 
fondé en 1880, géré par l'Association du Collège Sévlgné 

DU JARDIN D'ENFANTS 
AUX BACCALAURÉATS A, C et D 

• Pédagogie active et Individualisée 
9 Attention vigilante portée aux élèves 

• Contrôle continu des connaissances 

COURS PÉDAGOGIQUES : 
PRÉPARATION AU CONCOURS D'ENTRÉE A L'E.N.I. 
ET AU DIPLOME DE JARDINIÈRE D'ENFANTS 

0 Stages pratiques le matin dans différentes écoles 

• Cours théoriques (après-midi (pédagogie, psychologie, 
culture générale, activité d'éveil, etc.). 

PRÉPARATION AUX AGRÉGATIONS ET C.A.P.E.S. 
{Lettres, Lettres modernes. Grammaire, Philosophie, 
Histoire, Géographie, Anglais, Allemand) 

9 Etudiants présents et correspondants 

• Professeurs d'Université hautement sélectionnés, tous 
spécialistes de la question traitée. 

9 Cours et travaux pratiques dactylographiés envoyés à 
tous les étudiants. 


H 
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Proviseur : G. P y. agrêçê de f Université. 
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notre catalogue 

■SPECIAL 

ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE” 

1980 

ADRESSEZ VOTRE DEMANDE A 

LA 

DOCU/VIENTATION 

FRANCHISE 


■ '2- ';î h:-".:' Har^jiSe 
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FEMME 


SECRETAIRE 

ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
DE SECRETARIAT 

101, rue de Lille - 75007 PARIS 
TéL : 551-20-28 - 705-95-55 

• PREPARATIONS 

Brevets de Technicien Supé¬ 
rieur du Secrétariat 
OPTIONS 

Secrétariat de direction 
Secrétariat trilingue 
Examen des Chambres de 
Commerce étrangères 

• SECURITE SOCIALE : 

Régime «Etudiants» 

• ADMISSION : 

Baccalauréat on équivalence, 
é défaut examen d'entrée 
pour Les élèves sortant de 
Terminale 

Dates d’Examen : 24 septembre 

• SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves sortant de 
classe de Première. 

Rentrée : 17 sept, et 1* oct. : 

Inscriptions tous les après-midi 
A l’école. 


V institut 

VAUKEUSE 

1010 Lausanne 


ÉTUDES SECONDAIRES COMPLÈTES 

Internats (séparés filles, garçons) 
Externat mixte 
MATURITE FEDERALE 
BACCALAUREAT FRANÇAIS 
CLASSES A PETITS EFFECTIFS 
Surveillance des devoirs. 

Tel. ; 1941/31/32-10-36 



•ar-ÆS* 

RENTRÉE 1980/1981 

LÉcoh Nouvelle de Gestion la Lettre de Gestion 

proposent à tous les candidats : 

• leurs collections gratuites déjà session 80 
■ lents préparations aux Ecrits et 
aux Oraux des examens de l’Expertise Comptable 

BTS. de. Gestion et de Comptabilité, -Aptitiufe-pTobalo'm 
DJL CS.-CJLS. -Mémoire 

et vous annoncent Fouverture d’une antenne à Nice 
Probatoire : Cours du Soir à partir dti 15 Novembre 
D.E .CS. : Cyde intensif à Partir de Mai 

Pour toutes irfàmatitm, aiùrssa-vma. : 


ÉCOLE NOUVELLE DE GESTION 
& DE DROIT DES ENTREPRISES 

£L1BLISSEME\TPRI\'Ê RENSEIGNEMENT SUrtRlELK 
35, boulevard de Strasbourg, 75010 Paris, T3. : 523.01.98523.05.41 

“La lettre de gestion” 

ÉTABLISSEMENT PRIVÉ D ’EVSEICNEA 1E\T P.-1R CORRESPONDANCE 

35, boulevard de Strasbourg 75010Paris, TcL : 246.9038 


COLLÈGE CÉVENOL INTERNATIONAL 

Enseignement secondaire privé à la montagne 
Altitude LWMJ M - 434W LE CHAMBON-SUR-LIGNON 

ANNÉE SCOLAIRE 1980-1981 
De kl 4* aux terminales A.B.CD. 

Enseignement technique Bac Gî et <52. 

Ateliers nombreux, sport, laboratoire audio-visuel. 

,ert les week-ends et petites vacances sauf NOËL et PAQUES 
INTERNAT DE GARÇONS - INTERNAT DS FILLES 


% 


1 J. H. Rosny aîné 
La Guerre du feu 

jpi IflACCP L'aventure du feu, sa place dans la vie des tribus menacées. 

J C IVojt Le premier et le plus beau des romans “préhistoriques”. 
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informations «SERVICES* 


Au-delà de la oolémique syndicale sur les grèves MOTS CROISES 

-j riT I PROBLEME N" 2760 

Campagne pré-électorale a 1 ecoie 1 1 » « » » * a s 


ÎSSEMISÏ rrat £ parents; des 

•-s fiss - 

dations du service ptthïjc d educatio, ■ an ^ |Uvre3 politiciennes - 
responsables syndicaux s accuse_ Cette rentrée scolaire 

et débattent sur 1 opp °F*““* t pst hien marquée par les prémices 

de^ta.^campagfo e poiï l’élection présidentie^ QuTI HORIZONTALEMENT 

enseignants, de l'instituteur a I umvereita_re. L Nom q U -on peut donner à 

d'élèves, les partis politiques s adressent d i - ceïui qui s'est échappé du pelo- 

Qui a commencé ? La réponse -JgWjnS 
erfde peu d'importance lo^e M ÎKiiww. ta Mta ^ bar. - m. Dieu. Ctartto 



BeuUac. critiquant ^p&eartf«* 

tes-répondait a M- 1 ïfîL réformiste ». 


SEWSS5 âEgsÿsga 

sarrsK ?hev _ fe . 

des enseignants, les li et 13 mai / fêy . e , L^itude d’enseignante VERTICALEMENT 

A Noisy-le-Sec . k Avec trente _ nri -,r i« grèves de 1 an dernier, . , 

C 27 M? miïte communistes rtrartle LnquîétadesfLiiancières à la suite L La vleüle earda Lf dénier 
dna cents cellules nous disposons . Ji retar ri S ne salaires, untenoga- de la classe. — 2. Permet ae 
d'une grande force chez les enseï - ^ événements de Polo- fixer l'aviron. Sou 1 avanta- 

onants » M. Beullac n'a pas de- ™ ebeau coup ont hésité geux quand Ils sont grand*. — 

cmrvert so udainem ent ces chiffres, aux appels A la grève. 3. Qui fait donc passer le devoir 

STSMffSone ceux quièe «ph“e P?5t-être que le avant tout.-iCift* g «g 
a investi T école ». c'est aussi pour d'ordre d'arrêt de travail province «rtrietdenne. - 5. se 

aider le 'MEL à devenir une des sections départe- suivent en m a ictoM . ®g 

USTASL^TSZSSi 

*£T£ ioux*** «M. de ig g'g «SB?» 

SS^t l ïÆf^°^i q U Se a a£ aS.’îÆS iw;,"'*' g™ 1 0°“ “ mparer 4 “ 

Xtante enseignants. « Lutte toujours pas «eu •■jffiSîwte. - 

S* beaucoup jiïui'uifau t!a- te PJs! veutlai aimi êtjro Solution du problème n* 2 759 

Validité in». .Cettei volonté ffi»’ gSSÏt I. Epoutette.. - IL Nouvdl» 


d'Andrj Henry ». secrétaire géné- usagers de l’école (parmteei Amerrit. — XL Raie. Este. 

&&\ÆfiST355 KSEFffpfi «M—* 

dans ce syndicat. Elle avait aussi un service public de qualité. Las 1 L Enregistrer. — 2. Poule. Eau. 
■noiir but ‘ de contrecarrer l’in- cette union n a pas été — 3. Aude. Peu. AL ■— 4- O^elte. 

Ehience du parti socialiste. avec le P-CP, & quelque rwrœ Dôme. — 5. Le. ^rdme. — 6. Ela. 

Si ce parti est moins organisé exceptions près dans Nuis. Ré. — L Ttemcen. Ere. — 

et moins structuré que le P.C J. communes. Alors le P-S. tenteûe &. Ter. Dépit. — 9 - Esaü. Lévite. 
dm5rMuSSrlSn q Eudlenœ«t (olm «mp«M tout «L itote GITY BROIITY. 

néanmoins importante. Certes, les la vole est difficile et étroite, cax but dkuui i. 

SffiVSrws aaraaarÆ SÆg 

±S& - Ï , ., , tSsSS JOURNAL OFFICIEL— 

RS. est tarte au sein de taFBaj mais à ao"**""* utonsïy£- Sont publiés au Journal officiel 

SLS 2 P S&tS^t^ SeTîS Z* n?ô L%,X l S?n du ™^ plemtae 1980 : 

PB gC ) La rupture de l'union de ouverte, tantôt par la negoctatum, du DECRET 
la gauche a été mal vécue *ins ouf. eo "fi lt i dm SSmJ^ SI SSaü • Relatif aux taux de la taxe 
le milieu enseignant où les tradl- action de résistance ». wu& u destinée a assurer le 

tixras unitaires sont assez tartes ajoute : « °e njsjJtas din^uer du Bureau national 

Le parti communiste a donc dû leur mérite que de sauugner te rofesslounel du cognac. 

1 caractère surtout défensif ae ce ___ 

----combat. » En période pré-élecbo- UNE LISTE 

mie. le P3. ne peut se contenter * D’admission dans les écoiœ 



MANIFESTATION A BAVEUX 
CONTRE LA SURCHARGE 
DES CLASSES 


D'admission dans les écoles 


raie, le tfA ne I*suu oc 9 ua mii i mi n u 

de rester sur la défensive, n nationales vétérinaires en 1980 
entend donc mener la lutte (option agronomie et biochimie). 
__ jmHs néBrrtrtlienntL. car __ 


« contre ta droite giscardienne, air 
on ne peut dissocier l indispen¬ 
sable travail de défense du ser¬ 
vice public de l’enfeu poittiQue 

m ■ 1 . « »_a. -_n 4004 m DnlTè 


- TRANSPORTS 


Caen. - Après llaterveattani Ces erSjtSnte AIR FRANCE 

gendarmes à l’tcme bétot dc EayeuL donnent pas L'Impression d’ëtre SES AFFAI 
occupée le M septembre par Ces neacrmen^ P occu p é s par affaires - - 


occupée le 14 septembre P« «* vraiment préoccupés par 

S2S*22ïi£5J riî»te. ou profite eooore dos doru«rs 
tton de U plainte déposée A leur jours de Con D e. 


encontre par l'Inspecteur d’académie 
pour «entrave A renseignemento. 
L’Inspecteur d’académie, M- Veyre. 
s déclaré qu'ü ne disposait plus 
de postes d'enseignants et 11 a refusé 
de retirer sa plainte en l'absence de 
u garanties a 

Les parents ont décidé de conti¬ 
nuer à occuper les locaux adminis¬ 
tratifs de l’école pour ne pas Inter¬ 
rompre l’enseignement. — (Intérim.) 


Æeffîtnfo 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
T54Z7 PARIS - CEDEX M 
C.C Jf- Paris «07-23 

ABONNEMENTS 

3'mois 6 mole 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.O-M. - T.O JW. 

282 F 331 F 4SI K 5Ü0 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
CTI F. «GIF e 1256 F 

ETRANGER 
<par messageries) 

* _BELGIQUE-LUXEMBOURG 

FATS-BAS 

234 p 396 F 558 F 720 F 

XL — SUISSE - TUNIStg 
2S9 F 506 F 723 F MO F 

Far voie aérienne 
F Tarif sur demande 

Leg abonnés qui pabrat par 
chèque postal (trois voletsl vou¬ 
dront bleu Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- ; 
nltlfc ou provisoires (deux 
<amilnim oU plus) ! n03 abonnés 
sont invités û formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. 
Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


SERGE BOLLOCH. 


[R FRANCE ETEND SES «CLAS¬ 
SES AFFAIRES». — La -classa 
affaires » — classe économique 
plein tarif — d'Alr France sera 
mise en service, le 1" novembre | 
prochain, sur deux lignes 
d'Extrême-Orient : Paris-Tokyo- 
Osaka et Paris-Pékin, ainsi que 
sur la ligne de Los Angeles. 


Evolution probable du temps en 
Franco entre le Jeudi 18 septembre 
i l heure et le Vendredi IS sep¬ 
tembre a 24 heure*s 

Entre les hautes prendone conti¬ 
nentales et tes basses pression» cen¬ 
trées àu large do l’Irlande, une per¬ 
turbation circulera du p-oche Atlan¬ 
tique à la mer du Nord- Bon front 
froid pénétrera lentement en France, 
où U sera précédé d’une évolution 
orageuse. 

Vendredi 19 septembre, des eûtes 
de'l’Atlantique aux eûtes da la Man¬ 
che, le tempe sera nuageux, avec des 
pluies Intermittentes et des venta 
de sud A sud-ouest, forts en mer. 
souvent assez farts d an s ruiterleur. 

Des Pyrénées A la frontière belge 
le temps sera assez chaud, très 
variable, avec des éclaircies passa¬ 
gères. mais aussi des développements 
nuageux localement importants et 
donnant des orages. Les venta, de 
secteur sud. seront modérés et très 
Irrégulière, avec dus rafales sons les 
orages. 

But le reste de la Franco le temps 
restera ensoleillé et chaud, avec des 
vents modérés de secteur en d, n y 
aura cependant encore des brumes 
en début .de Journée. 


Températures (le premi er chi ffre 
Indique de maximum enregistré au 
coure de la Journée du 17 «eptembre ; 
le second, le rolTtirama de- la-n uit d u 
17 an 18) : Ajaccio, 25 et 13 « g*»» 
Biarritz. 23 et M.ï Bonte*»*. « 5 

13 ; Bourges. 23 et 8 ; Bre»t. IB et 

14 ; Oaen. 20 et 9 ; Cherbourg. 17 
et U : Clermont-Ferrand. 23 .et » : 
Dijon. 23 et 9; Grenoble, M et IZï 
Lille. 20 et 9; Lyon. -23^ W . M“; 
seule. 27 et 18 : Nancy. JM et B, 
Nantes. 21 e t 10 ; Nlca, 24 « 20. 
Farls-Le Bourget. 21 et 9, Pau, 35 
et 23 ï Perpignan. 28 et ” t ji 

20 et 11 ; strasbourR 23 et 10 .Tours, 
23 et 9 ; Toulon». 24 et 12 ; Polnte- 

à-Pltre. 32 et 34. _ _ 

Températures releveea A l'étranger. 
Alger. 28 et 13 degrés; Amsterdam, 


1» et 13; Athènes. 28 et 17; Berlin. 

18 et 10 ; Bonn, 20 et 11 7 Bruxelles. 
20 et NS te Caire. 32 et-20: Ces 
Suartoa 28 et a: «wû®» 

et 10; Genève. 24 e* lO l Uibounc. 
.28 et 14 ; Londres. 1? et 13 ; Madrid, 
31 et 16; Moscou, a et U ; Nai’°°- 

19 et 15 ; New-York. 24 et 22; PaLma- 
de-Majorque. 28 et *•: Rome. 21 et 
14 •. Stockholm. .18 et U ; Téhéran. 
34 et 20. 

Fresslon atmoephérique réduite au 
niveau de la mer, A Parte» 1® ,7?. 
tembre, A 8 heure* : 10183 millibars, 
soit 763J mlUlmétree de mercure. 

/Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


U STI OFFICIKLLR DES SOMMES A PAVER. 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 





PHOCHAm Tl fiant fcTRAMCHt «* L* MOTO 
LE 24 SEPTEMBRE 1980 • MALAKOPP IHmhMM 


12 40 43 49 AO 

NUMERO COWLEMENTAIRE *\£. 




IL-SÎTË 


PARIS EN VISITES— 

VENDREDI 19 SEPTEMBRE 

c La -manufacture des GobeUns ». 
14 h. 45, 42. avenue des Gobeliua. 
Urne Legrègecda. 

« L'abbaye Saint - Germain - dee- 
Prés ». 15 h. devant l’église. 

Mme Bouquet des Chaux. 

« La Cité », 15 h. métro Cité, 
Mmn Gullllar. 

« Musée de Cluny ». 15 6, place 

Paul-Falnlevè. Mme Meyulél. 

« Les appartements royaux du 
Louvre ». 15 b- métro Louvre, 

Mme Saint-Girons (Cause nationale 
dee monuments historiques). 

c Montmartre ». 15 tL, métro 
Abbesses (Connaissance dlcl et 
d'allleura). 

c Le Père-Lachaise ». 15 h, entrée, 
boulevard de Ménllmontant 
(Mme Fleuriot). 

c Le Marais ». 15 h, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« L’üa Saint-Louis et l’église ». 
15 h- 12. boulevard Henri-IV (le 
Vieux Parla). 


DOCUMENTATION ' 

■ PHOTOS/DOUBLE PAGE» : NOU¬ 
VELLE REVUE. — - Photos/double 
page» est un nouveau magazine 
mensuel français qui vient de 
paraîtra. Chaque numéro comprend 
sur un seul sujet un texte écrit 
par un auteur Illustre et des pho¬ 
tographies en couleurs. Le premier 
ouvrage publié le 15 septembre 
est intitulé « Visions bretonnes ». 
avec des photos de Michel Ther- 
slquel et un texte de Xavier Grall. 
Le deuxième numéro sera sur la 
Provence (parution le 13 octo- 
■■ bre 1980) et le troisième (17 no¬ 
vembre 1980) sur le Gange. 

* Editions SNEP, 24. place des 
Vosges, 75003 Paris. TéL ; 271-33-33. 


-—— VIVRE A PARIS -— 

Le stationnement payant 
ne serait plus rentable : 
faut-il le supprimer ? 

Pour la première foie depuis sa création. le station¬ 
nement payant sera cette année déficitaire & Pans. Cette 
constatation . n’a pas manqué d'intriguer les services 
financiers de-la Ville qni se demandent, aujourdlmi, s il 
tant maintenir on non le stationnement payant dans la 
capitale. Question Âprement débattue et que se posent 
aussi d’antres grandes municipalités. 


Selon M. Edouard Frédéric- 
Dupont (Union pour Paris) ad¬ 
joint au maire chargé de ta 
circulation et du stationnement 
mil ne s'agit là que d’un déficit 
apparent ». Cb déficit aurait été 
provoqué par la conjugaison de 
deux facteurs : la non-rentabilité 
d'investissements récents rendus 
nécessaires pour moderniser lee 
appareils afin mieux les pro¬ 
téger contra fe vandalisme et . 
le manque de personnes de sur¬ 
veillance dont les effectifs n'ont 
pas augmenté depuis deux ans 
alors que le nombre des parc¬ 
mètres et des horodateurs n'a 
cessé de progresser. 

M. Raymond Bourgta* (C.N.I.) 
adjoint au maire a été chargé 
d'une étude financière sur la 
question. H doit remettra ses 
premières conclusions au début 
du raaiB d'octobre à M. Chirac. 

M. Bourg 1 ne, qui n'est pas per¬ 
sonnellement favorable aux para¬ 
mètres. a sous lés ymx diffé¬ 
rents bilans financiers qui mot», 
trent que l'augmentation des 
dépenses et des recettes a été. 
sensiblement parallèle au cours 
de ces deux dernières annéee. 
Ce qui a eu pour résultat de 
laisser, en 1978, 8,4 millions et 
en 1979, 8,7 millions répartis 
dans les caisses de la Ville, de 
l'Etat et du Syndicat des trans¬ 
ports parisiens ; ce dernier orga¬ 
nisme ee réservant la plus grosse 
partie. 


SL comme l'affirme M. Frôdô- 
ric-Ouporrt, et comme l'ont 
démontré depuis plusieurs 
années les représentants de 
radmin’atration, les parcmètres 
facilitent la circulation et le sta¬ 
tionnement. on imagine mal que 
la mairie puisse revenir sur cette 
• institution ». A moins que la 
répartition des charges entre la 
Ville et l'Etat ne aofi réétudiée 
car "70 B h des contraventions 
sont dressées par des contrac¬ 
tuelles qui sont & la charge de 
le Ville •. Dans son combat pour 
le maintien du stationnement 
payant M. Frédéric-Dupont a 
reçu le renfort de la Préfecture 
de police et de la R^.T.P. qui 
veulent an contrôlant le sto- 
tionnement faciliter la circula, 
bon des automobiles et des 
autobus. 

Actueflament. fe programme 
d’extension du stationnamant 
payant prévoit la création de 
cinq mille places nouvelles en 
1980 portant ainsi à quarante- 
sept mille - le nombre de parc¬ 
mètres et horodateurs installés 
à Paris. Le tarif du stationne¬ 
ment payant sur la voie publique 
est on le sait variable suivant 
les quartiers. K varie de 2 F 
& 4 F par heure. U durée du 
stationnement étant limités * 
deux heures. Le tarif spècial 
pour les résidente est de 8 F 
pour dix heures de Stationne¬ 
ra ent. 

JEAN PERRIN. 






















































Naissances 


■—Innlna WTLF et Serge bub h b ^ 
sont heureux d’annoncer la nai». 
saaoe de 

David, 

la 25 septembre 1880 . 

5?. rue de la Convention. 

75015 Paris, 


Mariages 


— Bernard Car bon et Benoît 
Corfiet ont le plaisir de faire part 
du mari age de leur aceur 

Françoise CARBON 
et de leur t rftro 
François CORTET. 

Db se sont «t,ih danu i* nia* 
stricte Intimité la vendredi 13 bbo- 
tembra 1080 , 


_ La docteur et Mme Jean 
PDSTHAP1ANA. née Monique Mltaux 
d’ AIln val, sont heureux d'annoncer 
le mariage de leur fille 
Laurence 




— M. Henri MANCABDI et Mme, 
née Simone Danoynr, font part du 
mariage de leur pettte-filte, . 


avec 

Christophe JOULIA, 

fUa de M. et Mme Jean Jotzlla, 
qui sera célébré le samedi 20 sep¬ 
tembre. & 11 h. 80, en l'église Saint- 
François - Xavier, place Présidée t- 
Mlthouard, A Paris (7«). 

2 bis, sonars du Crotale. 

75016 Paris. 

Grande-Rue, 

37350 Le Grand-Preaalgay. 

SB, me Fondory, 75007 Paris. 


— Le compositeur 

Pierre ABiVAÏ 

est mort A BaKnola-ea-Pcrftt, dans là 
Var. le U août 1980. 

•Bagnols-aa-Fürèt où désormais il 
repose. 


— Kobert Louis Hatt, 

Jeannine 'Hatt, 

Blrger Magnusson et famille 
CBttâde), 

Karl-Erik et A ""g Magnusson et 

famille ÉBaède). 

Et les familles Magnusson. Hatt et 
alliées en Suisse et en France, 
ont la profond chagrin de taira part 
du décéa de 

Gxeta HATT-MAGNUSSON, 
leur très chère épouse, mère, sœur 
et parente, 'qui a'eat éteinte paisi¬ 
blement, après une courte ra Marin», 
ii.rw sa aolxsnte-dlx-neuvléme année. 

Berna le 1S septembre 1980. 

BlgeratTn.™ 78. 

HydegEBtalden 14. 


— Le professeur Marcel Poumoll- 
loux, 

M. et ***"» H. M. Bénard, leurs 
enfants et pettte-ertaute, 

M. et Mme - Pierre Poumaflloax, 
leurs enfants et petits-enfants. 

IL Jean-Pierre Qardlnler, ses 
enfante et petUs-enfante, 

M. Philippe PoumalBoux et ses 
enfante, 

.Mlle Nicole PomuaHlonr, 
yjfm^ Lucien Gougy, 

M- Jean Dumeony et ses enfants, 
M. et Mme A. CaccaveUl et leurs 
enfants, 

Mme Jacques Ponmailloux et Bas 
enfanta. 

Les familles Foumadoux, Gougy, 
Dumesny,-Lister et Pouyet, 
ont la douleur de faire part du 
décéa de 

Mme Marcel POUMAILLOUX, 

née Marie-Lucienne Gougy, 


leur épouse, mère, grand - mère. 
uMêre-grend-mère, eœur, belle-sœur 
et parente, Burre nu dans sa quatre- 
vlngt - troisième «Tin**, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie rëUgleixBB sera célé¬ 
brée en l'église de Balnt-Plerre du 
Gros-Caillou, 92, rue Balnt-Domi- 
nlque. 75007 Paris, le vendredi 19 sep¬ 
tembre. à B b. 30. 

L'Inhumation aura lieu au Père- 
Lachaise dans le caveau familial 
vers 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, avenue Bosquet, 75007 Paris. 


— Le bâtonnier de l’ordre des 
avocats de Versâmes, 

Les membres du conseil de l'ordre, 
ont le regret de faire part du décès 
du bâtonnier 

A flfflp h fi- iWi 1 " » TROUBLE, 
membre du conseil de l’ordre, 
survenu le 37 Juin, à Nice. 

Un service religieux sera célébré 
en l'église Notre-Dame de Versatiles 
le Jeudi 18 septembre 1880, 

M» Troublé était une figure très 
connue du barreau de Versailles 
auquel 11 appartenait depuis plus de 
quarante ans. Petit-fils de rancien 
bâtonnier Petit, H Jouissait de l'es¬ 
time de ses confrères. 


Remerciements 

— Mme Jean-Baptiste Cyprlen, " 
M. et Mme Joseph Boldrlni, 

M. et Mme Roland Dalflx, 

U. et Un» Jean - Michel Boldrlni, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi¬ 
gnées lors du décés de 

M. Jean-Baptiste CYPB1EN, 
ancien combattant 1814-1918, 
croix de guerre, 
médaille militaire, 

survenu le 6 septembre 1980. prient 


toutes les personnes qui se sont asso¬ 
ciées k leur deuil de trouver Ici 
l'expression de leurs sincères remer¬ 
ciements. 


Avis de messe 

— A lé Mémoi re d e_ 

Gérard AUDRBERT, 
décédé le 21 juillet 1980, A Delhi 
(Inde), dans sa trente - cinquième 
année, ses collègues, ses amis de 
l'Agence comptable centrale du Tré¬ 
sor et de la Caisse des dépota et 
consignations prient d'assister A la 
messe qui sera célébrée le 22 sep¬ 
tembre 1980, à 17 h- 30. en l'église 
Bain t-Thomae-d'Aquin, Parla (7>)- 


— Une messe sera célébrée le mardi 
7 octobre, A 18 heures, en la basi¬ 
lique Balnte-Clottlde pour le repos 
de l'Ame du 

comte TERRAT, 
décédé le 10 Juillet 1980. 


• Gravevr. - 

depuis 1840 

Pour votre Société 
papiers & lettres et 
de 

Le prestige 

dune gravure traditionnelle 

AidEere et Banane: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
T3. : Z3&9448-50&8&45 


Commémorations 


— A l'occasion du trente - aixltaiB 
anniversaire de la Libération. l’Union 
des Julie pour la résistance et l'en¬ 
traide et l'Amicale des juifs anciens 
résistants organisent. Je dimanche 
21 septembre, û 15 heures, nue grands 
matinée commémorative, salle de 
l’Entrepôt, 21, rue Yves - Toudlc, 
Paris (10°). 


Communications diverses 


— Le président da la République 
a remis, mercredi 17 septembre. A 
l’Elysée, les Insignes de grand-croix 
de la Légion d'honneur A U. Mau¬ 
rice Bellonfce, qui effectua 11 y a 
cinquante ans la première liaison 
aérienne sans escale Paris-New-York 
en compagnie de Dieudonné Cos tes 
en un peu plus de trente-sept heu¬ 
res & bord du monomoteur «Point 
d’interrogation >. 


Soutenance* de thèses 


Doctorat d'Etat 

— Université de Parla - U, lundi 
22 septembre, A 14 h- 30, salle des 
commissions, Mme Isabelle FrelJ, née 
Dalloz : «L'action personnelle dana 
le traitement des détenus a. 

— Université de Parts-vm, mer¬ 
credi l' r octobre, A 14 b. 30. & Saint- 
Denis, Balle 28. M. Michel Jaffe : 
«lie sens de l'éducation : de l'être 
au non-étre (chemins et obstacles 
de la formation) s. 

— Université de Paris - m. Jeudi 
2 octobre, A 14 heures, salle Gréard, 
M. Fahad Al Harthl : « Les rapporte 
entre la poésie arabe et l'islam A 
ses débute». 


— Université de Parts-ra, mardi 
7 octobre, & u heures, salle Gréard, 
M. Mahmoud Tare h ou n a : «Littéra¬ 
ture arabe et roman picaresque espa¬ 
gnol». 

— Université de Paris - m. Jeudi 
9 octobre, k 14 heures, salle Gréard, 
Mme Anny gadrin : «L'être et l’avoir 
dans l ew romans de Charles Dickens ». 

— Université de Paris - m. mardi 
14 octobre, A 14 heures, salle Gréard, 
M Abdul Karlm Hassan : «Théma¬ 
tique structurale, recherche doua la 
poésie d'Assayah». 

— Université de Parts - m. Jeudi 
30 octobre. A 14 heures, salle Bour- 
Jac, M. sadao Tanaka : «Les débute 
de l'étude du français au Japon». 

— Université de Parla - m, lundi 
27 octobre, A 14 heures, salle Gréard, 
M. Elle-Danlel Salem : «une Inter¬ 
prétation psychologique de l’œuvra 
d’Harold Pin ter (1849-1979) ». 


un homme averti en veut deux, 

« Indian Tonie » 

et SCHWEPPES Léman. 



AUX TROIS 
QUARTIERS 


RICOH SE FAIT 

CHAQUEJOUR 
DE HUS EN PLUS 
DÂMIS EN EUROPE 


t INfotre popularité grandit 

De plus en plus d’Européens découvrent les précieuses qualités de nos 
appareils photo, de nos montres de précision et de notre équipement de 
bureau à la pointe du progrès. 

Nous disons "amis” au lieu d’acheteurs ou dients.Nous disons aussi: 
"Essayez nos produits en toute confiance même si notre place dans votre 
pays semble être encore modeste!’ - 

Parce que RICOH, le bon géant du Japon, a fait ses preuves dans le 
monde entier avec des centaines de millions d’utilisateurs: au Moyen 
Orient, dans les pays d’Afrique et sur les deux continents américains. 

Us choisissent RICOH pour sa fiabilité et parce que RICOH est ce qui se 
fait de mieux au prix le plus raisonnable. C’est notre philosophie 
et en même temps ce que nous pouvons vous offrir. 

Essayez nos produits, ils sont également faits pour l’Europe. 


SICOB 
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-- A PROPOS DE... - 

UNE ÉTUDE DE L'INSEE 

L'inégalité régionale devant la mort 

Dans sa livraison d'août 1980, la revue « Economie et S ta as¬ 
tiqua » de l'Institut national de la statistique et des études 
économiques (INSEE) publie une étude sur tes contrastes démo¬ 
graphiques entre les réglons françaises, d'où D ressort que, en vingt 
ans (1954-1975), tontes les réglons ont vu leur population augmenter 
régulièrement, A /'exception du Limousin (1). 


En outre, on constate que le 
poids de trois des quatre 
réglons (es plus peuplées (Ile- 
de-France, Rhône-Alpes, Pro¬ 
vence-Alpes-Côte d’Azur) s'ac¬ 
croît par rapport à la 
population totale, tandis que ta 
plupart des autres régions voient 
leur poids relatif diminuer, ce 
qui, notons-le au passage, ne 
constitue pas un bon point pour 
(es responsables de l'aménage¬ 
ment du territoire. Les trois 
réglons citées, qui représentent 
35 % de (a population française, 
ont absorbé 53 °/o de l'augmen¬ 
tation démographique globale. 

Le moitié Nord demeure sen¬ 
siblement plus jeune que la 
moitié Sud. La taux de fécon¬ 
dité est nettement plue élevé 
dans le Nord-Ouest, le Nord et 
l'Est que dans te Centra et te 
Sud; 1,95 enfant par femme au 
plan national, mais ce chiffre va 
de 2.29 (Nord-Pas-de-Calais) à 
1,70 (Provence - Alpes - Côte 
d'Azur). 

En vingt ans. on e assisté à 
une baisse sensible et générale 
de rage moyen des mères è 
l'accouchement, notamment en 
raison de la diminution du taux 
de fécondité par âge au-delà 
de trente-cinq ans. Ce phéno¬ 
mène est nettement moine sen¬ 
sible dans las réglons où la 
population immigrée est Impor¬ 
tante (Ile-de-France. Provence- 
Alpes-Côte d'Azur), la fécondité 
des femmes étrangères apparais¬ 
sant, surtout aux âges relative¬ 
ment élevés, très supérieure â 
celle des Françaises. 

Le taux de mortalité infantile 
es* passé en France de 40.5 
pour mille en 1954 à 13,7 pour 


mille en 1975, maïs il reste très 
élevé dans le Nord et l'Est, et 
est particulièrement bas en Ile- 
de-France (11.8 pour mille). Les 
disparités régionales ne s'estom¬ 
pent que très lentement pour ce 
qui est de ce taux de mortalité, 
de même que pour l’espérance 
de vie (68 ans pour tes hommes 
et 78,7 ans pour les femmes), et 
l'on meurt toujours plus jeune 
dans la moitié nord de la France. 

L'écart entra las espérances 
de vie masculine et féminine 
(7,8 années en moyenne) est par¬ 
ticulièrement Important dans le 
Nord. l'Est et l'Ouest, et atteint 
presque onze années dans l’ag¬ 
glomération de Brest 

Le Nord-Pas-de-Calais apparaît 
comme une région particulière¬ 
ment défavorisée : c'est la seule 
des quatre régions les plus peu¬ 
plées de France dont le poids 
relatif diminue par rapport â la 
population totale. Elle conserve 
le plus fort taux de fécondité, 
le plus fort taux de mortalité in¬ 
fantile (18.3 pour mille) et l'espé¬ 
rance de vie la plus faible tant 
masculine (85,7 ans) que fémi¬ 
nine (74,1 ans). 

Enfin. l'étude de HNSEE pré¬ 
cise que si on assiste à une ten¬ 
dance générale, très lente mais 
réelle, à la réduction des dis¬ 
parités régionales, les différen- 
cee culturelles et sociales de¬ 
meurent très marquées entre (es 
réglons. 


(1) La Corsa est traités à 
part ; les recensements conti¬ 
nuent en effet & prendre en 
compte les personnes originaires 
de l*lle mais qui n'y ont pas 
leur résidence principale. 


TRANSPORTS 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Nouvelle offensive pour les économies S énergie : 
automobiles et poids lourds moins gourmands 


Le conseil des ministres du 
17 septembre a entendu une 
communication de ML Joël Le 
Theuie relative aux économies 
d’énergie dans les transports, 
secteur qui dépend à 95 % do 
pétrole et qui représente 
environ ÜO % de la consom¬ 
mation globale d’énergie du 
pays (« le Monde • du 13 sep¬ 
tembre). 

Le ministre a annoncé fifre 
page ni que, conformément ans 
obiectlfs définis lors du conseil 
des ministres du 2 avril dernier, 
en mature de polttione énergé¬ 
tique, les efforts engagés allaient 
être continues da ns crois domai¬ 
nes principaux ; 

— Les transports collectifs. — 
Deux mesures les concernent 
D'u ne part, l’exécution du pro¬ 
gramme d'èlectrificaGian ferro¬ 
viaire sera menée à bien au 
rythme prévu de 200 kilomètres 
par an ; « le programme décen¬ 
nal d'électrification du réseau 
breton s'inscrit dazu cette per¬ 
spective b. a-t-il précisé. D’autre 
part, le soutien public aux trans¬ 
ports collectifs urbains (qui a 
représente 3 milliards de francs 
cette année) sera au minimum 
maintenu dans les limites actuel¬ 
les. tandis que < les contrats de 
développement, qui permettent 
une programmation des équipe¬ 
ments dans le cadre d'engage¬ 
ments réciproques de VBtat et 
des collectivités, seront encoura¬ 
gés B. 

— L'automobile. — Les limi¬ 
tations de vitesse, e dont le res¬ 
pect demeure un impératif aussi 
bien pour la sécurité des per¬ 
sonnes que pour les économies 
d'énergie ». seront strictement 
aopl.quées. sans qu*il soit envisa¬ 
ge de les rendre plus draco¬ 
niennes. 

Le ministère des transports 
compte, en outre, beaucoup sur 
les résultats des efforts entrepris 
par les constructeurs en vue de 
réaliser des véhicules plus éco¬ 
nomiques. Les résultats attendus 
par Renault et Peugeot sur des 
véhicules expérimentaux dérivés 
de la R-13 et de la 305 — réduc¬ 
tion de 25 % de lu consommation 
— devraient déboucher sur la 
définition, vers 1982-1983, de pro¬ 
totypes de voitures consommant 
3 litres aux 100 kilomètres suscep¬ 


tibles d’être commercialisées vers 
1990 i le Monde du 25 mai 1979). 

— Le transport routier. — La 
consommation du gazole a conti¬ 
nué de croître en 1979 ; 9,3 mil¬ 
lions de tonnes, contre 8.6 mil¬ 
lions en 1978. Le ministère des 
transports propose la négociation 
d engagements avec les construc¬ 
teurs de poids lourds, analogues 
à ceux qui ont été passés avec les 
constructeurs de véhicules légers. 
a fin d’aboutir à la production de 
modèles plus économiques. Dans 
le même temps, la France cher¬ 
chera à obtenir. < aussi rapide¬ 
ment que possible ». un accord 
des Neuf de la CJ3.E. sur l’un posi¬ 
tion du « Limite nr » de vitesse sur 
les poids lourds neufs. Cet appa¬ 
reil est déjà obligatoire en France 
sur les véhicules transportant des 
matières dangereuses, et l’objectif 
da gouvernement est, malgré 
l’opposition des transporteurs rou¬ 
tiers, de l'imposer & tous les poids 
lourds neufs. 

Enfin, « io livraison des mar¬ 
chandises dans les villes sera 
réorganisée afin de diminuer la 
consommation de carburant ». 
M. Le Theuie a demandé & ses 
services de réaliser un examen 
détaillé dans, chaque grande zone 
urbaine, à partir duquel de6 me¬ 
sures seront arrêtées. Cette pré¬ 
occupation rejoint celle de muni¬ 
cipalités. de collectivités locales 
et d'associations de défense du 
Cadre de vie quL de plus en plus 
nombreuses, réclament l’interdic¬ 
tion du passage dee poids lourds 
dans les villes. 


• Les menaces de Sir Freddie 
Laksr. - Au cours c’uae confé¬ 
rence de presse réunie le 17 sep¬ 
tembre â Strasbourg, Sir Freddie 
Le ter, l'inventeur du «train du 
cie! », a menacé de poursuivre, 
devant la Cour européenne de 
Justice, le gouvernement britan¬ 
nique au cai où ce dernier per¬ 
sisterait â lui refuser l'autorisa¬ 
tion de créer des lignes & bas 
prix à destination de l’Europe. 
Sir Freddie souhaite, en effet, 
avoir au départ de Londres des 
liaisons à destination de trente- 
cinr villes continentales et relier 
entre elles ces escales, un réseau 
qui pourrait représenter six cent 
soixante-six lignes (le Monde du 
5 juillet). 


RETOUR D'UN SÉQUESTRÉ 

M. Maury-Larïbière revient aux affaires 
du Poitou-Charentes 

De notre envoyé spécial 


Poitiers. — Deux mois jour 
pour Jour après avoir été re¬ 
trouvé dans cette fermette Se 
Dordogne où ses ravisseurs le 
tenaient séquestré depuis onze 
Jours, BS. Michel Maaty-Larfbttre 
avait ouvert tranquillement la 
session d’automne de rassemblé» 
économique et sociale da réta¬ 
blissement publie régional d» 
Poitou-Charente», qaD préside 
depuis la mois de Janvier der¬ 
nier. Le mercredi 17 septembre, 
U a présidé la séance plénière 
et publique de cette même as¬ 
semblée. C’est la première appa¬ 
rition vraiment officielle, à 
Poitiers, dn vice-président du 
CJiJJ. depuis son enlèvement. 

Un mois de vacances, ane mue 
de remise en tonna, prévue 
depuis longtemps, et H. Cdaury- 
Laribtère a repris ses activités 
après réprouve qu'il a subie. 
Apparemment serein. Il remet 
les choses à leur place : e C’est 
vrai, ça a été très dur morale¬ 
ment; plusieurs fols Us m’an¬ 
noncèrent qu'ils allaient me 
tuer, mais ça n’a pas été très 
long et mol J*en sais ressorti— 
Pensez à ceux qai ont vécu le 
calvaire des camps de concen¬ 
tration. n Pas question en tout 
cas de sa renfermer dans sa 
coq aille après de tels événe¬ 
ments : « Pourquoi Pau rais-Je 
tait ? D n’y s -pas de raison a, 
dit-□, presque surpris qne cette 
Idée poisse venir i son Interio- 
entear. 

M- Maury-Laribière, an démen¬ 
tant, fait partie de ces patrons 
qui pensent qne leur horizon ne . 
doit pas s’arrêter aux mors 
étroits de lents adnfi - Président' 


de son syndicat p r o fe ssi onnel, 
de la Fédération des syndicats 
patronaux de la Charente, O est 
devenu vl r. B prési d ent du 
CJ4JP.F. où U est te porte-parois 
des « provinciaux » ; de ces chefs 
d’entreprises familiales Mcn an¬ 
crés dans leur terroir et qiri ont 
parfois quelque mil h se taire 
entendre à Paris- Bt quand son 
ami Georges cbavanneg a 
abandonné la présidence du 
comité économique et social du 
Poitou-Charentes, D toi a natu- 
reUement succédé. 

Aujourd'hui, M. Masry - Lad- 
Mère a repris sa place derrière 
le tapis ronge de la table de 
présidence, entouré par le pré¬ 
fet et le rlce-président FO. Oe 
rassemblée. Les débats sont par- 
rois viffe entre les représentant» 
des syndicats et .eenx des pa¬ 
trons. Les conventions collec¬ 
tives, les salaires des marins- 
pêcheurs, les conditions de «le 
des apprentis, amènent des 
-échanges serrés. 

Blais Poitiers est iota de Paris : 
Ici les. affrontements sont p>os 
feutrés, moins définitifs. Même 
la C.G.T. et la C/AT. atnst 
casse commune, semblent avoir 
oublié leurs querelles nationales. 
Bt le délégué «radical n’a pas 
P Impression de trahir la lutte 
des classes en déjeunant fl U 
même table que le patron avec 
qui □ vient de s’accrocher en 
séance publique. Cela tient pont- 
être aussi & rame bit) té, fl ta 
gentfOeséc de es ' notable doue 
on a beaucoup — trop — parié 
et qui en paraît presque confus. 

Th. B. 


• La récupération des déchets clonales d'agriculture et de com- 
en Picardie. — L’Association meroe et dTndnstrie. de l'union 
picarde pour la récupération et patronale de 'Picardie, 
le recyclage des déchets et sons- - Son objectif e» d’encourager 
produits urbains Industriels et et de favoriser la récupération, 
agricoles vient d’être créée snr 1e recyclage et la valorisation 
l’initiative de l’Etablissement pu- des matières premières «m twmw 
bile régional de Picardie, des dé- dans les déchets d'origine ttr- 
partements de l’Aisne, de l’Oise et haine. industriel^ et agricole de 
de la Somme, des chambres ré- la région. — (CorrespJ. 
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PATRIMOINE 

UN MANUSCRIT DE VINCI EN VENTE CHEZ CHRKHE’S 
Bye bye Léonard ? 


Le sort d'un manuscrit illustré 
de Lenonard de Vinci, considéré 
comme l’un des plus rares et des 
plus précieux — le seul actuelle¬ 
ment aux mains de particuliers 
— est encore Incertain. Partira- 
t-U à l’étranger, acheté aux en¬ 
chères par üe riches Institutions, 
ou bien restera-t-il sur le terri¬ 
toire national ? En tout cas. le 
ministre des arts est bien décidé 
à garder dans le patrimoine bri¬ 
tannique ce document de 86 pa¬ 
ges connu sous le nom de Codex 
Lelcester. intitulé De la nature 
du bols et du mouvement de Veau, 
écrit en 1507 par Vinci à l’encre 
brune et largement Illustré, c’est 
un récit scientifique et cosmolo¬ 
gique qui aurait inspiré l’artiste 
^ins^L^^lnture du paysage de 

Depuis 1717 il est la propriété de 
la grande Camille de Lelcester, 
dont le cinquième comte mourut 
en 1976, n est conservé dans la 
demeure familiale des comtes de 
Lelcester, à Holfcam w«.îi . près de 
Norfolk; aux côtés de plusieurs 
Rubens, Van Dycfc et tableaux 
d'autres maîtres. Mais pour payer 
les droits de succession très 
lourds de son cousin, le dvifrn-M* 
comte de Lelcester est décidé à 
vendre ce manuscrit de préfé¬ 
rence aux peintures et autres 
œuvres d’art exposées au public 
pendant l’été. 

Malheureusement, la valeur du 
manuscrit de Léonard est beau¬ 
coup plus difficile à évaluer que 
celle d’un Rubens. C’est pourquoi 
après avoir tenté en vain de 
s'entendre sur un prix avec le 
gouvernement, les administrateurs 
de Holkam ont décidé de le ven¬ 
dre aux enchères, te 13 décembre 
prochain, par l’Intermédiaire de 
la maison bien connue Christie’s. 
Cette décision a provoqué une 
réaction indignée du ministre des 
arts, M. Saint John-S te vas, décla¬ 
rant qu'il ferait tout pour 
convaincre les propriétaires du 
manuscrit de renoncer aux en¬ 
chères et de le vendre à la nation. 
Mais le gouvernement n'a pas 
assez d’argent pour rivaliser avec 
de plus riches acheteurs étran¬ 
gers, parmi lesquels le Metro¬ 
politan Muséum de New-York, 
le musée Getty de Californie, et, 
dit-on, le Louvre, qui seraient 


prêts a payer un prix qui pour¬ 
rait atteindre entre 4 millions 
et 10 milli ons de livres. 

En privé, les milieux proches 
du ministère des arts déplorent 
l’attitude de là maison Christle’s 
appelée & recevoir 10% de com¬ 
mission sur les vendeurs et pro¬ 
bablement 1e même pourcentage 
sur l’acheteur. Le ministre des 
arts fait miroiter aux adminis¬ 
trateurs d’Holkam qu’une vente 
privée a la nattera serait plus 
avantageuse puisqu'ils n'auraient 
pas à payer d'impôts. En revan¬ 
che, les impôts absorberaient une 
très large part (75 %) du prix 
sûrement plus élevé obtenu aux 
enchères. 

Le gouvernement peut retarder 
la vente en refusant la licence 
d'exportation, mais seulement 
pendant plusieurs mois et t la 
rigueur un an. ce qui permettrait 
de faire une souscription. La 
Brîtlsh Llbralry. qui possède déjà 
un manuscrit de Léonard acquis 
au dix-huitième siècle, n’a pas en 
effet les moyens financiers suffi¬ 
sants pour acquérir le document 
à moins d’être fortement aidée 
par le National Heritage Memo¬ 
rial Pound, on organisme officiel 
chargé de la défense du patri¬ 
moine. Mais ses directeurs, dis¬ 
posant d'un capital de la mil¬ 
lions de livres et de revenus 
limités de l’Etat, hésiteront à en¬ 
gager des fonds qui absorberaient 
leurs ressources au détriment 
d’autres œuvres qu'ils veulent 
protéger. 

En 1953, une commission avait 
été créée pour limiter l'exporta¬ 
tion d'œuvres d'art, qui avait pris 
de très grandes proportions. Aftud. 
entre ISIS et L947, quarante-cinq 
Rembrandt, quarante Rubens, dix 
Velasquez, douze Holbein, qua¬ 
rante-huit Galnsborough, étalent 
partis à l’étranger. Le système, 
cependant, fait l’objet de vives 
critiques, puisque la commission 
doit répondre à diverses questions, 
à savoir si l’objet ou l’œuvre 
d’art est assez lie à l'histoire et 
à la vie britannique, si son départ 
est considéré comme une Infor¬ 
tune, s'il est d'une importance 
esthétique exceptionnelle ou s'il 
est d’une utilité particulière pour 
l’étude de l'histoire au des arts. 

H. P. 


Le méfier et l'art 


M. Jean-Philippe Lecat, minis¬ 
tre de la culture et de la commu¬ 
nication, a tenu à présenter Im¬ 
même à la presse, mardi 
16 septembre, l’exposition 1 consa¬ 
crée aux. métiers d’art_ qui se 
tiendra de la fin Se. novembre à 
mars 1981 au Musée des arts 
décoratifs rénové pour l’occasion. 
Ce sera a une des manifestations 
essentielles, dans le cadre de 
VAmtée du patrimoine^ que le 
président de la République inau¬ 
gurera persotmeHement », a dé¬ 
claré M. Jean-Philippe Lecat, 
qui a également annoncé qu'il ne 
s’agira pas d’un bouquet final 
mais de la première d’une série 
d'expositions d’ampleur analogue 
(celle-ci bénéficie d’un budget de 
4 millions de frimes) qui auront 
lieu tous les deux ans alternati¬ 
vement à Paris et .dans une vflle 
de province. La prochaine aura 
lieu de novembre 1982 & .mais 
1983, dans une grande capitale 
de province, dont te ministre n’a 
pas précisé 1e nom. 

Ainsi te «top» officiel de la 
rentrée artistique ' parisienne 
vient d’être donné, qui confirme, 
si on en doutait encore, de :TIn¬ 
térêt, sinon exclusif, en tout cas 
tout particulier, que l'on porte en 
haut lieu à tout ce qui touche à 
l’artisanat. 

L’exposition du Musée des arts 
décoratifs, dont M. François Ma- 
they est le commissaire, risque 
cependant de ne pas répondre 
tout & fait à l'attente présiden¬ 
tielle. EUe s’intitule vies métiers 
de l’art », et non les métiers fart, 
et déjà, au niveau du titre, fait 
référence à l'art tout autant 
qu'au métier. « SUe sera l’occa¬ 
sion, a dit M. François Mathey, de 
s’interroger sur la création artis¬ 
tique en France à travers les 
œuvres supposées les plus signi¬ 
ficatives. où Vinvention, l'imagi¬ 
nation, la création, trouvent leur 
mefUeure adéquation avec le 
métier, me veut Ignorer les cli¬ 
vages entre arts, majeurs et arts 
mineurs, artistes et artisans s. 

L'exposition sera pour moitié 
consacrée à la création contem¬ 


poraine, qui réunira sept cents 
œuvres de trois cents artistes et 
artisans de Paris et de province 
choisis parmi quelque trois mille 
dossiers examinés au Centre na¬ 
tional de documentation des mé¬ 
tiers d’art, ouvert en 1977 au 
Musée des arts décoratifs. Une 
partie Importante sera consacrée 
à la tradition, qui réunira cent 
quatre-vingts chefs-d’œuvre des 
collections du Musée des arts 
décoratifs, donnant un panorama 
d'ensemble des techniques — 
tapisserie, mobilier, orfèvrerie, 
céramique, ettb, du Moyen Age à 
1925. 

C'est cette dernière section qui 
sera présentée sur l’entresaiement 
partiel de la grande nef du musée, 
dont les travaux d'aménagement, 
prévus par la loi-programme des 
musées, représentant un crédit de 
28.6 millions de francs. Ceux-ci 
permettront d’augmenter de quel¬ 
que 4 000 mètres carrés les sur¬ 
faces utiles, et ainsi d'introduire 
le vingtième siècle au musée. 
Quand les travaux seront achevés, 
en 1983, ce sera d'ailleurs par le 
vingtième siècle que commencera 
la visite qui permettra de remon¬ 
ter le temps jusqu'aux collections 
du Moyen Age. en gravissant les 
étages. L’idée de cette transfor¬ 
mation était également d'assurer 
une meilleure circulation entre 
l'espace des expositions tempo¬ 
raires au cœur du musée, et celui 
des collections permanentes qui 
ne reçoivent pas tout le public 
qu'elles méritent L'entresolement 
partiel de la nef à l’aide d'un 
plancher métallique doit permet¬ 
tre cela et une transparence ver¬ 
ticale et horizontale par la mise 
en évidence de l'architecture fin 
dix-neuvième de cette aile du 
Louvre. On pourra notamment 
voir d’en bas les six oculi de la 
voûte doublée par une verrière 
qui, jusque-là, étalent obturés par 
un vélum. — G. B. 


MUSIQUE 

Le Philharmonique de New-York 
dirigé par Zubin Mehta 


Ouverture de ta saison musi¬ 
cale, ouverture du cycle Stra¬ 
vinski organisé par le Festtval 
(L'automne, les deux concerts de 
? Orchestre philharmonique de 
New-York au Palais des congrès 
avaient attiré la grande foule tel 
M. Raymond Barre le second 
jour). Comme ü va cmq ans. 
avec Boules rte Monde du 20 sep¬ 
tembre 1975}, cet orchestre, sous 
la direction de Zübtn Mehta. 
nous est apparu d’une fabuleuse 
beauté, fourmillant de vie en 
chacun de ses musiciens qui 
déploient chacun un Immense 
talent, atteignent à une merveil¬ 
leuse perfection instrumentale, et 
se fondent dans des interpréta¬ 
tions d’une pureté extrême, fl y a 
certains sons que l’on n’entend 
pas, que ton ne doit pas entendre, 
mais dont on sent la présence, la 
vibration à travers les alliages 
musicaux, qui donnent à cet 
orchestre un relief et une richesse 
incomparables. 

Ainsi dans les Six Pièces pour 
orchestre, opus 6. de Webem, 
musique impressionnante et se¬ 
crète. où la riche orchestration 
s'exprime avec la discrétion d’une 
musique de chambre en de courtes 
pages qui sont souvent comme 
un paysage immobûe qui tremble 
un instant et retrouve son silence. 
Mais quelle vie Intérieure, com¬ 
plexe, d’une intensité contenue 
qui, parfois, explose avec une 
violence terrible dans sa crudité 
et sa brièveté f 

Le cycle Stravinski s’ouvrait 
par la Symphonie en trois mou¬ 
vements (1945), chef-d’œuvre de 
sa période néo-classique vivifié 


pax une pulsation rythmique 
implacable qui est sa marque 
propre. Des images de guerre ont 
Influencé la composition de cette 
œuvre souvent terrible et flam- 
bloyante. qui prend dans le final 
une allure sarcastique et triom¬ 
phale ; mais elles sont mêlées à 
un discours abstrait et à des 
divertissements très ouvragés 
d'une étonnante sérénité, dans 
rendante surtout.- comme un 
paysage tranquille pour bergers 
d’Arcadie. 

L'interprétation de Zubin Mehta, 
toute de finesse et de splendeur, 
estompait peut-être le caractère 
dramatique de la partition au 
nom de cette s objectivité » que 
Stravinski a demandée avec 
acharnement à ses interprètes. 
En revanche, dans la Première 
Symphonie de Mahler. le grand 
chef indien laissait parier son 
cœur. Il semblait recréer de l’in¬ 
térieur cette œuvre si violemment 
contrastée, tous les mystères de 
cette création aux enchantements 
incroyables et prodigieux, par¬ 
semée d’instants sublimes, qui 
retrouvait son unité de vision. 
Au lieu de la monotone redite 
de pages rabâchées que sont trop 
d’exécutions, (fêtait la découverte 
pas à pas d’un monde poétique 
que Von croyait aborder pour la 
première fois. 

Avec œt orchestre d’un moel¬ 
leux, d’un mordant, d'une virtuo¬ 
sité exceptionnels, Zubin Mehta 
a atteint à une sorte de sérénité 
profonde où son incomparable 
énergie vitale s'épanouit dans la 
perfection du style et la magni¬ 
ficence de la pensée. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Hommage anx compositeurs du Midi 


L’emplacement publicitaire de 
Taoant-demière page du pro¬ 
gramme de la Semaine de musi¬ 
que française n’a pas été acheté 
par un éditeur de musique sou¬ 
cieux de soutenir les compositeur s 
joués à Castres et dont il laisse 
dormir les œuvres au tond de son 
magasin, ni par une maison de 
disques qui n’a que faire de les 
enregistrer, mais par Mme Roma- 
nin, magnétiseur patenté, qui 
aurait, ait-on, et sans qu’on le ; 
lui demande, prédit le succès du 
Festival. Devant la petite salle 
ftrois cents personnes environ 
venues applaudir Isabelle Aubretl, 
les organisateurs, qui comptaient 
sur cette soirée plus publique 
pour équilibrer le budget de l’en¬ 
semble des manifestations, ont pu 
avoir quelque doute sur les possi¬ 
bilités de prévoir l’avenir. La 
soirée consacrée aux compositeurs 
du vingtième siècle de la région 
Midi-Pyrénées s’est chargée de 
rétablir les choses plus équita¬ 
blement Qui sauf Mme Roma- 
nin. si eue est un peu voyante 
à ses heures, aurait pu se douter 
qu’un concert comme celui - là 
remplirait la cathédrale Saint- 
Benoît? 

Mais le succès ne vient jamais 
seul Et si Marc Caries, qui dirige 
VEcole de musique depuis 1977, 
n’avait pas accompli sur place un 
véritable travail de préparation, 
U se serait passé à Castres ce 
que Ton voit dans (Vautre s voies : 
Ftndiffêrence ou le refus. Sans 
doute le concert débutatt-ü très 
prudemment avec la Pavane et 
le Nocturne de Shylock, de 
Gabriel Fauré, né à Pamiers en 
2845. Mais lorsqu’on sait que 
VEnsemble instrumental du 
Haut-Languedoc ne compte pas 
que des professionnels, mais aussi 
des amateurs et des élèves, on a 
quelque raison (Vôtre surpris du 
résultat. 

Les deux œuvres qui suivirent : 
Etagæ, d’Antoine Tisné (né à 
Lourdes en 19321, et Tarqutnla. de 
Charles Chaynes (né à Toulouse 
en 1925), pour ondes Martenot, 
piano et percussions, faisaient 
appel & une formation parisienne 
bien connue, qui les a d'ailleurs 
suscitées et créées, le Trio Des- 
logères. La première a paru un 
peu confuse, avec seulement quel¬ 
ques passages où la pensée de¬ 
vient plus évidente. 

La seconde, en revanche, sem¬ 
ble avoir eu la préférence du 
public, peut-être parce qu’Ü s'en 
dégage un véritable lyrisme et 
que Von sent derrière les notes 
une personnalité originale qui se 
dessine. 


THEATRE 

Les Rencontres de Sèvres 

Les dixièmes Rencontres de 
Sèvres, réservées au théâtre non 
professionnel, ont lieu dû 27 sep¬ 
tembre au 5 octobre, toute Ta 
journée, à partir de 15 h- 30 . dans 
une quinzaine de salles. Moins de 
troupes ont pu être invitées — 
quarante-cinq au lieu de soixante- 
dix, — l’Etat ayant supprime sa 
subvention. On trouvera cette 
année encore une grande majo¬ 
rité de créations collectives, de 
la fia ny» . et une ouverture plus 
large aux clowns et anx spec¬ 
tacles de rue. 

-a, poTwfcftiCT frwan ta : £34-87-74. BfiO- 
eontres théâtrales. 58. Grande-Rue, 
92-Sévrea. 


CINÉMA 


LA GREVE DES ACTEURS 

Début d'une solution à Hollywood 


Les studios d’Hollywood, paralysés 
par la grève qui dure depuis deux 
mois, pourraient rouvrir leurs portes 
aux alentours du 1* octobre- Un 
accord de principe a en effet été 
signé, le 17 septembre, entra les 
représentants des acteurs et les pro¬ 
ducteurs,'sur Tune des revendications 
principales C/e Monde du ifl sep¬ 
tembre) CHx Jouta après qu'un film 
aura été diffusé sur les marchés 
parallèles (- Pay TV -. vidéo-cas¬ 
settes). les acteurs commenceront à 
toucher une part de 4,5 V® sur les 
revenus dos producteurs. Initialement 
la Sereen Acior’s GuikJ avait demandé 


12 Va. puis avait abaissé le pourcen¬ 
tage réclamé à 6 Va. La 4 septembre, 
lea représentants des grévistes 
avaient rejeté une contre-proposition 
des producteurs, qui réduisait le 
pourcentage à 4.25 % des revenus, 
après treize jours de diffusion, et las 
négociations avaient été Interrompues. 

Plusieurs points restent é examiner 
avant que la contrat final soit soumis 
au conseil d’administration' de la 
Qulld, et le grève ne sera terminée 
que lorsque tous ses membres l'au¬ 
ront ratifié. Mais le 17 septembre a 
été un Jour de réjouissance à Holly¬ 
wood. — S. C. 


Per Sonare, de Xavier Durasse, 
titulaire de la classe d’orgue du 
conservatoire de Toulouse, mais 
connu également comme compo¬ 
siteur. a été écrit pour trois mu¬ 
siciens toulousains, trompette, 
trombone et percussions ; ce sont 
eux qui sorit venus en donner une 
nouvelle exécution à Castres. La 
clarté de l’écriture, économe (Vef- 
fets aratoires, acérée comme du 
Varèse, quoique dans un esprit 
très diffèrent, avec des montées 
de tension lente et irrésistible 
comme on en rencontre dans le 
jazz, convenait assez bien à 
l'acoustique réverbérée de 
la cathédrale. 

La dernière partie du concert 
était consacrée, et c’est très natu¬ 
rel, d la seconde audition d’une 
œuvre de Marc Caries (né à Cas¬ 
tres en 1933), Cosmofonia, com¬ 
mandée par Radio-France et qui 
réunissait le Trio Deslogères, les 
cordes de l'Ensemble instrumen¬ 
tal du Haut-Languedoc, le chœur 
des étudiants en psychologie de 
Toulouse préparé par Alix Bour¬ 
bon' et rivts solistes : Olga-LiU 
Rossignol, récitante. Marie-Josè- 
phe Quque. soprano. Jacques Vü- 
lisech, basse, r s’agit d’un vérita¬ 
ble oratorio sur un texte de 2 a 
poétesse colombienne Olga Elena 
Mattéi. Le sujet est une longue 
méditation sur le cosmos, la 
nature, la création, l’homme et 
l'amour divin. 

La première qualité de la par¬ 
tition, c’est que le compositeur y 
fait preuve d'un sens aigu de la 
portée de chaque note et de cha¬ 
que effet. Tout sonne avec clarté 
et si Von peut penser — pour cer¬ 
tains aspects du langage, et le 
caractère imposant et dépouillé 
— à la Passion de Penaerecki, 
ce. n'est jamais au détriment de 
Marc Caries. Dire que les très 
nombreux rappels qui ont salué 
Fauteur et ses interprètes 
n'étaient pas liés, pour partie, à 
l’aspect régional, dans le meil¬ 
leur sen, du mot, qu’avait revêtu 
délibérément cette exécution, 
serait faire preuve d’un curieux 
sens de l’impartialité. On a trop 
souvent l’occasion de constater 
que nul n’est prophète eri son 
pays pour ne pas saluer lea excep¬ 
tions comme des succès beaucoup 
plus significatifs que tant d’au¬ 
tres où les caprices de la mode 
entrent pour une bonne part: 

Cependant qu’à Castres la répé¬ 
tition générale surprenait un peu 
les paroissiens venus goûter le 
calme de leur cathédrale, l’orches¬ 
tre du Capitole de Toulouse était 
tout entier plongé dans l’étude 
d'un ouvrage monumental que 
ceux qui le connaissent n’hésitent 
pas à placer, parmi les teuvtes 
françaises les plue marquantes du 
début du siècle : la rv* Sympho¬ 
nie d'Albénc Magnard, composée 
en 1913, et ■qui n'a peut-être pas 
été jouée depuis p lus de trente 
ans. Serge Baudo avait dirige ta 
Symphonie n« 3 à Paris il y a 
un an et cela avait été une révé¬ 
lation pour beaucoup de mélo¬ 
manes. La Symphonie n« 4, qu’a 
choisie Michel Plasson est encore 
plus singulière : e!Ze annonce, 
vingt ans avant, là manière rapide 
et nerveuse d'Albert Roussel avec ■ 
le romantisme d’un Mahler ou 
d’un Chausson. C’est un véritable 
acte de foi que de mettre sur pied 
une œuvre comme celle-là pour 
couronner un festival qui n’a, par 
ailleurs, aucune vocation au près 2 
tige, mata Ü faut espérer que 
Michel Plasson aura à ccèur de 
la faire entendre à nouveau, à 
Paris peut-être, ne serait-ce que 
pour décider une maison de dis¬ 
ques à mettre fin, en t'enregis¬ 
trant, à une méconnaissance qui 
dure depuis trop longtemps. 

GÉRARD CONDÊ 


VARIÉTÉS 


Gens de la francophonie 


Le corps trapu (fun paysan, 
une bonne gueule, un bon sou¬ 
rire et une énergie douce, Julos 
Beaucarne, qui est né et qui a 
grandi en Wallonie, a commencé 
dans la chanson, fl y a près 
de vingt ans, dans des petits 
villages de Provence où le 
c rieur public annonçait le spec¬ 
tacle, les badauds curieux 
payaient leurs places au prix 
du plaisir et Beaucarne se glis¬ 
sait dans la vent léger, chantait 
la nature, Imaginait des tables, 
dialoguait entre les arbres et 
les pierres, cherchait un ailleurs 
oublié, nouait une complicité 
Intérieure avec le public de 
fortune. 

Pendant plus de dix ans, Ju¬ 
los Baaucame a ohantà ainsi 
de village en village, de 1 ère 
en veillée, de bistrot en petite 

• boite», étemel voyageur 

• coiffé de lune et habillé d'étoi¬ 
les », voguant entre las deux 
eaux des rencontres, se dépla¬ 
çant sans bagage, restant loi 
un Jour, /à un SDlr, entrant en 
confidence avec la nuit, appre¬ 
nant h connaître la patience des 
galaxies, portant en lui les pays 
visités, attrapant au passage un 
regard gardé ensuite comme 
un trésor, allant plus profond 

• comme un laboureur qui tourne 
en rond sur une terre un peu 
trop dure ». 

Les chansons de Beaucarne 
ont eu peu à peu leur propre 
< Le poète est •monté» i 
Paris, s'est produit è la Cour 
des Miracles, A la Pénlohe, au 
ThéAtre de la Ville, A la Gaffé- 
Montparnasse. Aujourd'hui, Il 
trouve son épanouissement dans 
une salle (Bobine) Idéale pour 
lui II a travaillé ses orchestra- 
tions. Ü s'est entouré d'une 
petite formation de chambre. Et 
avec son envia toile de tisser 
le bonheur, avec son désir de 
fraternité, sa tendresse, son Iro¬ 
nie et sa douceur subversive. Il 
dit, chante ce qu’il a vu. senti, 
rencontré, pressenti. Il Impro¬ 
vise le présent, commente noire 
environnement, rallie tout ce qui 
nous empêche de vivre dans un 
milieu naturel, s’attarde avec une 
émotion contenue dans de beaux 
chants d*amour. 

■ 

• ♦ 

Michel Buh/er est un Suisse, 
plus leune que Beaucarne crime 
dizaine d’années, qui a chanté 
dans certains des mêmes bis¬ 
trots ou cafés - théâtres, et qui 
est tout aussi attentif eux êtres, 
aux gêna ordinaires, aux choses 
de la vie, qui a de la pudeur, 
de l'humour et des mouvements 
de colère, notamment quand il 
affirma avoir toufount «le cœur 


du même côté, la belle folle 
d'Octobre tout au fond de moi -, 
même si à l'Est • on a remplacé 
une terreur par une autre ter¬ 
reur {„) et que le pouvoir n'a 
fait que changer de mains en 
gardant sa gueule sale de 
geôlier». 

Buhler et ses musiciens constb 
tuent avec vigueur la première 
partie du spectacle de Gilles 
Vlgneault, fs Québécois. A 
F Olympia. 

\flgneautt rend ceux qui (écou¬ 
lent littéralement heureux avec 
son goût de chanter, son envie 
de vivre, sa générosité folle 
— mercredi s oit, U aurait pu 
chanter des heures et des 
hautes. — sa manière de bondir 
sur scène, de voler. de courir, 
de danser ta gigue et le rigau¬ 
don. Le paya québécois est tout 
en lu/, le déborde, et un univers 
qui constitue tes racines, rame 
même du Québec envahit la salle 
de roiympla avec ses couleurs, 
ses odeurs, ses saveurs, ses 
gestes. Des personnages rudes 
et tendres dénient et vivent, Jean 
du Sud et Gros Pierre, TKtal la 
Chance et Cherfle . 

Tout un petn village (Natash- 
quan) but la rive gauche du 
Saint-Laurent, d plus de 1000 ki¬ 
lomètres de Montréal, est sou¬ 
dain IA avec la façon qu’ont les 
gens de prendre te temps d’ai¬ 
mer, de parler, de boire, (Técoû¬ 
ter les arbres, les rhrières, les 
silences, de rêve’ tout haut, de 
retourner la terre ou de tra¬ 
vailler dans les bols. A Ataresh- 
quan, la mot • étranger » dans la 
langue Indienne, veut dire • celui 
qui vient de loin ». Et qu'on finit 
toulours par adopter dans ce 
pays si sensibilisé à t’espace. 

La voix de Qlllea Vlgneault, 
rauque* torturée, cassée leste¬ 
ment par les grands espaces, 
offre chansons et histoires avec 
une vitalité magnifique. 

• Gens du pays, gens de 
causeries et de chansons », 
chante Vlgneault. Beaucarne, le 
Wallon, et Buh/er, la Romand, 
pourraient revendiquer la mémo 
expression. Ces • gens de la 
francophonie » ont en commun 
d’être d’abord des Individus qui 
lancent un cri — cri d’identité, 
de fraternité, — de Raccom¬ 
moder ton bien d'une technique 
musicale assez traditionnelle et 
dg donner des chansons d’une 
portée, plus large que leurs 
réglons ou leurs provinces. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Bobino, 80 h. 45. 

* Olympia, 20 h. 45. 

★ J ni os Beaucarne, disques 
R CA Gilles Vlgneault et Michel 
Buhler, disques Escargot» distri¬ 
bués par ELC.A. 


ROCK 


Chris Baiîey et les Saints 


Amant le dire, 3 était pratiquement 
impassible de voix la Saints tant 3 
y avait de monde, Umdi 15 septembre, 
an Gibus. Chaque soir, on groupe se 
produit vers 1 heure du marin à 
La discothèque, mars le Gibus n'est 
absolument pas aimé ktisqn’3 s'agit 
d'on concert, comme ce fut le cas ü 
20 h. 50 avec la Saints. La salle et, 
5orront, la scène sont trop pentes : 
eombreux 'sont la musiciens qui. se 
cognant la tète au plalond à la suite 
d'on bond trop audacieux, en ont tait 
L'expé ri ence. A ce titre, 3 est regret¬ 
table de constater qu’au joanThoi. encore, 
et en dépit de l'expansion du rock, 
Paris ne dispose pas de structures 
susceptibles d’accueillir des concerts, 
quelles que soient leurs dimension*. 

Tome ton. 3 est important de' souli¬ 
gna le retour des Saints, ce groupe 
australien qui a su se créa une 
légende dans la milieux obscurs du 
radc'n roU à force de résonances sau¬ 
vages et de déconvenues persistantes. 
Les Saisis sont nés en 1976. à Bnsbane, 
de la réunion de Chris BaÜey (chant) 
et Ed Koepper (guitare). Après avoir 
produit leur premia 45 tours, 3s 
signent on contrat avec EM3 a s'ins¬ 
tallent en Angleterre -en pleine explo¬ 
sion pnnk. Leur musique est crispée. 


plongée dans b me avec sa sauta 
de tension et b pression qui l’habite. 
La resta écrits pu Chris Baiîey 
SOnt QOUS, 3s tr aduisent on 
tangible. 

Q«pt BaÜey appâtait rrymm— nn r 
forte personnalité du rock éthylique : 
petit, enveloppé, la cheveux dons la 
yeux, une bouteille d'alcool dans nne 
main et b micro dans l'autre, b gorge 
qui ride, 3 a cette voix profonde a 
éraillée qui écorche les mots avec une 
infime tristesse. Le succès n’étant pas 
de mise, la Saints se séparent après 
avoir cnregisTxé trois a lb ums et Oms 
Baüey, le temps de traîna sa solitude 
H sa paranoïa, perdu pendant un an 
encre Londres « B ris banc, retonne en 
1979 b groupe dont il est le seul 
membre origioeL Cest New Rose, on 
petit label indépendant _ fianças, qai 
retrouve Ictus traça et leur bit enre¬ 
gistra an masi 45 mais avec cinq 
titres, bientôt suivi d'on 45 tons. 
Aujourd’hui, la Sains ont conservé 
tonte leur énergie a ce sens du drame 
implacable, sur des compositions comme 
b the Mrrror. 

ALAIN WAIS. 

* Le 18. & Bordeaux ; le 19. é Tou¬ 
louse. 

Discographie ; New Rose Reoords, 
7. rue Pierre-Sa rrazin. 75006 Paria. 


PETITES NOUVELLES 


. ■ La collection d ' o b ] e c a d’art 
.sacré Juifs, léguée en 19D1 par le 
baron Adolphe de Roth senti a an 
musée de CI un y, sera exposée an 
Grand Palais en 1381 avant d'Stre 
temporairement présentée i Jéru¬ 
salem. Cette collection doit consti¬ 
tuer le noyan do futur Mutée 
national d’art Juif, qnl sera Installé 
à Paris, ainsi qnç l’avait annoncé 
en 1979 M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de ta culture et de la 
communication (a le Monde ■ du 
7 novembre 1379). Le musée, qnl 
devrait également ouvrir en 1981. 
doit Être Installé dans un hâte! 
particulier du Marais 


■ Lee animateurs de la Maison 
des jeunes et de la culture de Bou¬ 
logne-Billancourt, détruite net été 
(i e Monde » du 7 août 1930), orga¬ 
nisent. le samedi 20 septembre, A 
partir de 19 ben res. nn concert de 
son lien qnl devrait se prolonger 
tonte la Jonrnée de dimanche. Cette 
manifestation ne tiendra 120 . rue des 
Bruyères, è Sèvres, dans nne usine 
désaffectée. L'entrée est de 20 P. 

■ Le troisième Festival de marion¬ 
nettes de ftnm nr anMn - iJtitHWlfiy 
(Loir-et-Cher) aura lien dn 
13 an samedi 18 octobre. Rc 

(Ml 73-12-08 


l 








Les salies subventionnées 
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, d ^ .SPECTACLES 

ARGOS FILMS invite les lecteurs du « Monde » 
à une projection exceptionnelle 
de l'œuvre maîtresse d'Eïia KÀZAN : 

ÂMERICA-AMERICA 

en version intégrale et originale, 
le mardi 23 septembre 1980, à 20 K 15 précises, 
aux cinémas Olympîc Saint-Germain 
et Saint-André-des-Arts 

Les invitations pour les 2 salles devront être retirées 
le vendredi 19 septembre 1980, de 17 h. 30 à 18 h. 30, 
au guichet du cinéma OLYMPIC SAINT-GERMAIN, 
place Saînt-Gerraam-des-Prés - 75006 PARIS 

(Dans la mesure des places dispoaiblesj 


actuellement 


CATHERINE CENEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN POIRET . 


LE DERNIER METRO 



^îw mi 


meANDREAFERREOL 

RVUHTTCDUBOST. SABINE HAUDEPW 
JEm4J0USHaMRD.MAUHŒRiS(34 « flEJNZ BENNENT 


□ 

F Pour tous renseignements concernant ^ 

l’ensemble des programmes ou des salles 

□ 

O 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES * 

n 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

H 

□ 

(de il heures à 21 heures, 
l sauf les dimanches et jours fériés) j 

□ 


MERCREDI 



i)N film ïCPrr c t kd i ,3s -'A.: 

KLAUS KINSKI " RAPHAËLE BILLETDOUX I 



On n'est point l'ami d'une femme lorsqu'on peut être son amant 


MARIE-PAULE BELLE 


nouveau 


spectacle 


AU THEATRE DES VARIETES 

7 bd Montmartre. 75002 Pans. Réservation: 233.1141. Location: 3 FNAC/Agences 

à partir du 26 septembre 
ipfflWT l'l 7 11 !lffi 

vht.r sur disque et cassette Fblydor 



JULOS 

BEAUCARNE 


QUILAPAYUN 

Dü 14 OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE 



ZOÜC 


guïBEDOS 

A PARTIR DU 6 JANVIER 



'ION OUVERTE 


Soirées 20 H 45. Matinée Dim 17 H. Refâcho Dim et Lun Soir. 

Locations Théâtre Té!. 322.74.84 , Agenceo, FNAC 



•••• Festival d*automne 


(296-12-27) .. 

: DANSE 

Thtâtn dv Chimp» - Pyiées. 
20 b. 30 : New York City Ballet 
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SPECTACLES 


RETODH « MARSEILLE (Fr.) - 

Porum-Clné. lw (297-53-74); Ber- 
SS « .J^^-SO-SS) ; QuioctetB. S* 
(354-35-401 ; Martgnan. 8 * ( 359 - 

“Z-B3) : Montparnasse-Parue. 14 » 
(322-19-23) : 14-Julllsi-Bastille. la* 
(357-90-81). 

LE ROI ET L'OISEAU jFr.j Clao- 

che-Saint-Germalo. S' iffiî- IÛ- 8 Î) : 
Studio de l'Etoile. 17- 1 380-19-93j ; 
Saint-Ambroise il' iTOO-89-isi 
LES SOUS-DOUÉS IPr ) . Capn. a* 
(JM-ll-fiSt , Mançnaa. 8* 1 ( 359 . 

~;| 2 ' : Montparnasse-PaUié. 14» 
(322-19-23) 

TRE ROSE tA„ ra) • Klnopano- 
raina. 15* (306-50-50) (70 mm) ; 
Studio de la Harpe 5- 1334-34-83) : 
Balzac. 8- 156 I-IO- 6 O 1 - Vf • 

Importai. 2 * (742-72-52) 
in IRD WORLD rpriaonolev de la 
rne) (Pr.) . La file/ S» (337-M-OQ) 
LE TONNERRE ROUGE (A.. • O ) ; 

Action-Christ) ne. 6* 1 323-83-TBI 
LE TROUPEAU (TUra v.o.) Studio 
ûe la Harpe. 5* (354-34-83) ; 

14-Juillet-Beaugraneila. IB* <575- 
79-79). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE (Pr.): 
Olymplc. 14* (342-67-42). 18 heures 
(saur nam aim j 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Pr.) : Pararaount-Opèra, 0* <742- 
56-31) ; Param ou nt-Montparnasse. 
14» (329-WMO) 

LES VAMPIRES DE SALEM (A. vo.) 
(') □ G. C-Danton, 6* (329- 

42-62) ; Balzac. 8* (561-10-60) ; 

U G.C.-Marheuî. B* (225-18-45) - 
VS. : O.G C.-Opéra. 2* (261-50-32): 
Convention - Saint - Charles. 15 * 
( 579 - 33 - 00 ) ; Bien venu e-Montpar¬ 

nasse. 15* (544 - 25 - 02) : Cllchy- 
Pathè. 18* (523-46-01) 

LA VIE DG BRIAN lAng . V.O.) ; 
Cluny-Eroles 5* ( 354 - 20 - 12 » ; 

U G C.-Marbeuf. 8* 1 225-18-45) : 

Haussmaan. 9* (770-47-55) 

Lee séances spéciales 

ACCIDENT (A. v.o ) Olymplc. U* 
1542-67-43). Hl h (Bf S.. D.). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A-. v.r.) • 
Tourelles. 20* (364-51-98). J„ 21 b. 
BABV CART. L’ENFANT MASSA¬ 
CRE (Jap., y.o.) Luxembourg. 6* 
(033-97-77). 10 h.. 12 h . 24 b. 
BONNIE AND CLYDE (A-, vo.) : 
Olymplc. 14* (542-87-42). 18 b (sf 
S. D). 

CASANOVA DE FELLINI (IL. TC.) : 
Sal ni-Ambroise. Il* (700-89-16). J, 
16 b., 21 h 30 

DOCTEUR FOLAMOUR (A. v.o.) : 
Saloi-AmBroise. Il* <700-89-16). V, 
S.. 16 h 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(•*) Sal nt-And rè-des-Arts. A* 
(326-4B-I8) 24 h.. Saint-Ambrolsa. 
11* (700-89-16) mer„ 17 b. 50 et 
22 b 

FRITZ THE CAT (A.. VJ}.) : Balat- 
AndrA-des-Arta. «• (336-46-18). 

12 O. 0 b. 15 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) ; 
Luxembourg, fl* (833-97-77). 10 Bl, 
12 D. et 24 b 

INDIA SONG (Pr) Seine. 9* (325- 
95-991. 12 a 10 (Bf D ) 

JANIS JOPLïN (A., vo) t Olymplc, 
14* (542-67-42). 18 b (Bf S-, D) 
JON4S QUI AURA VTNGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2BIW (Suis ) • Seine. 
5* 1 325-95-99). 22 b U. 

LES LARMES AMERES DE PBTRA 
VON KANT (AH. v.o.) - Olympia 
Saint-Germain. 6* (223-87-23), 12 h. 
LEXKY (A., v.o.) : Olympia. 14* (542- 
67-42. 18 b (5f S. D) 

LOULOU (Pabstl Sat ot-AndrA-dae- 
Arts. 6* (326-48-18). 12 h. 
MACADAM COW-BOY (A..' vj».) : 
Luxembourg. fl* (633-97-77), 10 h, 
12 b et 24 h. 

MACBETH (A-, va) : Saint-Am¬ 
broise. il* (700-89-16), J.. 19 b 
MA CHERIE (Pr) ■ Tourelle». 20* 
(364-51-98,. Mar, 21 b 
MAHLER (A., vo.) ■ 9etna. 5* (328- 
95-99) 14 b 25 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit, 
vo.) Sel De. 5* (325-85-1»). 

H) b 10 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
vo.» Seine. 5* (325-95-89). 

16 b 25. 

LE TAMBOUR (AU, v.o.) : Kpéa d» 
Bola 5* (377-57-47). 17 b 45. 


TES A VER Y (A, v.o.) : Saint-Am¬ 
broise. Il* (700-89-16). V, S, D, 
18 b. . 9. 0 b 20 

WESTERPLATTE (Pol, v.o.) ; Ine- 
tltul polonais 8* (225-10-57). Mer, 
20 b. 

Les festivals 

HOMMAGE a PI AL AT. Olymplc. 14* 
(542-67-52) Passe ton bac d'abord 
LA FEMME DANS I.E CINEMA AME¬ 
RICAIN 1 v O-). Aonon-La Fayette. 
9* (878-80-501 Darllng Lily 
CINEMA FRANÇAIS 1968-1980. Ac¬ 
tion.République. Il* (805-51-331 : 
l'Assassin musicien. 

J TATI. Grand Pavois. 15* (554- 
46-85). 13 b 3a : Jour 2e fête ; 

15 h 'les Varancea de M Hulot; 

16 h 31' ' Mon oncle : 18 b 30 : 
Play-7 laie 

GRAND PAVOIS. 15* (554-48-85) 

(vo.). I. : 20 h. 30 : la Lauréat: 
22 b 10 N«w-York. New-York. — 
II. 13 b 45 l'Année dernière & 
Marlenbad ; 15 b. 30 la Fête sau¬ 
vage : 17 d 33 . lb shérif est en 
pneon : 20 b lf Mon sur.le NII ; 
22 b 3n Jeremiab Johnson . Bam_ 
0 b 20 • 1 a Course b la mon de 
l’an 2000 

STUDIO 28. 18* (606-36-07) (v.o) i 
les Damnés 

SAINT-LAMBERT, 15* (532-91-68) 

(v o.) lea Mille et Une Nuita. 
STUDIO G A LANDE. 5- (354-72-71) 
(v o.) . 12 heures . Amarcord ; 
14 blO : Le Syndrome chinois ; 
H b 15 ■ On été 42 : 20 n 15 : 
Salo : 22 b 15 (+ 24 heures) : 
Rocky borror pic tu res sbow. 
STUDIO DE L’ETOILE . 17* (380- 
19-93) (v. o.). 21 h 45 : le Loca¬ 
taire 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD : 
C Eutwood. 8 Oazzara. H Keitel, 
fv o >. Olympia. 14* (542-87-42) : 
le Bal des vauriens. 

F ASTAIRB-G. ROGERS (v.o.). 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : 

Cartoca 

M. BROTHERS (v a.) : Nickel- 
Ecoles, 5* 1325-72-07) : Plumes de 
cheval. 

W C. FIEL DS (v. 0 .). Action Chris¬ 
tine. S* (325-85-78) : Sans peur , et 
sans reprocha. 

CHATELET - VICTORIA. 1* (508- 

94-14) iv.o.). I : 14 beum : A l’est 
d’Eden ; 16 h 15 (+ S 0 b. 15) : 
Le a p roi et tango à Parla : 18 b 05 : 
Marathon man ; 20 h. 10 ' Un 
tramway nommé désir. 23 b 10 : 
Love - U. 14 b. : If: 18 b. 15 : 
la Petite : IB h. 30 : L’homme 
qui venait d'aUleura. 20 h. 10 As¬ 
censeur pour l'échafaud ; 22 b. 15 : 
Amérlcan graflttt 

BOITE A FILMS, 17* (822-44-21) 

(V. o.). Z, 14 heures : Moderato 
cantabUe. 15 h 45 et 22 b 15 : 
Easy Rider. 17 h. 30 : A la recher¬ 
che de Mr. Goodbar. 20 heures : 
Une étoile est née. Van, Sam, 
24 heures : Délivrance. 

IL ; 13 b. 45. 19 h. 50 : Chinatown. 
16 heurt» : Un été 12. 17 h 45 et 
22 b 05 Mldalgbl Express. Ven, 
qmw.. 0 h. 15 : The Song romains 
the dame. 

CALYPSO. 17* (330-30-U). L : 

13 b. 15 : Molière (I). 15 b 30 : 
Molière m>. 17 h. 45 et 21 h 15 : 
Le Guépard Ven, Sam.. 0 Q 30 : 
Came (v r.) n : Ven. Sam. 
0 h. 15 : Macadam cow-boy. 


Arlette THOMAS rt.Pkrrt-PEYfpU 
et la Compagnie Jean BOU-îfCf 




W. 


ROSMHRSHOLN 

.■Mise en scène Jean BOLLERY :■/. 
Dccttfs cl costumes José QU1ROGA 

‘ THÉÂTRE PRÉSENT 

(Poète Oc Pantin'.' ■ • ' 

203-02-55 


■ nouveau - 

drouot 


hôte! des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris - 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 270 906 

Saut Indications particulières 

les expositions auront lien la veille des ventes de 11 à 18 heures 
VENDREDI 19 SEPTEMBRE 

S_ 4. - Bel «unau Moment et objets mon il M** Ader. Picard, Tajan- 

MARD1 23 SEPTEMBRE (Exposition lundi 22) 

S. 2 - Tableaux. Bibelots. Mobilier M** Oser. Dunant. 

S. S. - Beaux meubles. Tableaux anciens et modernes Argenterie 
M* Binoche. 

S. 3. - Vins et alcools M* Chayette „ _ . _ . 

S. 13. - Bel ameublement Objet* mobll. M« Ader. Picard. Tajan. 

MERCREDI 24 SEPTEMBRE (Exposition mardi 23) 

S 7. - Tableaux Extrême-Orient Beau mobilier époque et style 
M* Le Blanc. 

MERCREDI 24 SEPTEMBRE è 16 h. (Exposition de 11 à 15 h. 30) 
S. a. - Tapis d'Orient M* Cornette de Saint-Cyr M. Chevalier 

JEUDI 25 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 24) 

e » . MeuDles anciens et de style. Bibelots M" Couturier, Nicolay 
S. 4. - Objets d’art Meuble» de stylé M" Adér. Picard. Tajan 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 25) 

S. 5. - Collection R. (2 1 vente) Art d’Oneni Bronzes rem» 
cuites, Lourlstan et Amlash M** Bolsgirard. de Heeckeren. 

S T - Ameublement M" Pescbrtean. Peseheiean-Bodin. 

S 10. - Beau mobilier M’ Oelorme 
S 15. - Bibelots Meubles M' Denrbergue. 


ESPACE DROUOT 80 - Salle n* 7 

SAMEDI 27. DIMANCHE C8 et LUNDI 39 SEPTEMBRE 
de 11 heures A 18 heures 

EXPOSITION PAR LA COMPAGNIE 
d'imoortants objets qui seront dispersés dans [es salles du 
P NOUVEAU DROUOT 

au coure du prochain trimestre. 


Etudes annonçant les ventes de Ta semaine 

ADER PICARD. TAJAN 32 rue Favart (75002) 281-80-07 
BÎNOCHE. SL rue La Boétie 175008). 742-78-01 

LE BLANC, 32. avenue de l’Opéra (7502). 2W-34-M _ 

B OIS GIRARD. Dfc ITEECKERE.V 2. rue de Provence (75009). 770-B1-36 
CHAYErrETlO. rue Rossim (750091. 770-38-89 

rnn\FTTE DE SAINT-CYR. 24. ftVftDUB George-V (750032. 120-15-B4 
COUTURIER. NkITaY U. roe de BelleenMM (75008). S5S-85-44 

oSlOUS? 3. rue de Peothlèyre (75008). M5-5M3 
DSL’BBKBGVE. 19, oouievard Montmartre (75002) 261-36-50 

DUMONT 22 rue Drouot (750091. 

OGER. -ma Drouot (75009). 523-39-666 ■ 

PESCHÉTEÂü! MSCHETBAU-BADIN. 16. rua de la OranBe-Batellére 
(75009). 770-88-38. 


RADIO-TÉLÊVISION 


Jeudi 18 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 35 Un. rue Sésame. 

10 h 55 Les Inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les lemmes. 
19 I) 20 Emission» régionales. 

19 b 45 Série Frédéric. 

20 h Journal. 


Retrouvez les héros des séries 

Le temps des as 
La eozuinéte du ciel 





e)e\ 


ED. CAHDEAU/ESCRE 


20 h 30 Séria La conquête du cieL 

Drepree J.-C. Lignera.t, scénario O. DmalUy. 
ne ai j -C Bnnnardot 

21 h 30 Magazine - L’événement 
D'H Msraur n J Besançon 

22 h 30 Oocument : En mémoire de Maurice 

Genevois. 

N l Lea Verne Lie» 

Rcüxttvsum d'une émission spéciale qui. en 
I97ÿ, proposait en deux parités un port r au 
de l’auteur de RanolloL aulourd'hut 4i-'p>*-u 

23 h 25 Sports Cyclisme. 

Tout de l'avenlt (résumé). 

2f h 35 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : De» ctilHres ei des lettres. 


19 b 20 Emissions régionales. 

15 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : « Ça va 7 Ça va I*. 

Butotrc d'amour tur fond de oanlisue pan- 
sienne Une manière de labié rtatUie. bien 
cta/u le stvie de J icônes Kner et Michèle 

OGlor 

21 h 45 Fenêtre sur— 

QuaL cb existe encore T 

Etre moine ei avoir trente ana (redit.) par 
Q de Saingné 

Le P'ert ((don. maotsu » dct-ftuii sna, 
boucCMtsce a mnut ans et huutuuuee a 
ztm.al-t*'ns ans. retrace sa vocation. 

22 h 15 Magazine du théâtre * Masques. 

De G Raon 

23 ■ 15 Sports - Spécial buta. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes leunes. 

A qnol Joua-L-On en P rance f La Détona ue : 
Si Se Sol (e Maroc 

18 h K Scènes de la vie de province : Un 

boulanger de campagne. 

One émision de B DalLoogeviue. 

19 h 10 Journal 

14 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oura Poddlngton. 

20 h Les leux 

20 h 35 Cinéma (cycle C. Bronsnn) : - la Bataille 
de San Sébastian >. 


PUm franoo-ltato-amérlcals de & Venaenll 
(1968i. avec A. Qui cm. A. Cornai, C. Bronson, 
S Jaffe, S. Final. F Gravey. j. Pornandes, 
1 Desoy (rediffusion) 

Au Mexique, en 2746. un tsors-la-lot, recueilli 
par un prêtre franciscain, prend l'tlaou de 
cetut-d apres sa mort il devient le afief 
vptntuei d'un vtliage qui k défend contre 
tes Indiens et tes pillards. 

Füm d'aventures sur la modèle des Sept 
Mercenaires. A l'aies dans l'action et les 
sequen.ee s de bataille, Benrt VemeiHl -a 
pas donne suffisamment Ûe relief aux rap¬ 
ports idéologiques. 

22 b 20 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : «Le thé&tm Crncbou». de 
M Chevtt. 

IB b 30. Lee progrès de la biologie et de la 
médecine : les maladies do foie chez 
l’enfant 

30 b, La p or do graphie, de w. Gomorowicz 
(2* partie) 

22 b 30. Natta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 30. Concert : Festival Berlioz è Lyon (en 
direct do l’auditorium Maurice-Ravel), c lea 
Troyen* • (première partie : la Prise do 
Troie), par les Choeurs dn Festival, dlr. 
J G r Imbert et B. Têtu, n m Chœurs de 
l’Opéra de Lyon, dlr. 8. Brada avec 
N Denise. M Jaclln. F. Laurent. S. Un ru h, 
J -P Lafont. A Ara p tan. F. Loua L T&ma- 
let 

0 b. Les Nous d*èté i EU m doute (Wagner. 
Beger. Scboeooarg, Brahma StbéUiu, 
Strauss). 


Vendredi 19 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 15 Réponse & tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

1' h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Wlekte la Vücing. 

Mademoiselle Laura. 

14 h 15 CroquB vacances. 

CaUmero ; 14 b 20. Bricolage (et 0 15 n 5) ; 

14 h. 25. Isidore Le lapin ; 14 h 30. Infoo- 
magaelne : 14 b. 50, Le plant de haricot ; 

15 h. Variétés : 15 h. 10. Les comète» 

18 b TF 4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 b 10 Une minute pour lac femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 b Journal. 

20 h 30 Au théâtre cb soir : « Divorçons *. 

De V Bardou et B. de Najac. mine en eréne 
R. Manuel. réaL P Sanbaph Avec Ama- 
rande. C Aien 

22 h 5 Opéra première : La femme sans ombre. 
De R. Btraura 

Une introduction à l'opéra de Rianard 
Strauss présentée par Charlotte Samn'lnn 
et Jean-Pien-e Jarre, mais la retransmission 
de l’œuvre ne suit pas... contrairement ù ce 
qui eût itê logique. 

23 h 5 Sports : Cyclisme 

Le Tour de revenir (résumé). 

23 h 15 Journal et cinq Jours en Bourse. 

DHJX'ÊME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I O.P.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années folles. 

14 h 45 Journal. 

ir h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face ft vous. 

1" h Aujourd’hui madame. 

L Instinct maternel 

15 h Série : Police etory. 

L’incalsl «sabie 

16 b Magazine— Quatre saisons. 

T* h La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Un roman A Java. 

Gunung-Merapl (deuxième partie), 

17 h 50 Récré A2. 

Dlno Boy ; lea Paladins de P rance ; 

Goldorak 

18 h 30 C'est la vie 

18 h 50 Jeu - Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Jean Chalosse. 


D’après le roman de R. Boassinot. ré ai 
Q Verges. Avec R Ouiln. P Maisongroase. 
S Oobadla, 

Premier épisode d'un téléfilm adapte du 
roman de Roger Baussinot : reconstitution 
des grandes transhumances dans les Pgre- 
néca - quand les bergers ne parlaient que 
le patois. 

21 h 35 Magazine : Apostrophes. 

De B Pivot. 

Avec MM JJU.G Le Clézlo (Désert et Trots 
Filles saintes) et J. L. Borges tprtfaces : 
Essai d’autobiographie). 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Clnê-club (cycle comédies musicales 

américaines) : ■ Pique-nique an 
pyjama». 

Film américain de S. Donen (1957). avec 
D. Day. J. Raltt, C. Banay. R. Poy Jr, 
R Sbaw. B. NlcbûlB, T Pellsh. 

Les ouvrières d’une rubrique de pyjamas ré¬ 
clament une augmentation. Un représen¬ 
tant des patrons sréprend de la déléguée du 
personnel, qui fait passer la conscience de 
classe avant les sentiments. 
iTarrvaudage sur fonds de revendications 
sociales. Lutte nmdiealc et meetings en 
chansons et en ballets. Amusant et sophis¬ 
tiqué. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Conte» du folklore lapon ale: le Serpent b 
nuit têtes ; Dm livres pour Bous : les 
Comptine» 

18 h 55 Scènes de la vie de province : De 

Venise en Alençon. 

Une émission de G. Sylvain, réaL- C. Ban- 
mann 

19 h IC Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oura Paddlngton- 
2C h Les leux. 

S) h 30 VS • Le nouveau vendredi : La galère 
de G Ions. 

One émission de J.-M. Cavoda et M. Tbou- 
louze fmnees bous- marines : C. Petron ; 
Commentaires : 8 PaoU 
Depuis neuf ans, une équipa de plongeurs 
touille la galère de Gtens selon des tech¬ 
niques d'archéologie terrestre adaptées au 
milieu soin-marin Cette epavs romaine de 
la madrague de Gtans prend place parmi les 
plus intéressantes épaves antiques fouillées 
en Méditerranée. Les moyens financiers qui 
« icml consacrés sont tris importants, et 
'este posée ta quertum restée sans réponse, 
de sanntr vil fout remonter le nature en 
surface, eu risque de £e voir retomber en 
poussière hors de l’eau 
21 h 30 Documentaire : J-AX E. 

Jadis aujourd'hui, demain : la civilisât ion 
du chètalcaier Une émission de R. Darbon 
et M Lea eux. 

Introduit par les Génois en Corse, le chd- 
talgnier a tenu pendant des siècles une 
place prépondérante dans la vie des habi¬ 


tants. La dépopulation due û la guerre de 

1940, puis les migrations ont provoqué 

l'a ha n don des olidtatgneraiea Peut - on 
aujourd’hui relancer cette culture en Corse, 
alors que l’Ue rest dépeuplée et qu'elle est 
privée de ses forces vtves ? 

22 b 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

FRANCE - CULTURE 

J h. 2, Matinales : R. Chance et le vignoble 
Champenois 

8 h. Les chemins d» la connaissance : Les 
langages de l'anpaca ; A 8 h. 32. Lea puri¬ 
tains . puritanisme et Jansénisme. 

8 b. 50. Echec an hasard. 

9 b. 7, Matinée des arts dn spectacle. 

10 b. 45. Le texte et la marge : c L’Usure de 

l'Ame >. avec P. Debray-Ritzen. 

U b. s. Musiques actuelles : Nlce-CAta d'Azur 
I960 

12 b. 5, Nous tons chacun : Le RJ*. Philippe. 

12 h. 45, Panoramn- 

13 b. 30. Musiques extra-européennes. 

14 b. Sons . Parla sur rues. 

14 b. 5, Une livre, des voix : «Une aorte de 

bleu ». d'A. Gerber 

11 b. 47. Une homme, nue ville : Copernic ft 

Oraoorle 

15 ta. 50. Contact. 

16 b. Pouvoirs de la maslqne. 

18 h. 30. Feuilleton : « Le tneàtre ChtchoLs ». de 

M Cbevlt. 

19 b. 30. Les grande* avenues de la science 

moderne : Le voyage des protéines. 

20 b_ Emission médicale : L'Inné et l’acquu 

(en Ualeon arec TF l> 

21 h. 30, Black and bine : Festival d’été 

22 ta 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Œuvres de : Psrgolèse, Rtcctotl, Cau- 
dlsio. ScarlactL Léo. Cl marcs a. Mercadaate ; 
8 h. 35. Kiosque ; B b 30. Mnslaue tradi¬ 
tionnelle et populaire de Grèce. 

10 ta.. L’Orchestre de Havel î 11 II. Concert : 
Œuvres de Ravel. Bartoh et Beethoven, par 
la Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 
B. Soudant, avec J.-CL Permetier. piano: 
13 b 5 Jazz. 

14 h. Le Moyen Age. ses révolutions, ses survi¬ 
vances an SCS* siècle : Œuvres de Dufay. 
Duastauie, Blnchota. Masaiaen. Bena Barm¬ 
ans. stockbausen. Satie. Debussy 
17 h. 30. Concert-lecture : Œuvres de Ives par 
l’Ensemble Intrumentai du Nouvel Orches¬ 
tre philharmonique, dlr A Savouret. et de» 
•euvres de Rorem. Sowerby et Ives. par Jean- 
Diuls GU A l'orgue : 19 b. 5. Kiosque : 
20 h . Prologue. 

20 b. 20. Courert final du concours de musique 
A.R.D (émis de Badeu) 

32 b. |3, Les Nuits d’été ; Musique douce 
(Vivaldi. Boccberim. Schubert) ; 23 b 5. 
Vieilles cires : Vaelav Tallch et l’Orcoestre 

S b|]harmonique tchèque (Dvorak. Smetaoa) : 

b. 5. Grandes œuvres, grands Interprètes 
(Kodaly. Fauré, Prokofler. Britten et Offen- 
bacb). 


Sur Antenne 2 et Europe 1 : les surrégénérafeurs 


La campagne d'information sur 
le développement de l’énergie 
électronucléaire organisée par Eu¬ 
rope 1 et Antenne ï s’ouvrira le 
lundi 23 septembre. La société 
de télévision et la chaîne de 
Tadio périphérique ont invité 
quatre parlementaires représen¬ 
tant les quatre principaux groupes 
politiques français à visiter des 
surrégénéra leurs aux Et ats-Unis, 
au Japon et en Grande-Bretagne 
— i*U RüLS. n’ayant p$e accordé 
de visa (le Monde du 16 sep¬ 
tembre). H s’agit de MM. Pierre 
Mesmer, député de la Moselle 
iILPJR.) ; Arthur Paecht. député 
du Var lü.D-F.) ; Bernard Des¬ 
champs. député dn Gard (P.C.) ; 
et Paul Quilès, député de Paris 

; (P.S.i 

I Antenne 2 assurera surtout des 
reportages tandis qu’Europe 1 dif¬ 
fusera divers débats. 

Le lundi 22 septembre. Europe 1 
présentera le sujet dans ses Jour¬ 
naux de 7 heures et de 8 heures, 
et entre 19 h. 15 et 19 h. 45 Jean- 
Claude Dassier et Charles Ville- 
neuve proposeront un dossier plus 
approfondi Antenne 2, pour sa 
part, présentera-l'ensemble de la 
campagne dans son journal de 
midi et consacrera son magazine 
« Question de temps a aux pro¬ 
blèmes posés par les sur régénéra¬ 
teurs Du 23 au 26 septembre, sur 
Europe 1. Charles Villeneuve évo¬ 
quera au cours du journal de 


8 heures les expériences étran¬ 
gères tandis que. de 19 h. 15 & 
19 h. 45. les quatre députés, assis¬ 
tés des experts qu'ils auront 
choisis, viendront à leur tour 
présenter leurs points de vue. 
Antenne 2. de son côté, diffusera 
dans son journal de 20 heures des 
reportages sur les divers surrégé- 
neraleurs des pays visités. Cette 
campagne s’achèvera le 39 par 
une émission commune retrans¬ 
mise à 20.h. 35, en public et en 
direct. 


TRIBUNES ET DEBATS 
JEUDI 18 SEPTEMBRE 
— M. Jean François-Poncet. 
ministre des affaires étrangères, 
est l’invité du journal de TF 1, à 
20 heures. 


LE VIDCOM 80 
CARREFOUR 
INTERNATIONAL 
DE LA . 
COMMUNICATION 

• Le Vtdcom 80. marché inter¬ 
national et lieu de rencontre des 
spécialistes de la vidéocommuni¬ 
cation. se tiendra 1 Cannes du 
29 septembre au 2 octobre. 

Trois cent cinquante exposants, 
représentant les plus grandes 
firmes internationales, y pré¬ 
senteront leurs réalisations en 
matière de programmes ou de ma¬ 
tériels Quatre mille â cinq mille 
professionnels sont attendus au 
Palais du Festival, où seront ins¬ 
tallés les stands. 

Quelque deux cents experts, 
venus de dix-bult pays, intervien¬ 
dront au Congrès international de 
la vidéocommunication qui sera 
organisé simultanément pour dé¬ 
battre des transformations que 
provoquera la télématique dans le 
secteur de /'Information 


PRESSE 


L’IDEE D’UN QUOTIDIEN SOCIALISTE EST RELANCÉE 


Les membres du secrétariat na¬ 
tional du P.S, réunis mercredi 
17 septembre, se sont prononcés 
dans leur majorité en faveur de 
la création, dés le mois de jan¬ 
vier 1981, d'un quotidien socia¬ 
liste. M. Claude Germon a, en 
effet, proposé que le mensuel du 
parti. Combat socialiste, soit 
transformé en un quotidien de 
-seize pages, tiré à quarante mille 
exemplaires, conçu comme un 
journal militant permettant de 
<i fen/r 2e choc », notamment en 
face du P.CJ?.. pendant une 
période qui s'annonce difficile. 

Il existe donc deux projets 
concurrents : outre celui de 


Edité par la SARL, le Monde. 
Gérants : 

Jacques Faivet, directeur de le publication. 
Jacques Sauva geo t. 


imprimerie 

( ! .lu . Monut • 

5 , r.des Italiens' w 
PARIS-IX' n 55 - 


Jicprodvciion inie.-dile de ions orr:- 
clcr. seul accord crée l'administration. 


r'«tir:i!f :*<n rvriraJr* f" 4J7. 



M. Germon, Il y a celui que 
défend notamment M. Georges 
Pillioud. 

Compte tenu de l’échec patent 
de la campagne d’abonnements 
lancée auprès des militants pour 
la création d’un quotidien socia¬ 
liste. le député de la Drôme a 
suggéré que Rtposle. le bulletin 
quotidien qu’il dirige, soit sim¬ 
plement étoffé, au moins pour la 
durée de la campagne prési¬ 
dentielle. 

Les membres du comité direc¬ 
teur du P.S., qui doivent se réu¬ 
nir samedi 20 septembre è Paris, 
devront donc choisir de mettre à. 
l’étude l'un ou l'autre projet. Us 
devront également se pencher 
sur la question du financement 
d'une telle entreprise, que l’appel 
aux militants n'a pas permis de 
résoudre. En attendant, VUniié 
réparait dès vendredi. L'hebdo¬ 
madaire du PJ5. avait Interrompu 
sa parution pendant la période 
estivale. 


• La Fédération int 'nationale 
des éditeurs de journaux (FIEJ) 
vient de nommer directeur 
Mlle Man bel Bahia, de nationa¬ 
lité brésilienne. Elle succède & 
M Michel L de Saint-Pierre. 
' -”' 1 * “r arrij dernier. 


p»' 
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OFFRES D'EMPLOI 

•U ligne 
57.00 

U ligua T,l 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45JBB 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

33.00 

4536, 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,46 


annonça cmmes 


UH01CES BUflHÉES - 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb r/b cel . U. 
33.00 . 33.80 
8.00 - 9.40 

25,00 29.40 

25.00 29.40 

2500 29.40 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


Makta.de Saint-O»» 93 
recrute 

UN INGÉNIEUR 
SUBDlVlSlOHHAlftE 

Pom«iîion mécanique 
pour servies nettoiement 
ét ordures ménagères. 
Salaire net : 4.718 F 
+ primo de technfcfté- 

m ADJOINT 
TECHNIQUE 

8 .T.S. Bât au par mutation. 
Chargé entretien centre de vac. 
Salaire net : 3.518 F 
+ primo de technfatô- 

Adr. candidature et C.V. a la 
Mairie de Saint-Denis 
93200 SAINT-DENIS 


W3UR IMPORTANTE 
SOCIETE ELECTRONIQUE 
proche banlieue Ouest 
(Asnières-Gennevl Hiers- 
Colombos) 
recherchons 

pour iwmbr. postes é pourvoir : 

AT. 2 ET 3 

B .T .S. ou niveau équivalent 
Logique Analogique. 
Connaissant microprocesseur 
Se présenter ou adresser candl- 
datura Général Services E.T.T., 
6 , bd du Temple PARIS-1K- 
TEL. : 355-08-40. 


A 


LA CAISSE CENTRALE 
DU 

Crédit Mutuel 

recherche 

/ECRETRIRE 

COîïlPTflBLE 

pour assurer le secrétariat du servies trésorerie et 
les opérations comptables et administratives. 
Une formation CAP Comptable ou équivalent 
acquise dans un service comptabilité banque et 
la pratique de la sténodactylo souhaitées. 

A dresser tertre manuscrits, CV et prétentions 
sous rêf&rence 46 RH à CN.CM. 
Direction des Relations Humaines 
29. avenue Mae Mahon 75017Paris 




Chef de serv. IA.R.D^Courtsge 
37 ans, cherche poste â respon¬ 
sabilités. Courtage ou Inspec¬ 
tion compagnie, rôg. parisienne. 
Ecr. no &.9B7 « ta Monde • Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-*». 


SOCIETE SOUS-TRAITANT 
RADIO recherche : 

TECHNICIEN Etf JS E 

70 % Technique, 30 * de 
commande. Situation stable. 
TéL pour R-'Vs. 665-81-11. 


Bureau «'Etudes Techniques 
recherche 

INGENIEUR DIPLOME 
E.T.P. ou I.N.SJV. 
pour études de str uc tur e et 
coordination d'études de batinu, 
déb. ou avant expâr. de 1 an. 
Ecr. sous réf. 4J67 A OJP.F, 
Z, rue de Stae, ISM PARIS. 
qu| transmettra. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
PARIS-B* RECHERCHE 

CONSULTANT «SS? 

ou maîtrise, connaissances 
'pratiques droit immobilier 
appréciées, adress. C.V. + pré¬ 
tentions à F.NJLUVL, 129. rue 
du Faubourg-Saïnt-Honort, 9. 


COLLEGE BANLIEUE SUD 
35 km PARIS recherche 

PROFESSEUR MATH. 

expérience pédagontaue 
et références exigées 
véhicula Indispensable. 
TéL 48*34-36/35-81 
COLLEGE INTERNATIONAL 
78830 BON N ELLES 


Cours enseignement privé 
rech. PROFS MATHS expér„ 

surveillants: • urgent - 

Cous Verlaine, 37. rue des 
Martyrs, 9». Téléph- : 526-14-32. 


INSTITUT DE LANGUES 
cherche Professeur de langue 
anglais pour cours 

•t une secrétaire-dactylo. 
TEL. : 797-TH2. 




emploi/ icgionouK 



Ingénieur Production 

Mécanique de Série 


Région Lyonnaise - Un des premiers producteurs mondiaux dans sa spécialité, 
cette société (200 MF CA) filiale d'un groupe métallurgique en fort développe¬ 
ment, fabrique en grande série des pièces mécaniques usinées et met en oeuvre 
des technologies évoluées. Répondant au Directeur de production, cet ingénieur 
dirigera un service comprenant 500 personnes (cadres, ETAM. ouvrière). 
S'appuyant sur das méthodes de gestion précisas et bénéficiant d'une large 
délégation, il sera responsable des prix de revient (quantrté/qualité/délai) de la 
sécurité et de l'animation du personnel. Ce poste intéresse un Ingénieur méca¬ 
nicien âgé de 32 ans minimum (AM, ECAM, ICAM) possédant une solide expé¬ 
rience technique (production, usinage en grande série, machine-outil moderne) 
et humaine : animation d'effectifs importants, pratique des relations paritaires. 
La connaissance d'une langue étrangère constituera un atout supplémentaire. La 
rémunération annuelle de départ sera liée à l'expérience du candidat retenu. 
Merci d'adresser votre candidature sous Réf. 840 M à Alain RICHARD qui traite 
confidentiellement cette recherche. 

CENTOR RHONE-ALPES 
17, rue Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 
TéL: (78) 89.37.16 


EMPLOI 

cemor 


Organisme (te tMvetopMmeM 
spécialisé dans la transforma¬ 
tion des viandes rech. pour : 

— définition de protocole et 
suivi d'essais de matériels ; 

— étude de faisabilité de réali¬ 
sation d'atelier de transfor¬ 
mation . 

1 Ingénieur ARTS et METIERS 
ou équivalent, débutant (avec 
spécialisation IFR ou équhral.) 
ou deux ans d'expér. en IAA. 
Langue : allemand. 

Lieu de travaH : 

CLERMONT-FERRAND 
Env. C.V. s/no 78010 A HAVAS, 
63002 CUERMONT-FD CEDEX 


Recherche quart. Sud-Ouest de 
fa France, homme 35 ans mln„ 
formation supérieure, ayant si 
possible a la fois une expérience 
d'entreprise et une expér. dans 
un organisme financier ou ban¬ 
caire, pour être l'animateur 
d'une Sté de financement spé¬ 
cialisée dans les prises de parti¬ 
cipation ds les entre prise s saines. 
Resta. : gde ville universitaire. 
Env. C.V., photo et prêt, sous 
n* 860449 M, 0 Régie-Presse, 
estfe, r. Réaunwr, 75m F ans. 
qui transmettra. 


LE CHEF DU COMMERCIAL EXPORT 
CT 

LE CHEF DE FABRICATION 


sont recherchés par f3rate grand Groupe Industriel. 

LE CHEF DU COMMERCIAL BtPORT : 

devra correspondra au profil suivant : 

Ingénie 1 » confirmé - Anglais courant - D aura la responsa- 
bKtâ compléta de faction camrnardata â Fex part pour la 
vente d'un produit électronique. 

Lieu de travafl : Région par isi enne. 

Rappeler Réf. : TC/C 

LE CHEF DE FABRICATION: 

Aura la responsabïKtâ complète de F ata lier de fabrication 
électronique. D sera ingénieur diplDmé ou autodidacte 
ayant F expérience de la fabrication. 

Lieu de travail ; Région toulousaine 
Rappeler Réf. : CF/C 

“Les deux postes sont évolutifs "dans une entreprise en 
très forte expansion" 


ÆRÊiiMîim 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ DtLKTRONIQUE 

Région d* BORDEAUX, recherche 

UN TECHNICIEN 
ÉLECTRONICIEN 

Niveau V2 ou Y3 

Pour animer, par délégation de l’autorité centrale, 
le service qualité d’une petite unité de production 

Poete à. responsabilité, convient t candidat dyna¬ 
mique et organisé ayant autorité personnelle. 

Envoyer C.V. pins photo, sons le numéro 72.053, h 
CONTES B PubL, 30, »v. da l’Opéra - 73040 PARIS 
CEDEX 01. 


Nous prions les Iccteore répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 



emploi/ intcmntionauH 

tli'i'Uittisseiils d Outre Mer} 


THE EUROPEAN FOUNDATION FOR THE IMPROYEMENT 
OF LIVING AND WORKING CONDITIONS 

Loughliastown Hoase, B trente»!. Oounty DUBLIN, ZRELAND 
(Téléphone : DUBLIN 831254) 

Ttals instituts. net up ln 1976, Just outslda Dublin, Deland. unûer the 
auspices <tf the Enropean Comnmnltlcs. and active ln the fie Ida of. researdi 
promotion, évaluation ot rasearoh résulta and dissémination OE knowledge 
obtalned. la aaeklng to flll the post at 


TRANSLATER 


of Prench mother tangue. Ap plie an ta most be profession Mly qoaUüed and 
be capable of tnuurlattng front Bngllsh Into French and n<x versa. AbUlty 
to translate nom other Connu uni ty languogea Into the mother tongue wûuld 
be hlghly désirable. 

The sncceasfiU candidate wtu be gradsd on the bâtis of qna Hfl ca M ona, 
expérience and âge, and ln accordance with the gradée for translatera at 
the Foundation, whlch are ln Une with thoae of the Commlmton of the 
Enrôpean n mwtnn'nltlreL 

Application forma «an be obtalncxl dlrectly tram the Foundation ln Dublin, 
or front the Information Office at the Europe an Comm uni tire, SL n» des 
BeUea-FeuUIea. 75782 PARIS CEDEX 2& Téléphona ; 501-58-85. 

Complétai application forma muât be retnmed to the above Office (oc to 
the Foundation ln Dublin) not later than frlday 10 october I960. 

Fralitnlnary Interviews wlU tatee place ln Parla. 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
recherche 

PROFESSEUR de construction 
et de mé th odes be labr icMhm 
en mioutedmlq» 

Entrée en fooctions : 

Printemps 1981 ou A convenir 
Les personnes Intéressées vou¬ 
dront bien demander le dossier 
relatif i ce poste â le Direction 
administrative de l'Ecole Poly¬ 
technique Fédérale de Lausanne, 
33. avenue de Cour 
1887 La usante (Suis») 
lmp* groupe TP ch. Patron impt 
chantier ROUTE, formation Cen¬ 
trale, AM - TP. Expérience. 
Moyw-Onefit SHfaflue anglais. 


300.QC0 F + 


297-49-95. 


LES MOIS 

INTKNAT20MAUX 

Cette c{ossifica¬ 
tion r permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d? offres 
d’emplois. 


REPRODUCTION INTERDITE 


■xy-'n-^vy/ 



offres d'emploi 


BBCUnS 

BEUI1 


offres d’emplo 


800 M. CA. - 1 £00 personnes 
recherchant 


responsable 

organisation et méthodes 
administratives 

Rattaché 6 la Fonction Finances et Comptabilité, 

• il s'assurera que les procédures administratives 
sont ad pat 6 es eux situations présentes et U en 
contrôlera l’application 

• H formulera des propositions Oe procédures 

nouvelles. 

Le poste conviendrait A un cadre diplômé d’une 

! rende école de gestion ayant Z ou 3 ans d’nxpé- 
rence «'organisation en cabinet ou en entreprise. , 
Une évolution ultérieure vers un poste d'audit 1 
interne est prévue. 


chargé d’études 
de rentabilité 
des investissements 

Au soin du service Contrôle do Ge s tion, n aMara 
chaque Direction dans ta cadre do leur* urofets 
* définir leur* dossiers de demandes dtovestis»- 
- ments et vérifiera avec eux tas Justification* finan¬ 
cières des projets. 

Il rédigera les demandes d'investissement suivant. 
les procédures de la Société mère (Nabisco -US) 

II établira avec les Responsables de projet les budgets 
d’investissement dans ta cadre -des ptaos ex sera 
responsable du reporting » la Société mère. 

Ce poste conviendrait 6 des candidats dtofdmés 
d’une grande école da gestion ayant 2 4 3 a os d’expé¬ 
rience d’analyse financière dans te domaine des 
investissements. 


Ces postes nécessitent une pratique courante de l'anglais. 

Les rémunérations proposées seront attractives et tiendront compte da l’expérience de* candidats. 

. Envoyer C.V., photo et prétentions A BISCUITS BELJN - Serrtea Emploi - Formation 
Courrier.«'Entreprise 1113-9101S EVRV. 



SOCIETE AUXILIAIRE 
«T ENTREPRISES 


• Nous sommes la 1ère ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE BATIMENT 

• Dans chaque région de FRANCE, nous recrutons 
des 

INGENIEURS 

DEBUTANTS 


• Vous Cire diplômés d’onegrande école [Bit, TJ*-. 
Génie-Civil) 

• Vous souhaitez engager une carrière réelle 

«•ENTREPRENEUR 

Vous nous ydressex votre candidature et vous noos 
précisez h ou les régions où vous sonbatrex-ërre 
affectés : 

Direction du Personnel (réf JJ.} 

32 Avenue de New-York - 75784 Paris Cedex 16 


| A PARTIR DU VENDRED119 SEPTEMBRE | 


(daté samedi) < 


carrières du commette 
et de la vente 

k tmJtn.mtktaml. 

c’est/e vemem 


Les e nouveaux vendeurs » 
sortf arrivés. 
Ifs n’ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen¬ 
tante traditionnels, ils netravaiJIerrt 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ônfpas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 

d'annonces, conçues de manière 
identique pour f un ou loutre type 
commercial souvent dans les 
mêmes journaux: 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux € nouveaux 
vendeurs ». Cesf normal, 3s sont 
ouverts, cüriemç exigeants* ont le 
^niveau Monde», ils en ont fait 
'eur quotfdfen habitue!, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 
d'entre eu* depuis le temps où 


ils faisaient leurs éludes supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de fous niveaux 
Usent Le /Aonde régutièœmenf). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Mondes vont maintenant 
disposer de leur rubrique d'offres 
d'emploi, donateur journal 

Son nom? 

fonctions Commerciales 

Ses annonceurs ? Les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerriawç et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 

difficultés pourdisposerde cancfi- 
efafures satisfaisantes. 

Ses résuftafs ? Cerfamemertf 
des curriculum vte ef des recru- 
tements d'une qualité ronsmenf 
obfenue ailleurs. 


TOUS LES VENDREDIS, DANS gtffîmtt 

(daté samedi} 

M5 OFFRES REMPLOI POUR l& NOUVEAUX VB4ÙEURS m 
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BSBODnCBOtr BR9SBHS 


offres d’emploi 


QPQ BIAin CABZKZÜ^ÉXUSIiS 
SX CONSEIL DANS LE DOMAINE 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 

recherche 

COLLABORATEUR 

MÉDECIN 


Cb posta convient A un médecin diplômé ayant 
une expérience concrète de plusieurs années (5 
ou 6 environ), étant en relation avec l'ensemble 
Ü8B milieux Tnftfiin^try et, al possible, possédant 
des connaissances assez développées en matière 
de nutrition, toxicologie et paliüone de santé. 
Il devra, en rela t io n directe avec la direction 
générale, s’intégrer 4 une équipe de consultants 
pour la conseiller le domain e de sa compé¬ 
tence, prendre en Trmtn les dossiers d’études, 
d’actions et de communication 4 
médicale et développer ce secteur au p«f" du 
cabinet. 

Cela suppose uns grande ouverture aux activi¬ 
tés d’études et d’action dana les domaines éco¬ 
nomiques et sociaux an collaboration avec les 
entreprises et organismes concernés par les 
problèmes mérif/teme ou para-médicaux. Une 
première expé rien ce en la matière serait appré¬ 
ciée. Connaissance de l’anglais nécessaire. 
Rémunération élevée à convenir suivant niveau 
de compétenee. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo 
récente et prétentions au Département 
iBeoratemenfc du C0ME819, rue de la Paix 
176002 PARIS sous référence n° 2317. 

inmcRÉzxcur xz békwsb assurées 



GROUPE IMMOBILIER 
D1MP0RTANCE NATIONALE 

recherche 

pour l'un de ses Départements 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
FONCIER 

Cadre de haut niveau, il sera chargé, au sein des 
activités de la société, du développement de ce 
Département et devra justifier d'une expérience 
efficace dans les contacts, la recherche et 
ta négociation. 

Rémunération élevée. 

Envoyer curriculum vitae et photo à SEFR1-CIME 
Direction du Personne! 

T our Maine-M ontpar nasse 
33, avenue du Maine 75755 PARIS Cedex 15 

H_SEFRI^CIME 


IMPORTANT GRO UPE 

SERVICE an TRANSPORT INTERNATIONAL 
recherche pour Km alèse à LA DEPENSE 

UN JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

LE POSTE: 

Responsabilité du contrôle de gestion des repré¬ 
sentations commerciales à l’étranger et d’un sec¬ 
teur complet d'activités en Prenne. 

NOUS DEMANDONS : 

28 ans Diplôme d’une Ecole de Commerce 

et/ou DJB.O.B. Anglais ; exigé. Espagnol apprécié. 

NOUS OFFRONS! 

Une rémunération de l'ordre de 100 000 F suivant 
expérience. , 

Pcaslb. d'évolution de carrière an sein du groupe. 

Env. C.V. manuscrit + photo sous numéro 71.972 
CONTESSE P-. 20. av. Opéra - 75040 P AR IS. 
Cedex 0Z. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

1.500 personnes - BanGeoe SUD-OUEST PARIS 
rechercha 

ASSISTANTE SOCIALE 

DIPLÔMÉE D’ÉTAT 

Age minimum 35 ans 

Expérience de quelques années 1 
en milieu industriel exigée 

Adr. C.V. manuscrit déte, prêt, e t pho to & n* ll_889 
CONTESSE FUBLrÇITK 
20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 0L 


APPRENDRE jLWÉNUM 
L'AMHHCAH ŒfT® 

»T, bd Raspail, Parts 04*1 

TÉL : «3347-28 

Court de conversation dans la 
journée et.teMjr. 
Lycéens à partir * U ans. 
Inscription Immédiate. 

Débot : 6 ortnbre- 
Cour» privés, préparatio n au 
TOEFL - Cours pour enfants. 


traductions 


Demande 

Thaduclrtce expér. espfrMjt, 
franç-esa., traduit textes et oo- 
xn&Tr. oms de 17 h » K 


information 

divers 


L'Etat offre des emplois staMea 
bien rémunérés A toat m et 
tous avec ou sans dlpUmes. 
Pour les connaître lisez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(C Kl B. P. 402. 09 PAIS. 
Documentation sur demande. 



Demande 



part, A part vend ds lotissent, 
terr. boisé «nstnicUble et non 
divisai* 1.830 mz sans.vte è^b 
vue s/vartée feftw, «<C*r privf. 
Px nsXOO F. T. tt HW 4WWI. 


demandes 

d’emploi 


Psychologue cllnldenne, 35 ans, 
form. analytique, exp. éducatr. 
12 a. milieu pénHwL reciL pi. 
ips Paris eu 1DD km, plus part 
en milieu enfants ou maternité. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n“ 6983, < le Monde » Pub., 
Vr.-Kadena 754Z7 Paris C 09. 


ELECTROTECtINICIEN SÜP 
BTS. 20 ans 

GonmtCL : électro. eutomet, 
électrutechn. des Ind. Anglais. 
Stage : Cil - HB. 
Cherche : Bureau études. 
Mise ea point. 

S'adr. à C. VAILLE. 3 ter, av. 
Yvonne, 93600 Aulnay-sous-Bols. 


Conseiller commercial, cadre 
sup. Ode expér. en entreprise et 
relations utiles, accepte contrat 
à durée limitée dans société 
ayant probl. spécifique ne né¬ 
cessitent pas les charges d'un 
recrut PERMAN, 2as-»-ai, rv. 


LF. 33 ans. Licence Admln. 

économique et sociale. 
Format Juridique. Anal, parié. 
Expérience' entreprise service 
personnel et commercial. 
Mlle MARAIS Pascale, 
Résidence Les Châtaigniers, 
n* 1017 - 45100 ORLEANS 
TéL : (3B) 53-31-71 (Poste 48). 


J-F. 34 ans, BTS. cherche poste 
SE CR ETA R. DIRECTION GALE 
RELATIONS EXTERIEURES 
Salaire élevé. Position cadre. 
Ecr. n* T 021920 M. Régle-Pr., 
85 Ms, rue Réaumur, 75W2 Paris 


Cadre de Banque, classe 5, spé¬ 
cialiste financements sur bases 
marchandises, négoce Internat, 
crétfts documentaires, opérations 
Bade to Back. 

Redr. poste é resp. ds banque 
désireuse de développer 
ce. genre d'opérations. 

Ecr. n* 6976, «le Monde a Pub., 
5, r. Italiens, 75437 Paris C. 09. 
qui transmettra; 


Dame, soixantaine, excellente 
présent Très bonne orthographe. 
Sachant rédiger. Bonne dactylo. 
Habitude téléphone, 
recherche emploi mi-temps, 
da préférence Cheï 
MEDECIN OU AVOCAT. 

Ecr. s/n° 683 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75003 Paris. 


J-H. 29 ans. Dlpt. Et Sup. en 
Sciences humaines (licence malt 
DEA Hlst, DEUG anglais), très 
bonne corut. langue angl., spéc. 
dans.l'étude de Hilst. et de la 
politique irlandaise + bon. exp. 
Pédagog. (7 ans surv. d'extern.). 
Et tles prop.. notamment ensei¬ 
gnement Journalisme» traduct 
Ecr. RO 6986, «leMonde» Pub„ 
5. r. Italiens. 75427 Paris C 09. 


Femme 36 ans, standardiste 
sur pupitre Crosbard, ch. emploi 
de prêter. en brigade; hôtesse, 
classement— 

Ecr. n* 6.984, « le Monde» Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris C. 09. 


DIRECTEUR COMLŒKUL 

38 ans, angl., esp.. Malien, ad. 

— Forma don : JuHd. et Se. Fa. 

— Expér. : dlr. commerciale, 
marie, pub., Imp.-exp. 

— compétence : dev. et ges¬ 
tion d'un CA. 

— Corel, marchés Sud-Europe et 
Sud-Amértq. 

cherche poste é responsabIKês. 
Libre de suite. 

Ecr. n* 6975 « le Mande » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


JEUNE DIPLÔMÉE D.U.T. 

JURIDIQUE ET JUDICIAIRE 
Cherche premier emploi dans un 
service content eux 
LIBRE DE SUITE 
Tel. 066-12-18 toute la Journée 


J C 24 ans .dIpWmée ESCAE 
• *■ Anglais, espagnol, ch. 
empM dans branche éclate 
droit économie, marketing. 
Région Paris, possibilité 
déplacent. France ou étranger. 
Ec. Régie-Presse n* T 022638 M 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


travail 
à domicile 


Demande 


Rectu travaux urgents machine 
LBJM. è boule. 12 F per page, 
angl., espagn., 10 F français. 
.TEL : 726-14-50. 


J.F. ferai! tnrrx dactytograptriq. 
te travx dactylographié è dam. 
Thèses, textes manuscrits, Irav. 
rapide et soigné. T. : 254-84-56. 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé¬ 
rences. effectue rapidement tra¬ 
vaux peint, décorât, coordina¬ 
tion te corps d'état Devis gra¬ 
tuit Têl. 368-47-84 et 893-3042. 


occasions 


HOQUETTE 
A BAS PRIX 

pure laine 
60 F le m2 T.T.C. 
oeau velours synthétique 
20 F. le M2 T.T.C. 
TéL 658-81-12 


automobile/ 


vente 


( S à 7 C.V. ) 

Particulier vend 127 FIAT verte 
4 portes, 1977, 38J) km très bette 
Prix : 12J500 F. 

Té!. : $45-21-11 après 19 heures. 


R 5 TL en très boa état 1971 
Prix Aigus. 

TEL. : 873-52-85 
de 9 h. é 12 h. et de 14 h. à 19 h. 


f 8 à II C.V. ) 

HANDICAPES 

avec un équipement fonctionnant 
par une simple poignée. 
URGENT - Go» G LS, 9 CV, 
boita automatique, 69.000 km, 
bleu métaHIsé. Toutes options, 
18500 F. I Essence Ordinaire : 
8 è 10 litres). Téteph. : 871-06-21. 


Vds ex 2500 D super, avril 80 
9.000 tev.5^. 6 mois. 


TéL : 164 


après IV b. 


C 12 à 16 c.v. ) 

BMW 2800CS, camé 7970, note. 
Prix s VLOOO F. T. : 052-17-80. 


PEUGEOT 


EXCEPTIONNEL 

2 DERNIERES 604 
TURBO DL NEUVES MO®. 80 

PRIX DE JUIN' 1979 
IMBATTABLE 

M. GERARD : 821-6621 OU 

227, bd A.-France, Sekrt-Denb. 
hldtro : Ma irle-de-SoInt-Ouen. 
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l'immobilier 


appartements vente 


Ç arrdt ) 

PALAIS-ROYAL 

dan» petit Immeuble, charme, 
asc-, 6 appts, 2 et 3 restaurés 
et aménagés. TéL r 261-16-50. 

( 3* arrdt 3 

MARAIS 

21, rue de Sebitonge 
Bel imm. pierre de L rénové. 
Asc, Interphone, 4» ét. soleil. 
Beau Dvg + 2 ctt, 2 bains, gdo 
cuisine equip. Penderies. Chauff. 
centr. Impecc. Px TWjOoo. créa. 
Vendr N *am„ 14 h. 30 è » h. 

( 4» arrdt. ) 

MARAIS - 95 ntt 4 p, cuisine, 
bains. Bon état Intérieur. 
Prix : 840.000 F 
GARBI au 567-22-88 


ILE SAINT-LOUIS 

-EX J P, gd toct. - 

baie. Vbo sur Seine, 354-42-70. 


C 


5° arrdt. 


3 


CLAUDE-BERNARD - immeuble 
pierre de t Grand Hvlng + 2 
cfibres, 80 mt Excellent état 
750JX» F - 535-86-37 


C 


7* arrdt. 


D 


rCfilR) PROPRIETAIRE VD 
JTOUK TRES BEL APPT 
de 105 m2 au 9 étage 
dernier étage et sans vlPè-ris, 
asc, ti en. décoré, cheminée, 
gd calme. VUE PANORAMiQ. 
sur tout Paris, avec 
VRAI JARDIN AMENAGE 
en plein ciel et 2 baie. 1130 m2) 
Arrosage automatique. 

TéL 306-57-95, de prêt 


( 8 e arrdt j 

ÈfeAMTSITOLO 

super-équtpé, adresse prestig,, 
prof. Ub. autorisée, étage élevé. 
H. LE CLAIR : 3594*36. 


«• 


92 m2 llvlng double 
2 ch, bnsv ch. cent, 
i n dépend^ Emm. pierre de t. 
Prix 750400 F. Tél. : 2694344. 


( 9 e arrdt. ) 

IMN. PÎEBRE D! TAILLE 

«n «ours de restauration 

STUDIOS, 2 n 3 PCB 

très grand confort ou en l'état 
P PT A IRE EUROV1M 55542-72. 

Ç fO* arrdt. ) 

GARE DE L'EST p 

Imm. pierre de ta N le. Beau 
4 P-, cuisine, bains. Clair. 
630.000 F - 20642-04 

( 12* arrdt. ) 

GARE DE LYON 
entrée, séj. + salon, baie.. 1 A, 
culs^ w.<, s. bakis, 
centr„ 358X00 F. T. : 346-7M7. 

Ç -g* arrdt. ) 

TOLBIAC gd standing, ptedne, 
3/4 p., culs, éq^ belc. M 
lotie vue. 680X00 F. T. 535-5642. 


i«r ét. cour, calme, 3 pièces 
principale», 64 m2 environ, 
■ffnt flfl F - 775-19-03 

( 14* arrdt. ^ 

14», rue DES PLANTES, VRAI 

3 n Imm. récent tant cornu, 
"• loggia, soleil, 6- étage. 
VUE DEGAGEE. TéL 78340-13. 


Coq. studto/2 Pce*, 
cote, s. £eau,j*.-c 
Prix 155.000 F. 322-76-12. 


ALES1A 


MONTPARNASSE 

direct dans restauration 
gd standing (asc, vklMpho»», 
cheminée, poutres, merbrej. 

DEUX DWLK 

CHARME ET CARACTERE 
PPTAIRE EUROV1M. SHML 


SMT É. „ 

dans très belle rénovation 

DEUX GDS STUDIOS 

très gd confL, pted-â-terre 
ou placement de chort. 
PPTAIRE EUROVIM. 55542-72. 

Ç , I5 m arrdt. ) 

JAVEL, nf, vue SUR SEINE 

Vit TERRASSE 87 M2 

Uvr. octobre. COTIMQ. 783-6274 


Ç WondL 3 

MARCEAU-GAULEE 
studio tout con fo rt, bas prix 
vu urgence. TéMph. S 526X075. 


VUE SUR SEINE , 

grand standing appt rénové de 
120 m2. 4 pièces, culs, équipée. 
Prix exceptionnel 1450X00 F. 
TEL. : 30678-27. 


MUETTE, ^ 5 “^ 

profession llbér. 622-42-17. 

Ç 17* arrdt. ) 

09, BD MALESHERBE5 
120 nri, posslbi -f en duplex, 
5■ projet asc. Très bel krxn. 
Vendredi et samedi 15-19 h. 

Ç fa* arrdL ) 

■ ■ CUSTINE 

dans Immeuble pierre de talHe. 
APPARIEMENTS OCCUPES 
3 PIECES 1» ét, Cft 209X00 
3 PIECES, 4» étage, 153.000 
2 PIECES, 3* étMe 81X00 
.TEL. : 2X1-27-59. 


EXCEPTIONNEL 

ATHJtt EH ,S» , Jtt EX 

belle décoration, gde récent 
avec mezzonlna, 2 chbres, culs, 
salie de belns- 
CaMmtCOUJNl2A«7-Z7. 


Ç 19* arrdL ) 
BUTTES-CHAUMOHT Sc 

125 m2, 2* 6U baie, 40. r. 
Botzarls, vend.4wn.-lun. 1*-T8 h. 


BUTTES-CHAUMONT 

200 m du parc, beau studio 
éQUipé tt conft. placement loéM 
gros rapport garantie net 
d'impôt 5 ans. 555-92-72. 

Ç Te - YveUtws D 

SAI NT-CYR-L'ECOLE 
Partie, vend dans petite résla. 

APPARÏEM. 5 PIÈCES 

97 m2 environ, compren. séjour 
double, 3 ch., s. bains, cabinet 
toilette. Cute, cellier. Loggia. 
Cave. Parking. Calme. Verdure. 

Prix : 440X00 F 
TM. après 19 h. au 468-24-83. 


C 


92 

Hauts-de-Selnm 


) 


Vaocressoa. CompL ou viager. 
Grand standg. 3* gare. 130 m2. 
Récepl 50 mZ, 2 du. 2 bains. 
Box + parkg. Calme. Verdure. 
SoleH. - Téléphone : 741-19-95. 


ST-CLOU D - imm. récent vue 
dégagée. 150 m2, larges bâte. 

Parfait état Tout confort. 
Prix : 1X50.000 F - 562-07-06. 


LE FRANCE 

763-11-25. 


92 BOULOGNE du^jour 

Pptalre vend beau studio 41 m2. 
baie. I mt, soleil, s. bns, culs^ 
état Impecc, cave, parie, locat 
Avant 10 h, apr. 18 h : 50642-52 


KEUIUY PRÈS BOIS 

IMM. TRES GD STANDING 
SOLEIL ET CALME 

GRAND 8 P. TT CH 

+ JARDIN PRIVATIF 60 M2 
POSSIBILITE DE DIVISION 
+■ 4 chbres service. A rénover 

PRIX 2.475.000 F 

vis. vend., sam., 14 h à 18 h : 
QT roe CHARLES-LAFFITTE 
Olr ou TéL 725-96X5 

Ç province ) 

SU en Haute-Savoie 
LA CLUSAZ - MEGEVE 
LES G ETS - THOLLON 
Studio à partir de 154.000 F av. 
30X00 compl. 2-3 tu. CHALETS. 

LOCATIONS ASSUREES 
G.R.G., rue du Lac, CORZENT, 
74200 THONON - (50) 71-76-49. 


HTE-SAVOIE - PRAZ-DE-LYS 
Station été4i!ver, près Les Gets. 
Studios è partir de 190X00 F. 
Avec 19.000 F oompt. + crédit 
Location et gestion assurées 
par société spécialisée 
ERIGE-VENTE - B.P. Il 
74240 GAILLARD (SU 36-S2X9. 

Ç Etranger ) 

A vdre Appts, construction ré¬ 
cente è très larges vérandas, 
rég. pinède, Hymetle, face colt 
franc, é A6HIA. Parasqvevl, 
département d'Attlque, 10 km 
centre d’Athènes. 
Contact Athènes. T.: >9 OOV 
659-02-58, de 13 b. è 20 h. 


SUD-ESPAGNE (MALAGA) 

Villa meublé, village 
andalou, bord mer. 
150X00 F, loyer garanti. 
GECT. (1) 742-02-34. 


APPT, 


appartem. 

achat 


L'ETUDE RIVE GAUCHE 

Met é votre service l’ordlnatear 
du CIM1 et le groupe ORPI. 
122 , boulevard RaspaJI (6 e ) 


222-70-63 


JEAN FEUILLADE, 54, «V. de 
la Motte-Plcquet-15* - 56640-75 
reciL Paris, M et r, pour bons 
clients, appts toutes sari ace» et 
immeubles - Paiement comptant 


PAIE CPT Cheï NOTAIRE 
1 é 3 P., Paris, préfère, rive 
Gauche, avec ou sans travaux. 
TéL Mme FAURE - 261-68*1 
ou le soir 257-47-99 


Min Administra leur de Bien» 
UII1 15-21, r. de Douai, Partes* 
UIU 526-75-80 - 281-33-35/34 
ncf|| p r couples cadres supér. 
KEUI. sérieux avec bnw référ. 
ni v +de 120 m 2 . même è rén. 
rAV. avec Jardin è Paris ou 
banlieue Sud ou Ouest 
VTAREDC libres non occupés 
VlADCKj RENTES GARANT. 
Ecr. ou tél. â M--Mme Sergent, 
domicile après 19 h : 579-89X0. 


usines 


Vd Impononte Centrale Hydro. 
électrique (Sud-Ouost ». 

Ecr. Havas Bergerac 20956 


fonds de 
commerce 


A vendra 

PAS-DE-PORTE 

è Lagny 77460 
(Ma rn e la V allée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 

1 BOUTIQUE 40 m2, 2 gj _ 

vitrmes, 1 appt au fo-Jetage, 
3 pièces, cave, grenier, w.-c 

TÉL. : 430-19-00 

Bail nf. Loyer ml».. 1X00 F/mois 


Boutiques 


INVESTISSEZ 

Murs de boutique 
de 240 è 600.000 F 
HAUT RENDEMENT 
MURINVEST . 538-98-15 
Tour CJ.T„ X rue de l'Arrivée, 
B.P. 1» - 75749 PAR1S-T5» 


locations non meublées 
Offre 


Région pemsienno 


3 


MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5-6 pièces sur 700 m2 de terrain 
en bordure du Golf de Chevry 
à Gif-sur-Yvette 

LERfW - Tél. : 256-12-20 


MASST (ESSONNE) 

APPARTEMENTS A LOUER 
SANS COMMISSION 

3 PIECES, 7, BÏÏi,. + Low "* 

14» F, charges 3*1 F. 

90 m2 + 13 m2 
loggia. Loyer 
1.658 F, Charges 489 r. 

5 PIECES, m tAXA m 

1.926 F, charges 587 F. 
S’adresser au gandten, 

1 , rue Nationale. 

930-48-90 OU 924-48-92. 


4 PIECES, 


( Parts ) 

Mette-Plcquet, pptalre loue 
direct 3 P ces, tt cft, gde terrasse 
3X00 F + charges. - 742-99X9. 


GID 
LOUE 
11* 


Administrateur de biens, 
281-33-35/34, 10 è Z) IL 
appts vides 1, X 3 poes 
tt confort Paris-banlieue 
Voltaire, immeuble récent 
- - 34 p„ 75 mX 2X00 4- ch. 
2-3 p., 60 m2 + bâte. + terrasse 
2.100 F 4- charges. 

14*, 2 P. enc. cft. 1.000 F + ch. 
T7* stud. anc. cft 90Q F + ch. 
4Ae Laumlére - Stud. réc. tt 
■' cft, culs, èquip. 900 + eh. 

CHAMP16KY 

Domidle ; 257-61-62 ou 89. 


PARIS 17* ■ 

importante Sod«é kxn 
SANS COMMISSION 
dons Immeulbe bon standing 

5 PIECES "*£L ST 

charges 1JT3 F, parking 262 F. 
S'adresser chez la Gardienne : 
38-40, rue Levis, Paris 17* 
TéL 763-4645 

( province j 

PENMARCH - FINISTERE SUD 
500 m. Plage. 

A LOUER en VIDE a L'ANNEE 
T.B. PROPRIETE NEUVE. F. 7 
Prix justifié. 

S'adresser M» QUEINNEC 
notaire. PONT-L'ABBE 
(98) 87-0032 


locations 
non meublées 
Demande 


f Région ^ 
[ parisienne J 

Ch. é louer pavillon, rég. Paris, 
prêt. Nord (VaMTOiM), 2 cham¬ 
bres, salle t manger, salon. 
Ecr. n- 6246 • le oMnde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons, ttes bant Loy. 
garantis, 5X00 max. - 283-57-02. 


bureaux 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

AV. SECRETARIAT TELE PH., 
CONSTITUTION de SOCIETES. 
ACTE SJU PARIS. 261-804X 
MARSEILLE (91) 93-11-13 


ILE DE LA CITE 

QUAI AUX FLEURS 
Pptalre vend directement 
bureaux, libre en toute ppté, 
9 P. 200 M2, situation exception. 
Vue sur la Seine. 

Prix : 1.700.000 F 
TELEPH. : 88748-21 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS B*, r. 15* 

coHsmunoH sociétés 

Prix compét-, délais rapides. 

ASPAL 281-18-18 + 


50, «y. des Champs-Elysées. 

Bureaux meublés ensoleillés, 
silencieux avec terrasse, gde 
salle de conférences disponible. 
Disponible pendant la durée 
du Si COB. 

Bail possible par la suite. 
Tél. : 359-93-77 - 225-2448 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 é 250 F per mois 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
G El CA 

56 Ms, rue du Louvre, PARIS-!* 
TéL 29641-12 -I- 


locaux 

commerciaux 


SENTIER près rue Saint-Denis 
magasin 150 m2, 2 niveaux 
Pas-de-porte, textiles gros 
T«l. 2334632 


BORDEAUX - VILLE 

6.000 m2, 3 niv. bureaux 350 m2 
têl., eheuft. central, parte Intér. 
Mors, toiture excel. état posstb. 
stockage ventes, etc. 
FRANCE EUROPE IMMOB. 
25, rue Borfe 
33000 BORDEAUX 
Tél. (56) 2*-22-72 (4 lignes) 


r St-Sulplce - Toute propriété 
(in Û 2 en beau sous-sol. 
14U PT Possib. tous cces. 
680.000 F. pptalre : 7664M4L 


les annonces classées du 

m*h 

sonf reçues par téléphone 

■ do londi an -vendredi 

âe9LA12fc.3l-fc13b. 31*18 fc. 

au 296-15-01 


VILLENEUVE- 

U-GARENNE 

Importante Soclél* loue 
SANS COMMISSION 

4 PIECES 71 ^.ÿTsup. F ' 

4 PIECES 83 charges 539 F. 

■^bSS" 794-60-49 


VERSAILLES OUEST lux. appts 
neufs, dble sél., 2 chbres, 2 bns, 
4.000 F. C.C. taie sè).. 3 chbnw. 
2 bains, 4.400 F. C.C. 058-53-15 


locations 

meublées 

Offre 


Ç paris T) 

A Jouer grand appert metrWé, 
très grand standing 
pour la durée du SICOB 
proximité de la Déferue 
avec personnel si désiré. 

Tèléph. : 35943-77 - 225-2448 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


D 


EMBASSY-SERVICE recherche 
pour LOCATION ou ACHAT 
du studio ao 6 pièces, Paris et 
villa en banlieue Ouest 
B. av. Messine, 8*- - 5*2-78-99 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parti 
rech. du STUDIO au 5 PIECES 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. Tél. ! 285-11-08 


pavillons 


BRY-SUR-MARNE 
Part vend maison de 5 pièces, 
Jardin près R.E.R. T. 172-58-19. 


URGENT 

ANDRESY xr de Saint-Lazare 
A vendra pavillon 7 pièces, 
143 m2, sur 420 m2 da terrain, 
dans village style Ile-de-France 
1974, 2 L de bains, 2 arc, gar., 
proche gare, piscine, école, ten¬ 
nis. Prix 618.000 F. Têl. 974-51-66 


ST-MANDE KK , b °p! 

Jardinet ombragé, 3 baüis. 
Prix justifié. - 340-72-06. 


chalets 


HURAT-lf-QUAIRE 

1100 m d'attitude environ 
Dons un Site exceptionnel 
Versant sud 

de la Banne-iTOnlaiicba 

17 CHALETS 
CLEFS EN MAIN 

avec terrains 
de 565 ml é 1.080 m2 

Prix fermes et définitifs 
è la signature 

DE 339.520 F 
A 480.380 F T.T.C. 

Station Eté-Hiver 
Fort revenu locatif 
Garantie bancaire 
de livraison 
su prix convenu 

S.A. CAPRI 

6. place de Regensburg 
63000 CLERMONT-FERRAND 
Tél. 173) 9347-29 


viagers 


OBSERVATOIRE appt 130 m2, 

tt Cft, occupé, cpt 

de rente. LOPEL j 355-0044. 


FÜROAi VIAGERS 

1», bd Malesherbes, 8* 
26&-32-3S. Spédatiste 
41 ans d'expérience. 
Etude gratuite, renie Indexée. 


Sté spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ ’■ "Vm» 

Prix, indexation et garantie 
Etude gratuite discrète 


NEUILLY ^au^s* pièces. 

2 chbres serv. Occupé 2 tètes. 

100.000 F 

mois - 603*754)9 


14 e AlfSIA 80 M 2 

+ rtibre bonne TT CONFORT. 
Viager occupé 2 Têtes 60-70 ans. 
21.000 F + rente 3.000 F mena. 
AUN - Tél. 539-7550 


PROPRIETE PRES MEAUX 

M iut Uvteg, 3 chambres, 
anj bains, garage, jardin 
1.000 m2 bord d'eau. Sera libre 
décès. 160.000 + Rente 80558-70. 


hôtels-partie. 


VIROFLAY ^ 

Grands el belle demeure 
éventiiellemest dtvisfbin. 
Vend., sam v 14 II 30 A 17 b » : 
33, RUE PASTEUR 


fermettes 


Particulier vend ancienne ferme 
avec 4.000 m2. 

région Azay-te-Ferron llndrel 
Ecr. n* 6985, « le Monde» Pute, 
5, r. Italiens, 754Z7 Parts ced 0» 


propriétés 


URGENT GAILLON <Z7) partie, 
vend 80 km Ouest belle maison 
de maître, 5 clL, s. de bebts, 
s. de douches, cuisine entlèro- 
mem équipée 79, cheminées, tt 
cft, garage *1 dépend, dans 
magnifique parc de 3^00 mZ 
entièrement clos de mûri. 

Prix : 90CL000 F. 

T. pr R.-VS 3042-76 1516 te 


Part, vend Les Andelys 80 km 
belle propriété ancienne, carac¬ 
tère ; 260 m2, 7-fl pièces, 2 s. 
de bns. ga garage, tt ctt, très 
beau parc 5 QÔQ m2. T. 32-54-21-74. 


PONTHEVRARD 
PRES RAMBOUILLET 
ravissante maison. 
RécepL, S chambres, poutres, 
cheminée. Jardin 1.700 mz dos. 
TEL : 567-22-88. 


A VENDRE, belle propriété 
70 km Paris, aulor. Ouest, gde 
mais. 3 nlv. è 140 m2, 3éJ. de 
50 m2, s. de biKard 55 m2, 
3 chbres, culs., s. de bns, vr.-c., 
enauff. cal. atelier, gar, cava. 
Ancien moulin, 2 chbres, culs., 
«.-c., teiT. couv., gar. 3 v., plsc. 
Pavill. gardian, 2 chbres, cft, 
15.000 m2 : parc, bols, verger 
et potager. PRIX : 1.300.000 F. 

TEL : (37) 64-07-46. 


CELLE-SAINT-CLOUD 

Résidentiel. Belle propriété de 
style sur 1.700 m2 boisé. 
Réception posslb. 100 mî, 
bureau. 7 chambres dont 3 très 
grandes, 3 bains. 1 douche. 
Billard. Poutres apparentes. 
70 m2 s/sd total. Garage. 
Prix Élevé Justifié. 
Agence Régionale - 741-70-70. 


15 KM CAHORS 

vue extra, ter. 1 ha, mais. 7 P. 
culs, tte équip., rti. élecL 2 gar. 
plsc. 10 x S, urg. dép. O.M. 
Prhs ; 700.000 F. Tél. 3141-97. 


ANNET-SUR-MARNE 

35 km autoroute Est maison 
moderne d'architecte, 100 m 2 
habit Très beau pare pays, 
arbres centen. 3.BOO mi. 
Tél. 026-03-36 


SAINT-FARGEAU 

« km Pairs prés Melun 
ppté tt cfL 5 p. principales 
2 sanitaires, gar. + dépend, 
avec 2J00 m 2 de terrain. 

Px : 850.000 F. Têl. : 305-98-27. 


PRÉS BERKAY URGENT 

cause départ ravissante maison 
normande, tt ctt. grand jardin. 
PX 350.000 F. 603-7549 


Vil cnn Charm. MAISON 
VAL. CrIC colombages, sê]., 
cheminée, culs., 4 chbr., s. eau, 
ctrff. fuel, gar^ Jardin 1.200 m2, 
parfait élaL Prix 320.000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LE BLANC 
2, faute Cappeville. A G) SORS 
Téléphone : 11642) 5546-20 


CHATOU Bene^PROPÎnCTE 

famil. ^ècepL 100 m2. 6-8 ch„ 
pav. gardien. Parc de 2.000 mi 
IMMOB. OUEST - 976-18-1B 


VAL DE LOIR 

UilCAIi caractère tt confort 
PlAIJUn + gdes dépendances, 
terrain, coin de pèche. ■ 
Prix 350.000 F avec 70.000 P. 
ni) LE MANS 
L.I.U. Tél. (1643) 24-79-16 


maisons de 
campagne 


CANTOVRE 
PRES DE NANT 
Dans l'Aveyron petit village 
typique, maison 3 pièces habi¬ 
tables avec vue magnifique 
sur vallée et rivière. Eau et 
électricité. Prix : 159.000 F, 
avec 32.000 F â la réservation. 
CATRY T. 16 (66) 224*44 H.B. 
22-21-95 H. Repas. 


REGION UZES 

Bergerie en pierre du pays, 
entièrement rénovée et aména¬ 
gée, comprenant vaste séjour 
avec cheminée, 3 chambres + 
salle de bains, terrain ombragé 
attenant 2.000 m2 environ. SI 
électricité Indispensable il faut 
prévoir un groupe ou une 
éolienne. Réservée exclusivement 
aux amoureux de la nature, 
idéal vacances ou week-end. 
Prix 250.000 F avec 25.000 F. 
â la reservaliog. 

CATRY - TEL (66) 22-20-92. 


GARD 


A 15 KM NORD UZES 
dans Joli petit village gardois, 
bergerie â aménager 180 m2 
possibles. Gras œuvre bon état. 
Jardin-verger attenant 1.200 m2 
AVEC 50.000 F CPT 
CATRY. - TEL (66-Î-20-92 


AVEYRON SUD 
PRES SAINT-AFFRIQUE 
GROSSE FERME DU 18* S. 
maison d'habitation, 10 pièces 
+ bergerie + grange + i/z ha. 
Habitable de suite après instal¬ 
lation sanitaire. 

PX 450.000 F avec 90.000 F. 
CATRY. T. 16 (66) 224J44 H.B. 
ou 22-21-95 H. repas. 


villas 


LE PECQ-ST-GERMAIN, vHIa 
5 p.. ancien rénové, sous-sol, 
beau Jardin. RARE : 790.000 F. 
MAT IMMOBILIER : 9S3-22-27. 


R.E.R. GlMUR-YVETTE 
(CHEVRY-II) magnifique vRIa 
7/8 p.. 1973, cheminée, mezza¬ 
nine, Hnger., 2 bns, cab, ML, 
3 w .-tu, gar. 2 volt. 700 m2 pay- 
sagé. 760.000 F. T. : 921-53-57. 


Vds Perpignan sud villa Jumelée 
F3, garage, Jdln, prix 290.000 F. 
Téléphone : 16 (80) 56-66-24. 

M. G. Lefebvre. 5, allée des 
Tamaris, Fontaine - lés - Pilon. 


(78) CHAMBOURCT 

Mais, de village. 4 ch., lingerie, 
sé/. â décor., merzan.. efféminées 
Cuis, èquip. Cellier. Jdln dos. 
Cour. Part, è Part. 800400 F. 
H.B. au 82840-00 (Poste 3204). 


rrcauv Centre - Villa 
JIlAUA s chambres, 
GRAND JARDIN - 38747-29. 


Parc Ma isons-Laffitte part, vd 
sup. mais. « ILE DE FRANCE » 
tr. belles finitions, 210 m 2 + 
sous-sol avec appt gardien, gar. 
ï volt, très beau Jdln 1.700 ml 
Tél. : (3) 963-7740 heures repos. 


domaines 


Suis acheteur vaste domaine 
Bois et plaine 250 km maximum 
Sud Paris. Ecrire n» 20(096 
ORLET, 136, avenue Charles-de- 
Gaulle, 92522 Neullly-sur-Selne 


châteaux 


Propriétaire vend directement 

CHATEAU L'ISLE-ADAM 

620 m2 habit. Parc 1 ha. situa¬ 
tion exception., convient habitat. 

particulier ou collectivité, 
hétrilerle ou retr. Px Z.OOOAOO F 
Tél 766-52-24 porté SU 






I 



I 














Page 34 — 


_ — Vendredi 19 septembre 1930 





l_A fin de LA RÉUNION DE L’OPEP a vienne 


L'inMi Ssaiâlte perte le pris di sot pitroK de 28 à 30 mu? le tort 


Les autres pays membres gèleront leurs tarifs jusqu'à la mi-décembre 

De notre envoyé spécial 


Réunis le 17 septembre dons 
la soirée pour examiner la 
situation du marché, les treize 
ministres do pétrole de l’Or¬ 
ganisation des pays produc¬ 
teurs de pétrole tOPEPï ont 
finalement pris deux déci¬ 
sions. L'Arabie Saoudite 
relève le prix de T « arablan 
Iigbt* —* le pétrole de réfé¬ 
rence — de 28 à 30 dollars 
le baril. Les autres pays 
membres de l'Organisation 
« gèleront- le prix de leur brut 
au moins jusqu’à l a co nfé- 
rence ordinaire de TOPEP, qui 
doit avoir lieu à Baü en 
décembre prochain. 

Pour la France, la hausse 
décidée par l'Arabie Saoudite 
se traduira par une majora¬ 
tion de sa facture pétrolière 
d'environ 2 %, soft &2 mil¬ 
liards de francs environ en 
année pleine. 

Les ministres dn pétrole de 
l'OPEP retrouveront leurs col¬ 
lègues des finances et des 
affaires étrangères au mois 
d'octobre, faute d’aire par¬ 
venus & un accord sur la stra¬ 
tégie à long terme de l'Orga¬ 
nisation. 


production nettement supérieur à 
ses besoins de financement, 
comme aux nécessités des pays 
consommateurs. L'excédent de 
l’offre sur 2a demande serait, 
selon les des minis¬ 

tres des divas paya, de LS & 
3 millions de barils par jour 
(75 à 150 millions de tomes par 
an), malgré une baisse moye nne 
de la production de l’OPEP de 
7,5 % an premier semestre. 

Cette augmentation de 3 dol¬ 
lars par baril — qui grossira les 
excédents financiers du royaume 
de près de 2 milliards de dollars 
d'ici à la fin de 1980 — va donc 
faire taire les critiques d'une 
partie croissante des princes et 
de la bourgeoisie saoudiens, qui 
jugent sévèrement le «cadeau» 


fait à l'Occident. et prtaciï 
ment à ses compagnies. 
lorsque les prb de la Féfcromin 
sont inférieurs à ceu x des autres 
membres de l’OPEP. Ole est 2a 
contrepartie logique de l’intention 
affichée officieusement par la 
délégation de Ryad de ne pas 
toucher à son niveau de produc¬ 
tion de 9.5 znillkms de barils par 
Jour (les dirigeants saoudiens 
avaient décidé une réduction de 
1 million de barils par jour, avant 
de reconsidérer un tel mouve¬ 
ment devant l’attitude injurieuse 
de l’Iran à leur égard). Une 
logique, on le voit, fort éloignée 
de celle du nr u- rohé . au moment 
où la consommation des 
occidentaux a été réduite de 
de 10 %. 


deron Berti que, dés lots, une for¬ 
ma Je d’indexation dès prix du 
brut pourrait entrer en vigueur 
dès le l«r janvier 1981, il y a sans 
doute quelque optimisme. 

La conférence des ministres des 
affaires étrangères, des finances 
et du pétrole, consacrée à la stra¬ 
tégie de rOFKP, s'est, en effet, 
achevée dans raprte-nudi du 
17 septembre, sans le moindre 
accord, sinon sur la nécessité de 
négociations globales entre le 
Nord et le Sua, dans le cadre de 
rONDpoar pro mouvoir un «nou¬ 
vel ordre économique interna¬ 
tional ». 


La fin dn second « choc » 


Vienne. — A force d’annoncer, 
depuis la conférence d'Alger, en 
juin, lin évitable hausse du prix 
du pétiole saoudien, on avait pres¬ 
que fini par oublier la logique 
de ce renchérissement. Pour re¬ 
prendre la maîtrise du marché. 
Ryad a. en effet, maintenu de¬ 
puis plusieurs mois un niveau de 


UNE PRECISION 
A PROPOS 
DU GAZ ALGÉRIEN 


Vienne. — C’est pour compen¬ 
ser les faibles livraisons do gaz 
de l’hiver passé que la Sonz- 
t rach a proposé à Gaz de France 
de lui livrer quelque* bateaux 
supplémentaires, nous avait pré¬ 
cisé. le 16 septembre, un respon¬ 
sable de la société pétrolière 
algérienne (a le BSon.de a dn 
18 septembre). A partir de 
février, (e nombre de métha¬ 
niers arrivés dans les ports fran¬ 
çais avait commencé 1 décroître 
pour ne retrouver nu rythme 
normal qu’au cours de rtté. 
Alors qne la Sonatncb a tou¬ 
jours prétendu avoir réduit ses 
livraisons pour des raisons tech¬ 
niques — Imputables notamment 
è la firme française Technlp. — 
du côté français on soulignait 
que cette réduction était conco¬ 
mitante aux revendications ai sé¬ 
rieuses sur las prix dn gaz; os 
conflit qui n’est toujours pas 
réglé entre les deux entre pris — 
nationales. 


Pourtant, en ne relevant ses 
prix que de 2 dollars, l'Arabie 
Saoudite montre bien quelle est, 
à son avis, l’orientation de ce 
mawM Le 11 Juin, à Alger, les 
pays de l'OPKP avaient décidé 
de « relever le prix du brut de 
référence jusqu’à un piaf and de 
32 dollars ». Une large majorité 
des pays avaient ensuite aug¬ 
menté leurs pris en fonction d'un 
brut de référence fixé à ce niveau. 
Ce marker crade (Justement 
l’ambian Ught saoudien) est 
of fici ellement abaissé par 
l’OPEP puisqu’il est fixé a à Vttna- 
nimitè s à 30 dollars. Même S’il 
ne s'agit que d’une baisse théo¬ 
rique — l'Arabie Saoudite avait 
maintenu le prix de son pétrole 
à 28 dollars, — cela Indique bien 
la tendance. Cheikh Yamani a 
d’ailleurs longuement affirmé; 
lors de la conférence consacrée à 
la stratégie à long terme, que le 
déclin de ta consommation dons 
les pays occidentaux n’êtalt pas 
seulement un effet conjoncturel 
de la situation économique mon¬ 
diale, mais bien on effet structu¬ 
rel des premiers efforts pour 
économiser l’énergie. 

Une réunification des prix de 
l’OPEP aurait donc dû passer, 
pour respecter le nouveau niveau 
du brut de référence, par une 
réduction de 2 dollars par baril 
des prix de la plupart dés autres 
pays membres. C’était trop 'leur 
demander. Ceux-ci se sont con¬ 
tentés de s’engager à e geler » 
leurs prix Alors que certains 
commencent à avoir quelques dif¬ 
ficultés à écouler leur production 
an prix demandé, c’était là la 
moindre des choses. Mais les 
Occidentaux noteront avec satis¬ 
faction que, pour la première fols 
depuis dix-huit mois, une tenta¬ 
tive par Ryad de rétablir l’unité 
des prix n’est pas suivie du ren¬ 
chérissement immédiat du pé¬ 
trole de tous les antres membres. 
Le second « choc pétrolier * est 
bien terminé, et l’Arabie Saou¬ 
dite peut désormais penser avoir 
repris le contrôle du marché. 

Uhe réunification totale exigera 


encore cependant une nouvelle 
augmentation des prix saoudiens 
de 2 dollars par baril; une déci¬ 
sion que l'Arabie Saoudite pour¬ 
rait prendre, dès novembre, pour 
faciliter le déroulement du som¬ 
met de Bagdad. M. Nabi, 1e mi¬ 
nistre algérien du pétiole, qui 
était à l’origine de la réunion 
consultative de mercredi soir — 
transformée en conférence extra¬ 
ordinaire pour avaliser les déci¬ 
sions sur les prix — pouvait donc, 
à juste titre, estimer qu'un 
« large pas » avait été franchi à 
Vienne vers un retour à l’unité. 
De là à affirmer, comme l’a fait 
le ministre vénézuélien, M. Cal- 


La crainte d'un échec lara de 
l’examen, le 4 novembre à Bagdad, 
par les chefs d’Eta t des pays 
membres de . l’OPEP. de la stra¬ 
tégie à long terme de l'organisa¬ 
tion, a cependant amené les 
mlntetoes à .mettre les bouchées 
doubles fies ex p e rts du comité 
de stratégie vont prochainement 
se réunir a Londres, les ministres 
des finances se réuniront & Quito 
le 8 octobre pour étudier le dossier 
de l'aide au tlcsrs-monde, et team 
homologues ân pétrole Iront à 
Genève le 14 octobre pour dis¬ 
cuter de nndexatian des prix du 
pétrole. Tünfin, les ministres .des 
affaires étrangères. 
et du pétrole se ret rouv e ront à 
Bagdad quelques jours avant le 
sommet. 


LE MINISTRE CANADIEN 
DE L’ÉNERGIE 
DÉNONCE LA PUISSANCE 
DES MULTINATIONALES 
PÉTROLIÈRES AMÉRICAINES 


Ottawa (A F. P.). — Le ministre 
«nnHlrn ûb l'énergie, M- Mare 
Laion.de, a lancé mardi 16 septembre 
à Calenry (Alberta) une attaque 
sans précédent contra les multina¬ 
tionales pétrolières, en majorité 
américaines, an cours d’un discours 
prononcé devant les agents de 
change américains. L’industrie 
pétrolière canadienne, a-t-il dit en 
substance, est le secteur le plus 
dynamique et le plus st r a té g i que de 
l’économie du pars. Or il est aux 
w!i|n« de non-Canadiens à 10 % en 
termes ■ de propriété et à 86 % en 
termes de Contrôle. Selon M. La- 
londe, dïx-neut des vingt-cinq plus 
importantes entreprises pétrolières 
canadiennes sont pratiquement 
étrangères et contrôlent 75 % des 
ventes de pétrole et de gaz du pays. 

e Nous né sommes pas prôta A voir 
une extension indéfinie du contrôle 
étranger. Les Canadiens doivent être 
les partenaires, non les employés, de 
notre future Industrie dn pétrole et 
dn gaz a, e-t-U ajouté. 


Devant cette volonté manifeste 
de tenter de surmonter les dif¬ 
ficultés. te relèvement des prix 
saoudiens apparaît aussi comme 
un geste d'apaisement et comme 
une concession & l’Algérie, dont 
le ministre des affaires étran¬ 
gères. M. Benyahla, a présidé 
cette conférence houleuse de 
Vienne dîme manière unanime¬ 
ment appréciée. 


BRUNO DETHOMAS. 


la crise de ta sidérurgie 


(Suite de la première pagej 


En France, cm le sain te pten de 

sauvetage de r antnmne 1978 a 
reporté sor le oanttibuabte te ptas 
nande partie de l'endettement 
des deux géants, Usiner et Sa- 
cUor, tandis qu’une c on v enti on 
sociale programmait sur deux -ans 
le départ de prés de vingt mille 
per so n n es, ce qui devait pa uæt- 
Sre à ces entreprises de retrouver 
la santé- T T«»s . la nonveDe crise 
non «wr te mgnt retarde cette amé¬ 
lioration, ri7*te incite à acqflfr- 
rer les départe, et aura peut -être 
pour conséquence, si elle se po nr- 
g îrit f d'accroître T&. suppressions 
d'emplois prévues par ladite con- 


Ufl nouveau 
«plan acier» 
en préparai»») 


Brochant sur 1e tout, les Etats- 
Unis, qui absorbaient J usqu' à 
l’ année dernière une part appré¬ 
ciable des exportations de rèa- 
rope, ont entrepris de réduire ces 
fiTip p rtâtiPPj ? à la suite des do¬ 
léances de tenus producteurs, 0.8. 
Steel, la principal d'entre eux, 
ayant même déposé, en mars 1880. 
mw» plainte en dumping vis-à-vis 
des e xp o r t ateurs européens. Un 
aplati acier* est en préparation, 
aux tenues duquel non seulement 
le fameux prix-gachette qui pé¬ 
nalisait toute Importation & on 
niveau supérieur aux prix Japo¬ 
nais pourrait être relevé d» 11 %, 
mais encore la part de ces impor¬ 
tations serait plafonnée à 13 % 
ou 25 * de la consommation 
américaine, sans compter une 
série de mesures, notamment fis¬ 
cales, en faveur des entreprises. 


dxement dm prix et une cascade 
dé Devant les réticences 

dm it yitaEB, qui estimaient qtte 
la période de rifêtmoe choisie 
(deuxième a c ro e ati » 1879) était 
mauvaise en raison druna haïsse 
de leur production due à des 
grives, et des ÂBmrnnd\ dont 
l’un d’entm eux, Kl Sck n e r . Joue 
carrément tes francs-tireurs, 
M. Davignon a laissé entendre 
qtfH pourrait demander, la 7 oc¬ 
tobre prochain, aux ministres 
dis Neuf PappBcation du contin¬ 
gentement autoritaire en cas de 
« crise manifeste a, tâte qu’elle 
est prévue per Yaxti.de 58 dn 
traité de Rente. Le mSn» article 
précise que la proclamation de 
on c état de crise > doit rece¬ 
voir l’appui de cinq Etats, dont 
. deux représentent un huitième de 
la production d'acier comsmuau- 
tajre. Parmi tes Eta t s favorables 
à cette proclamation, citons la 
de+gique, en premier heu, a. 
Fran'îe, la Grande-Bretagne; le 
Luxembourg. Restent Fltaüe. qui, 
aux dernières nouvelles, aurait 
reçu satisfaction en oe qui 
concerna tes réductions, et r&ue- 
magae fédérale, où tes grands 
producteur* ne aé r aient plus, 
comme auparavant, opposes à 


une réduction a utoritaire. D’Ici 
te 1 octobre, fl est probable qu’à 
Bruxelles on s'efforcera à la rote 
dit réunir un consensus sur une 
rédaction volo nt a ire et de pré¬ 
parer Jes esprits à une proclama¬ 
tion de l’état de crise manifeste 
en cas d’échec.. 


FRANÇOIS RENARD. 


Face à une tâte dégradation, 
tes autorités co mmun autaires ont, 
dès la sa de juillet dentier, 
demandé une rédaction volon¬ 
taire de la production (11 %>. 
pariant non plus seulement sur 
certains produits .(60 % du total), 
mcic sor ^ livraisons d'acier 
brut, cela pour éviter un effetn- 


• La BmdestHad: a abaissé 
d'un demi-point jeudi 28 septem¬ 
bre pour le porter à 9 % te taux 
de ses avances sur titres (dit 
taux a Lombard »)- Au cours de 
là.réunion bimensuelle de son 
conseil central du 18 septembre, 
la Banque fédérale n’a pris 
aucune autre mesure Elle a 

mal ntenn IwfrMmg é à 7fi 34 te 

taux de l’esco mp te . La baisse du 
c Lombard » prend effet ven¬ 
dredi 19 septembre. 
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L’idée qui vous séduira 


La combinaison du traitement de texte 
et de la gestion en PJULE . 


, niveau 1, zone D, stand 1428 
v I Xrf V-/ U • niveau A, zone A» stand 4100 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE SnR LICITATION AO PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
Ut LUNDI 6 OCTOBRE UN, A 14 bernes - EN DEUX LOTS 


L - PROPRIETE à BONNEIÏÏL en FRANCE 


(Val^rOlM) - 22, tua 0e Dugny 

Contenance 9 ares te centiares - Libre de location et ffoccupation. 


MISE A PRIX : 60.000 F 

1 - APPARIEMENT à CHANTILLY 


(Oise) 


de 85 m2 environ, an deuxième étage de l’Immeuble sis 
avenue do Marédud-Joffre - Libre de location et d'occupation 


MISE A PRIX : 250.000 F 


Pour renseignements s'adresser A M* CONSTENSOUX, avocat & la Cour. 
40, rue Bassano, 75008 Paris. téL 720-40 -80; à tons avocate près les 
Tribunaux de PARIS, BOBJGNV. CRETEIL et NANTERRE - Prêt possible 
du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la OBJNDLAY*5 BANS SA 


Vent» ou Palais de Justice à PARIS, le Jeudi 2 octobre 1980. & 14 Heures 
EN UN SEUL LOT 


PROPRIÉTÉ - DINÀRD (Hle-et-V3anie) 

9, me LEVA VASSEUR. &&&££&?& îi marjolaines 


campr. : ensemble de b&tlmenlfa forme de la réunion de trois anciennes 
villas, avec salle de restaurant, chambres, bar et Jardin 

r _ 4 AT7 ’lgurant au cadastre rénové sous les a*- 856 

LOfllGllanCc I.U4/ IHa îectlon J pour une contenance de 3 a. 83 ca 
et L453 de la Section J pour une contenance de 6 a. 75 ca 

M. â P.: 1.160.500 F. 

tfiL 766-18-34 et 766-18-64 : M® TOUBAXLLE, avocat, Paris. 48. r. de CUchy ; 
81- OOST. avocat. Parla. 22. r. Cambon ; M" JÆ GDIUJSMONAT, eynd 
pr. le Trib. de Commerce de Paria. 43, r. de Richelieu ; greffe des criées du 
Tri b. de Or Inst, où Je cahier des charge* est déposé ; sur UeUx pour ns 


Vente a. saisie lxnmob. PaL Just Paru 
Jeudi 2 octobre 1980, A X4 heures 


Rrf-de-cb. ; but oour 
Escalier B. S pièces 


APPARTEMENT 

prtne. et les part communes cotreap. 


PARIS 

73088 


21. rue du GalFOY 
H. à P. : 50.000 F 


S'adr. M* J. NICOLAS. 

75009 - 9, rue Moneey a tous avocats 
prés Trtb, do Grande tua tan ce PARIS, 
BOBIGNY, CRETEIL. NANTERRE. 


Vente sur saisie Immobilière 
au Palais de Justice è BOBIGNY, 

Ifl HARDI 36 SEPT. 1980, à 18 fa. 30 
EN DN SEUL LOT: Dfi 


PAVILLON 


élevé car caves d'un rez-de-chaussée 
et d’un étage de 3 pièces chacun. 
Garage sur cour, sla & 


M0NT6EUIL-S.-B0IS (93) 


27. rue de la Fédération 
anse k prix ; fio.oas F 
S’adresser à M» J. SEGRESTAN, AV. 
à la COOK, 9, rae Moneey. 75009 Paris. 
téL : 874-46-38. 

Prêt possible 

du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la CHINDLAV’S BANK SA 


LAVILLEDEPAfilS 

www? fJAHrÜI mrr «wèim f jiLiNf’fT 

5 appartements - 3 durables 

(2 Apport, ont rue tfiœcfe snrCEmnp dà Omises 
dont l Apport, de 118avec.Tarasse de I20m s enr.) 
à PARIS, entre 

le boulevard Snchet 


et le Champ de Coursés d'Auteuil 

hualaMI40CXisftEJ9Si,àJ4k3tàbiCiaubndmBbÊoâmdiMè 


■"HKBOTKUQDEHHTOldtfil&BniflKSEHT.IJÈVKML 
ILwte t poRM i tMilFÆilBÜUZ 


Vente sur saisie fazunob. Palais Justice Paris,' Jeudi' S octobre 1980. 14 a 

APPART., PARIS-10 0 - 1 bis, ras Aiexandre-Parodi 

Z* étage avec accès par l'escalier 3. porte gaucho comprenant 2 chambres, 
salle de Béjonr, cuisine, salle de bains, W.-O^ entrée, dégagement, couloir, 
placarda et 304/10.000 des parties communes - CAVE lot a" si an 
sous-sol et les 0 / 10.000 des parties communes 


Mise à prix: 235.000 F - S'adresser M* J0HANET f avocat; 

5.CJ. J. DRJLEAÜ. T. NEVEU. PlL DELKAD, B. HATTON, P. SDDUU 
F DEYSINE. 43. avenue Hoche. Parts (B*), téL 766-03-40 ; a tous avocate 


prés - les Tri b de Grande Instance de Pana. Bobigny. Créteil et Nanterre 


Vente a. saisie un mob an Palais Justice Pontoise, jeudi 2$ sept. I960. 14 a, 

ENSEMBLE DE TERRAINS ET BATMIENTS 
AYANT ÉTÉ A USAGE DE GERGLE HIPPIQUE 

Maison de cercle, écurie» manège, huit petits batiments en bois, le tout 
B 0 Millièmeat endommagé, d’une contenance de 80 aces 99 centiares 
40 parceü e a de carte et bols crâne superficie de 8 ha. «8 a. 89 ea, 

ÀÜVERS-SUR-OISE (35) VAU 


labial 


MISE A PRIX î 250.000 F 0w ^“^ J w’ÏS K , • 


S'adr. M’ R. VARAUT. 

a roc, à Pontoise. 23. rue de le Bretoanerle. Ml 038-30-77 ; sur pi pou, 


Vente au Pajaia de Justice à Paris, le jeudi 3 octobre 1880. a 14 heures 

LOCAL COMMERCIAL PARIS-tO* ®™tSi,“ G “5ÏU“” 
22, ne de l’ÉCHIQDIER - M. à P. : 250.000 F 

S'adresser M* R. BCMSSEL 


avocat & Paris (1*). 

Aune. téL 381 


M, nw Saint»-1 
1-01-09. 


Vente sur saisie uaroob. au Palais Justice Paris, Jeudi 3 octobre 1980. 14 fa 

J°Ü!ÜL UE ■ PARIS-10" - 8, ne KERRE-CHA0SS0I 

an cela compris là propriété dn sol 

M. à P. : 300.000 F - S’adresser »■ J0HANET, avocat 


*■ ICSVBU, Kl DELSAG, B. HATTON. P. SDDAKA. 


jesjri buoauz de instence de’ pSs. BoMrovl 


VENTE sur saisie immobilière an Palais de Justice K nantkbBE. 
LE MERCREDI I- OCTOBRE 1980, ? 14 


IM MH 1 MILT SMM (92) 

14* me AncoÜe 


D’HABITATION élevée sur caves, res-de-dbaossie. 
deux étages, B&t. des communs - Jardin - Contenoncetotale fil mZ mt. 


MUSE A PRIX: 1^00.000 FRANCS 

[S’adresser M e Jean-Serge LORACH, avocat Paris (8*) 

I 2. anmTM u,»»- m. ’ 




VENTE sur «utia immobilière auPALAI^D^JuSlCB^r^îK 1 
LE JEUDI Z OCTOBRE 1988. à 14 heure» 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

de deux corps de b&t. élevé sur caves, cinq étage* — Cont. mpert. m» mi 

85, me Beffiard - PARIS (18*) 

8L.à P. : 400.000 F - S’adresrer B* Jean 1ÉŒR 


avocat à Parte (8°), X. avenus tcaxceaa, téL 720-73-73 - s am m .mir. 
les Tribunaux de Gronde 


“nKSK aXrç«g?SH , ï £ r E£e. ü »“*" • 

,,i. PROPRIÉTÉ à SAINT-TROPEZ 

■ - 8œ4 “”* 

A PRK : 3mO0O F 

888. avenue Fadi Stiat-Tropaz. tSL (94) «T-lOJa 
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L'affaire des viandes aux hormones 


L’inculpation par le parquet de La Roche- 
sur-Yon (Vendée), le Jeudi il septembre, d’on 
pharmacien vendéen, M. Jacques Jean, trente- 
neuf ans, pour « contravention aux dispositions 
des règlements d’administration publique 
concernant l’acquisition, la détention, l’offre, la 


cession, le transport et l’emploi de substances 
inscrites ‘ comme vénéneuses par voie régle¬ 
mentaire» («le Monde» daté 14-15 septembre), 
a suscité une très vive émotion dans les milieux 
agricoles dé toute la région Ouest, où l’élevage 


des veaux selon la méthode dite « en batterie » 
est très répandu. 

On a en effet découvert au domicile de 
M. Jean, à Rocheserviëre (Vendée), 2 kilos 
d’œstrogènes, dont on estime que le pharma¬ 
cien aurait pu tirer, après transformation du 
produit de base en « implants - destinés à accé¬ 


lérer la croissance des animaux, un bénéfice 
d’environ 2 millions de francs en trois ans. 
Car M. Jean, qui a été écroué, était à la tête 
d'une société d’élevage qui exploite un cheptel 
d’environ quatre mille .veaux de boucherie 
placés « en pension » chez des fermiers de la 
région. 


« Depuis quinze ans, aucun de mes veaux n'a éfé contrôlé » 


La Rocbe-sur-Yon. — « Si la 
justice veut vraiment faire son 
travail, croyez-nous T vous n’Stes 
pas au bout de vos surprises - » 
SI « Vajfaire », comme on dit 
désormais ici, de Nantes à 
La Roche et de Chclet & Mon- 
taivu, semble bien n’en être encore 
qu’a son tout début, et devrait 

? rabattement prendre au fil de 
enquête des. proportions plus 
importantes de 1 jour en jour, tou¬ 
jours est-il que même encore 
relativement mince le dossier 
sent déjà très mauvais. Et, comme 
il est de règle en pareil cas, si 
certains affectent de se boucher 
le nez — mais pas les oreilles, — 
d’autres, à l’Inverse, et beaucoup 
plus nombreux, paraissent se 
réjouir de voir le pot aux roses 
enfin découvert. 

Four bien comprendre la situa¬ 
tion, 11 faut se reporter une 
vingtaine d’années en arriére. A 
l’époque où les industries agro- 
alimentaires pénètrent, aussi 
brusquement que profondément, 
les milieux agricoles traditionnels, 
à telle enseigne que pas moins 
de dix-sept sociétés se partagent 
aujourd’hui l’élevage vendéen. 
Ainsi, dans les années 60, à de 
petits agriculteurs peu argentés, 
et, partant, mai équipés faute de 
pouvoir investir, qui bataillent dur 
avec quelques dizaines de bêtes 
et quelques hectares - de terre 
pour gagner le pain -fiMniiini, de 
jeunes cadres dynamiques et per¬ 
suasifs viennent proposer un 
contrat d’élevage dit a intégré ». 
Sinon la panacée, du moins une 
certaines sécurité. 


totalité de leur lait, qui sera 
ramassé chaque Jour à la porte 
des étables, l’usine leur fournira 
des veaux soustraits à leur mère 
entre le huitième et le vingtième 
Jour suivant leur naissance, et 
qui devront prendre le chemin de 
J’ahattolr environ quatre mois 
plus tard. 

Pour engraisser ces veaux, l’in¬ 
dustriel fournira à l’éleveur la 
totalité des aliments nécessaires, 
c’est-à-dire du lait en poudre, 
essentiellement fabriqué a par¬ 
tir du petit lait recueilli dans 
les centrifugeuses une fols 
extraite la crème destinée à deve¬ 
nir beurre. Réenrichie de graisses 
animales, cette poudre sera addi¬ 
tionnée d’eau chaude au moment 
de son utilisation. Pour chaque 
tête de bétail, l’éleveur perçoit de 
son commanditaire une subven¬ 
tion, dont ce dernier fixe à sa 
guise — comme 11 fixera les cours 
d’achat des veaux engraissés au 
moment de leur rachat — le 
montant-. 

L’un après l'autre, les paysans 
signent le contrai qui les lie 
désormais à l’année à une société. 
Mai», pour honorer leur signature, 
11 leur faut obligatoirement cons¬ 
truire l’un de ces « ateliers » dont 
la capacité moyenne est d’envi¬ 
ron deux cents tètes. Comme par 
miracle, l’indispensable prêt que 
les banques héritaient aupara¬ 
vant à accorder, quand elles ne 
le refusaient pas tout net, est 
alloué à qui le demande, la 
société commanditaire caution¬ 
nant ^yst ArrmHq ii ftmwMj : SOS 
« associés » prestataires- A partir 


De notre envoyé spécial 
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Le système est d’une simplicité 
exemplaire. Puisque le temps est 
révolu, diront ces démarcheurs 
d'un nouveau genre, où l’on trans¬ 
formait la production sur l’ex¬ 
ploitation. 11 faut vous en remet¬ 
tre à nous. En échange de la 




fDessin de CHENE Z.) 

de là. l’éleveur est pris dans 
l’engrenage. Les industriels du 
lait sont maîtres du jeu, qui 
contrôlent la «chaîne» de bout 
en bout. 

M. Jean Gulbert, vingt-neuf 
à-ns, qui exploite conjointement 


C'est pourtant simple 


« Tout le mendie dit n'im¬ 
parte quoi et personne n’teoate 
personne e, a déclaré SX. Méhai¬ 
gnerie & rissne dn conseil des 
ministres mercredi 17 septembre. 
L’aréopage de scientifiques qa’Q 
s rénal dons l’après-midi dn 
rrftrTM* Jour «unit conclu à l’in¬ 
nocuité des hormones natu¬ 
relles. qu’Q conviendrait alors 
d'autoriser, en harmanlssnt les 
législations en Europe. SI e’brt 
Mm le sens de l’action qu’en¬ 
tendent mener les pouvoirs 
publies, le boycottage de la 
viande de veau, dont on com¬ 
mence & mesurer les effets, 
auquel vient s’ajouter la dénon¬ 
ciation par Flnstitnt national 
de la consommation d’an trafic 
concernant la viande de bœuf, 
ce boycottage et la crise qnH 
suscite ne sont pas près de ces¬ 


ser. FaZIait-U réunir des som¬ 
mités scientifiques liées par 
leur carrière et la nature de 
Iran travaux à l’industrie de 
l’alimentation animale pour 
découvrir qu’hormones de syn¬ 
thèse et hormones naturelles ne 
produisaient pas les mêmes 
effets? 

Outre que l’Innocuité des 
secondes est parfois mise en 
doute, la grogne des consomma¬ 
teurs ne s’arrête pas à l’aspect 
santé de ce problème. Us ven¬ 
tent sfi&plexnent, quand Us 
achètent un produit, savoir ee 
qu’il y a dedans et ne pas se 
voir Imposer i leur hxsn un 
supplément de substances médi¬ 
camenteuses, quand bien mémo 
celles-ci ne seraient pas nocives. 
C’est à Za fats aussi simple et 
compliqué que cela. — J. O. 


ÉTRANGER 

l£ F.M.I. ACCORDE LE PRÊT DEMANDÉ PAR IA TANZANIE 


Washington — Le Fonds 

monétaire international a annoncé, 
mercredi 17 septembre, l’ouverture 
de crédits de confirmation do 17BJ 
znfiBons de D.TA en faveur _ de la 
Tanzanie et de 85 millions de BSA 
eu laveur do Liberia, et ce pour 
appuyer des programmes gouverne¬ 
mentaux «rajustements économiques 
et financiers. <1 MA vaut approxi¬ 
mativement 1.3* dollar). 

Le prêt en faveur de la Tanzanie 
représente 3Z1 % de qnotaan 
Fonds. Celui en faveur an LIDCn» 
représente 176 % de son quota. 

Avant l’octroi de ces prêts, tes 
dettes nettes de la Tarmsnle envers 
le TJSdJ. s'élevaient k 724 mimons 
de 2MBJS. et «elle» dn Liberia S.6 


avec an fermier voisin, sous farine 
d’un groupement agricole d'ex¬ 
ploitation en commun (.GAEC), 
39 hectares de terres et un ate¬ 
lier de deux cent dix veaux, ne 
fait pas mystère de sa compta¬ 
bilité. L’an dernier, sa marge 
brute s’est élevée à 253 francs par 
bête. De cette somme, il faut 
d’abord déduire 40,88 francs par 
animal pour les frais sanitaires 
(honoraires du vétér inair e) et 
36,40 francs de frais financiers 
. représentant le remboursement 
aux banques. Restent alors 
175,72 francs, dont il va falloir 
. déduire encore les charges so¬ 
ciales, les frais d’assurance, 
l’électricité et le gaz utilisés au 
réchauffement des aliments, l’en¬ 
tretien et l’amortissement des 
bâtiments, les frais de comptabi¬ 
lité et de main-d’œuvre. Au bout 
du compte, le bénéfice net en¬ 
caissé par les deux éleveurs asso¬ 
ciés sera de 45000 à 50 000 francs 
pour cinq cents veaux. 

L’arrestation de M. Jean, châ¬ 
telain. pharmacien et éleveur, a 
fait déborder la coupe. Cette fols, 
le mécontentement a été étalé 


au grand Jour, s Nous sommes 
arrivés, bon gré mal gré, à un 
stade tel que refuser les hor¬ 
mones signifie courir droit à la 
ruine, puisque élever naturelle¬ 
ment ranimai équivaut à a per¬ 
dre » de 10 à 1S kilos, soit de 200 à 
300 francs par r eau / La carte 
forcée _ », explique M. Bernard 
Lambert, le chef de file des Pay¬ 
sans travailleurs. 

C’est vers 1973-1974 que l’ad¬ 
jonction de substances hormonales 
fait son apparition dans les éle¬ 
vages et très vite, se généralise 
systématiquement. Des oestro¬ 
gènes et des hormones — natu¬ 
relles ou de synthèse — sont 
injectées par voie de piqûre vers 
le quatre-vingt-dixième jour, de 
manière à précipiter l’augmen- . 
tatlon du poids de la bête, qui 
atteint ses 110 kilos de viande 
durant le dernier mois de son 
existence, période pendant 
laquelle des «poudres», pour le 
moins mystérieuses, sont mêlées 
à leur ration quotidienne. 

Un étrange climat de roman 
policier entoure le circuit des 
produits chimiques. « Depuis 1976, 


pour parer toute intervention 
éventuelle des services de la 
répression des fraudes et du 
contrôle de la qualité, explique 
un éleveur, nous sommes obligés 
de nous déplacer nous-mêmes 
pour nous procurer « la blanche », 
c’est comme cela qu’on rappelle, 
et de la régler en espèces, de 
sorte çu’il n’y ait pas trace de 
rachat. » D'autres fols, certains 
fournisseurs livrent clandestine¬ 
ment, soit dans des Saocms non 
étiquetés, soit portant une appel¬ 
lation mensongère, les produits. 
« H suffit, nous précisait xm autre 
agriculteur, qu’ils voient une voi¬ 
ture inconnue dans la cour de 
l’exploitation pour qufüs passent 
leur chemin et ne reviennent 
qu’une fois ttntrus en aSé~ » 
Mais à présent « Ze mur du 
silence est brisé», comme le dit 
avec une satisfaction non feinte 
M. Lambert, a 17 faut revoir le 
système. Car peu de Français 
savent que le veau que nous ven¬ 
dons aux alentours de 2 000 F 
a coûté, quand il arrive sur l’étau 
du boucher, de 1200 à 1400 F 
à la collectivité, par le jeû des 
primes allouées à l’industrie, 
primes de dénaturation (2JB0 F 
par kilo de lait en poudre), prime 


de soutien du marché des matières 
grasses, coûts énergétiques, etc. » 
Cependant, l'emploi des 
substances que le pharmacien de 
SaJnt-Hïïaire-du-Loulay dispen¬ 
sait sur une vaste échelle est 
réglementé par la loi du 27 no¬ 
vembre 1976 a interdisant l’usage 
des oestrogènes en médecine vété¬ 
rinaire ». Alors? « Depuis quinze 
ans. je n’ai jamais entendu dire 
qu’un seul de mes veaux ait été 
contrôlé aux abattoirs ». nous a 
affirmé un éleveur. Et d’ajouter : 
a Nous savons que si, d’aventure, 
un contrôle est prévu, l’abattoir 
est prévenu en temps voulu, et la 
société l’est également. Ainsi, 
toutes les dispositions peuvent- 
elles être prises ... » 

Pour l’heure, l’enquête va s’ef¬ 
forcer de remonter la filière. Car 
le trafic des hormones pourrait 
avoir d’importantes ramifications, 
tant en France qu’à l’étranger, et 
porter sur des sommes considéra¬ 
bles. M. Joël Guitton, le jeune 
juge d’instruction du parquet de 
La Roche-sur-Yon qui a «hérité» 
du dossier le jour de son récent 
retour de vacances, n’est proba¬ 
blement pas. lui non plus, au bout 
de se6 surprises. 

J.-M. DU RAM D-SOUFFLAN D. 


Vivre et survivre: 
Notre engagement dans la 

recherche. 



Signal universel de détresse en met; S.O.S. signifie 
l’espoir d’être sauvé en cas de danger Par tempêter 
et par mauvaise visibilité, les équipes de secours 
ont souvent du mal à retrouver les survivants eu 
gilet de sauvetage ou sur un radeau pneumatique. 
Malgré les systèmes radars actuels, l'insuffisance 
des ondes de réflexion rend le repérage technique 
souvent difficile. Jusqu’à maintenant, c’était un 
problème. 

Le DépartementRechercbe et Développement de 
Bayer a réussi à mettre au point un procédé qui 
permet de recouvrir les fibres textiles (Time très 
fine couche de métal et de réaliser des tissus à fort 
pouvoir réfléchissant. Les gilets de sauvetage re¬ 
couverts de tissu métallisé et les radeaux pneu¬ 
matiques de survie équipés de réflecteurs feits de 
ce même tissu permettent le repérage à grande 
distance en dépit de conditions atmosphériques et 
de visibilité défavorables. Cela peut sauver des vies. 
La fibre métallisée est un exemple parmi d’autres 
de l'activité de Recherche et Développement do 
Bayer AG, qui, par ses travaux, contribue à l’amé¬ 
lioration permanente de la vie quotidienne. 

En 1979, Bayera consacré IJ. milliard de DM à la 
Recherche, employant quelques 6.000 scienti¬ 
fiques. 110.000 brevets ont été déposés par l’entre¬ 
pris e. La gamme Bayer comprend 6.800 produits: 
médicaments, matériaux chimiques, colorants, 
produits chimiques de base, produits phytosani¬ 
taires et fibres textiles. 



Repérage réussi-grâce au réflecteur en fibres mésaUlséa. lepHotedelfi ëkoplère a détecté le radeau de survie. 
Maintenant l’opération de sauvetage peut commencez 


EL* pzêt k 1* T anz a n i e est le résul¬ 
tat de longues négociations qui ont 
d’abord amené le président Nyetere 
à critiquer les méthodes des experts 
dn VJMJL et leur ingérence dans les 
afialres Intérieures du pays. Par la 
Büte, le rn.i. a consJdéraWM)«»t 
assoupli sa position. Kn annonçant 
Voctroi du prêt, deux semaines et 
demi avant Couverture de ressem¬ 
blée générale du FJtfX et de la 
Banque mondiale, que préside cetxe 
année le ministre des nnanoez tan- 

-mhhi, go. Amlr d amai, le Ponds a 

cherché & prouver son Intention 
d'accueillir dans un esprit pins posi¬ 
tif les demandes de crédits en pro¬ 
venance des pays en vole do déve¬ 
loppement] 


Bayer en chiffres 

1080 

• La progression du chiffre d'affaires au court des 
cinq premiers mois de 1979 a été de 12,8^ pour 
Bayer AG et de 15£% pour Bayer dans le monde. 
•On attend pour r ensemble de Tannée 1980 un 
accroissement de 8 A 10% du chiffre d’affaires. Le 
résultat sera alors comparable à celui de 1979. 
1979 

•Chiffre d’affaires mondtal du groupe Bayer. 
2GL002 ralions de DM. Part de la production des 
States é tra ngères et des exportations: 70%. 

• Chiffre d’affaires de Bayer AG:11 j 415 mfflfans de 
DM. Part des exportations: 6L6%. 
•Investissements en immobffisaiions de Bayer 

tfarra te monde: ^4 mfflartte de PM (soit Sf3rnS- 


lions de DM de plus par rapport A Tannée précé¬ 
dente) dont 1233 mBTions de DM en Allemagne 
Fédérale. 

• Dépenses consacrées à la recherche scienti¬ 
fique dans le monde: 1,1 milliard de DM dont 638 
mû Bons de DM pour Bayer AG. 

.• Bénéfice après impôts (excédent de Texendcs) 
de Bayer dans le monde: 435 mDDons de DM. de 
Bayer AG: 378 millions de DM. 

•DMdende pour 1979:7,-DM (contre6y-DMen 
1978). 

• Bénéfice effstribué: 298 mita» de EM répartis 
entre environ 420.000acBonnalres. 


Fixé sur le toit du radeau de survie ie réflecteur en fibres 

mitai Usées se ma en place automatiquement. 

Le progrès; c'est aussi pour Bayer le maintien de la 
qualité de l'environnement Bayer a consacré à 
l’écologie X milliard de DM en investissements et 
près de milliards de DM en fiais d’exploitation 
an coûta des 10 dernières années. 


Bayer aujourd’hui - 
le savoir de demain. 


Si vous souhai tez en savoir plus sur Bayer, veuillez Ra\/ûr 
vous adresser A Bayer AG. Département Relations U Cl y Cl 

Aktiengesellschaft 

quai de Dion Bouton, F-92B06 PirteaiaCede*- L eVerkuSen 

KW2471 


/bavei 
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PÊCHE 


LA REPRISE OU TRAVAIL DES MARINS SALARIÉS OE BOULOGNE-SUR-MER 


G.G.T. et C.F.D.T. en désaccord jnsqn’aa bout 


Les premiers chalutiers de la pêche indus¬ 
trielle de Boaloçne-snr-Mer ont repris la mer. 
ce jeudi 18 septembre. Depuis le 4 août, ils 
fitnîiini tous & quai* certains ayant refusé de 
larguer les amarres dès le 25 juillet Huit 
semaines de conflit donc, qui ont pris fin avec 
le vote de l’assemblée générale du mercredi 
17 septembre (nos dernières éditions). 

Par 399 voix pour la reprise du travail, 
217 contre. 2 votes blancs on nuis, la majorité 
des six cent quatre-vingt-dix-neuf marins 
salariée tü n’y eut que six cent dix-huit votants), 
qu'ils soient de'Boulogne on de Fécamp. a 
décidé de suivre la CF-D-T. plutôt que la 
C.G.T., renversant le vote du 5 septembre. 

En refusant d’embarquer fin juillet les 
marins voulaient s’opposer aux armateurs qui 
entendaient pour réduire leurs frais d’exploi¬ 
tation, limiter les équipages à dix-huit hommes 
alors que la convention collective en prévoit 
vingt-deux. Après de longues séances de négo¬ 
ciations, les patrons des sociétés d’armement 
ont accepté de laisser repartir leurs navires 
avec vingt-deux hommes, et d’ouvrir de nou¬ 


velles négociations pour modifier la convention 
collective et voir quelle « contrepartie • 
accorder aux marins en compensation de 
i‘ « aménagement des effectifs ». 

Surtout Os ont pris rengagement qu'un 
forfait d’heures de travail à bord serait déter¬ 
miné et respecté et qoH n’y aurait aucun licen¬ 
ciement. l’Etat acceptant de participer au finan¬ 
cement d’un salaire garanti de 3 600 francs par 
mois pour les marins qui resteraient a terre. 

La CLF.D.T. s’est félicitée de ces - acquis - 
de la lutte et de ce que les marins aient «fait 
confiance au sens des responsabilités exprimé 
par la CLF.D.T.. désavouant par là même la 
prolongation stérile dn conflit depuis deux 
semaines occasionnée, par l’attitude de la 
C.G.T. -. Effectivement, celle-ci, mercredi 
17 septembre comme douze jours auparavant, 
avait demandé de voter contre la reprise dn 
travail. Elle constate que rien n’est réglé puis¬ 
que d’ici le 1* novembre, fin prévue des négo¬ 
ciations sur la nouvelle convention collective, 
les armateurs « vont tenter d’obtenir des réduc¬ 
tions d’effectifs -, ce à quoi la G.G.T. continue 
à s'opposer. 


Huit semaines de conflit et de gâchis 


Tous les bateaux de pêche français 
vont reprendre Je mer. La colère des 
marins-pêcheurs qui, respace d'un 
été, a embrasé tout le littoral, ne sera 
bientôt plus qu’un souvenir. Pourtant 
les responsables politiques, syndi¬ 
caux. administratifs, ne pounont 
oublier cette crise, la plus grave 
qu’ait connue un secteur industriel qui 
emploie directement vingt-cinq mille 
personnes et indirectement plus de 
cent mille salariés. SI chacun sait 
tirer les leçons de ces huit semaines 
de grève, ce conflit n’aura pas été 
totalement inutile. Mais, pour l’heure, 
en dresser le bilan, c’est constater un 
immense gâchis. 

Pour les ports de commerce fran¬ 
çais. dont la réputation Internationale 
a été une fois encore mise à mal, pour 
les compagnies de navigation, dont 
le service a ôté perturbé pendant une 
quinzaine de lours. bien sûr. mais 
aussi pour les pécheurs eux-mêmes 
à qui leurs actions les plus dures ont 
fait perdre auprès de la population 
une partie de leur capital de sympa¬ 
thie, pour le gouvernement et les 
hauts fonctionnaires, enfin, dont la 
méconnaissance non des problèmes 
de la mer, mais de ses gens, a été 
mise eu grand jour. 

Dans ce long conflit de Boulogne- 
sur-Mer. fs ministre des transports 
n’a voulu voir qu’un banal désaccord 
entre des patrons e r des salariés 
comme les autres. Or les pêches 
maritimes sont probablement la seule 
activité où O.S. (matelot de pont), 
cadre supérieur (- patron » des cha¬ 
lutiers Industriels) et patrons-artisans 
adhérent au même syndical non pas, 
de surcroît, à des syndicats auto¬ 
nomes mais aux grandes confédéra¬ 
tions ouvrières. Ce n’est pas une 
simple survivance d’un passé révolu, 
mais le témoignage d’une réalité 
actuella Le gouvernement aurait pu. 
aurait dû le savoir. 

De même, il aurait dû comprendre 
que l’intervention en force de la 
marine nationale allait heurter des 
hommes pour qui la solidarité des 
gens de mer n’est pas un vain mot. 
D’autant que. pour la première fols, 
depuis longtemps, des « appelés » 
ont pris part à des actions contre des 
grévistes, des - appelés - qui sont 
pour la plupart des entants de 
pécheurs. La blessure sera longue à 
cicatriser même si l’aviso Comman- 
dant-de-Pimodan. qui a participé è la 
- bataille d’Antifer ». a déjà retrouvé 
sa mission traditionnelle en partici¬ 
pant à la recherche d’un chalutier de 
Port-en-Bessin disparu en mer. 

Un seul tuteur, on seul 

En voulant taire preuve d’autorité, 
le gouvernement s’est bulé.Eût-ca 
été déchoir que de reconnaître qu’U 
s’étalt trempé? Le plan du 
2 avril 1990 était â l’évidence Insuf¬ 
fisant pour permettre à la pécha 
industrielle da repartir de I"avant (il 
ne concerne que cinquante-huit 
bateaux sur cent quatre-vingt-seize). 
Tant pis Non seulement H ne sera 
pas modifié, mais, au contraire, 
solennellement confirmé lors du 
conseil des ministres du 27 août, qui 
ne prétend traiter de la crise, qui 
secoue tout le littoral, que par le 
biais des questions d’actualité. Les 
propositions faites la veille Par 
M. Joël Le Theule, pour améliorer 
ta commercialisation des produits de 
la mer et venir en aide è la pèche 
artisanale, se révèlent incapables de 
calmer la grogne des marins- 
pécheurs. Tarn pis. Pas question de 
les amender. Las grévistes devront 
passer sous les fourches caudlnas 
des mesures gouvernementales pré¬ 
parées dans le secret des cabinets, 
sans aucune consultation. 

Pas question de se déjuger. Les 
Instances officielles ont toujours 
clamé que l’affaira regardait le seul 
ministre tuteur de la oécho. celui 
dos transports. Jusqu'au bout II 
restera seul en première ligne. La 
chef du gouvernement refusera de 
se saisir officiellement d'un dossier 


qui. pourtant, concerne l’ensemble de 
sa politique, mais dans les coulisses, 
toutes les décisions sont crises à- 
Matignon, tous les arbitrages sont 
effectués par les collaborateurs de 
M. Raymond Barre. 

La torpeur des vacances aidant, 
les pouvoirs publics n’ont pas 
empêché ce conflit de s'étendre, de 
sa durcir, de se «politiser». Leur 
Incapacité & ta régler rapidement a 
dégénéré en une » partie de bras de 
1er» entre la C.G.T„ alitée au P.C. 
et Te gouvernement Une fols que 
ce dernier s’est laissé enfermer dans 
ce • piège ». il ne voulait plus, Il ne 
pouvait plus céder. Il ne lui restait 
plus qu’à jouer sur lee divisions des 
marins-pécheurs. Il a gagné— 

Les professions maritimes n’ont 
pas. en effet tait preuve de beau¬ 
coup plus de cohérence. Armateurs 
et syndicats, qui n'arrivaient pas à 
trouver un accord dans leurs diffé¬ 
rends boulonnais, se sont comme 
toujours en pareille situation, 
retournés vers l'Etat : (I faut nous 
aider en diminuant ta prix du carbu¬ 
rant pour les pécheurs, dirent-ils de 
concert C’était Jouer les apprentis- 
sorcière : une telle revendication 
était, en effet capable de mettre le 
feu aux poudres dans toute le pêche 
française, mais était aussi un véri¬ 
table casas 6eM avec un gouverne¬ 
ment qui a toujours tait de ta réper¬ 
cussion Intégrale des hausses du 
carburant sur les consommateurs, 
l’axe centrale de sa politique. 

Absence d’unité 

Les pêcheurs ont déclaré la guerre 
mais sont partis à la bataille en 
ordre dispersé. Les Bretons n’avalent 
guère envie de monter au front en 
pleine saison estivale, où rafflux de 
touristes sur leurs côtes rend leur 
pèche particulièrement rentable. Les 
Etaplols eux-mêmes, pourtant voisins 
des Boulonnais, s’ils furent les pre¬ 
miers à se Joindre bu mouvement, 
ne résistèrent pas, après trois 
semaines de grève. Il est vrai, au 
passage d’un banc de poissons Impor¬ 
tant sur leurs lieux de pèche. Ils 
reprirent le travail à ta veille d’une 
Importante récession de la commis¬ 
sion nationale de conciliation— 

Les Intérêts divergents entre le 
pécheur de langouste et celui de 
maquereau n’expliquent oas tout. 
Pas plus que la difficulté pour cer¬ 
tains marins de se plaindre trop fort, 
tant leur situation matérielle paraît 
confortable. Dans des cas compa¬ 
rables. lee agriculteurs ont bien su. 
eux, faire cause commune. Mais la 
pèche n'a pas de F.N.S.EA. Bien au 
contraire. Elle se contente d'une 
organisation corporatiste, le Comité 
centrai des pèches maritimes, survi¬ 
vance des pratiquas vieftyssoises— 
Réunissant tous les groupements pro¬ 
fessionnels. fl c’a cas su. ou pas 
pu. les fédérer réellement. Chacun 
tire à bâbord ou à tribord au gré 
de ses seuls intérêts. En plein cœur 
du conflit, la seule revendication 
commune que son bureau put pré¬ 
senter au ministre des transporta 
fut ■ l’aide au carburant », alors qu’il 
apparaissait déjà qu'une telle 
demande n’avait aucune chance 
d’aboutir. 

Plus grave encore : bien loin de 
disposer d’un syndicat unique, las 
marins-pécheurs doivent supporter les 
querelles des deux grandes confé¬ 
dérations syndicales. Ainsi, parce 
que cela arrangeait sa stratégie 
nationale, la C.G.T. voulut laisser a 
la CLF.IXT. la responsabilité de 
porter, seule, le poids du compromis 
qu‘H fallait bien trouver avec las 
armateurs boulonnais. Mais ta 
C.F.D.T, obnubilée par sa compé¬ 
tition avec la C.G.T.. n’eut pas le 
courage de prendre clairement posi¬ 
tion devant les marina. Le conflit se 
prorongea quinze Jours supplémen¬ 
taires. 

La pèche, par bien des aspects, 
est dans la situation de l'agriculture 
il y a vingt ans. Elle commence à 


s’apercevoir que sa survie passe par 
son organisation. Son principal han¬ 
dicap est d'arriver à ce stade de son 
évolution à un moment où le gouver- 
. nement ne veut plus d’un Etat- 
’providence. Pour s'adapter, la 
pêche devra plus compter sur ses 
propres forces que sur les fonds 
publics. Elle n’aura pas ta chance 
de l’agriculture, qui a su profiter des 
largesses gouvernementales. 

A cette profession désemparée qui 
criait — maladroitement — son 
désespoir. l’Etat n’a pas su redonner 
confiance, alors même que les motifs 
d’espérer ne manquent pas. Les 
pèches françaises, si elles arrivent 
au troisième rang en Europe par le 
tonnage, sont au premier par la 
valeur de leurs prises. Ce n’est pas 
si mal. 

Le gouvernement s’est contenté de 
mesures techniques qui ne sont pas. 
en soit. Inintéressantes, mais qui 
sont incapables de résoudre. & elles 
seules, la crise : raide à la moder¬ 
nisation de la flotte va être dévelop¬ 
pée, mais beaucoup a déjà été fait 
en la matière, et les Britanniques 
viennent nous acheter nos vieux cha¬ 
lutiers, ce quf preuve qu’ils sont 
encore utilisables. L’amélioration de 
ta commercialisation va être recher¬ 
chée, mais il faudra lutter contre des 
habitudes ancestrales, sans que le 
consommateur ait è supporter l'aug¬ 
mentation du prix d’achat de son 
poisson au pécheur; alors que. de 
1970 à 1979. le prix de la viande dé 
boucherie est passé de 100 è 22S, 
celui du poisson au détail a augmenté 
de 100 è 275 ; il sera difficile d’aller 
au-delà. Enfin la politique européenne 
des pèches va être relancée. Ce 
réveil éventuel des ministres des 
Neuf sera probablement r acquis le 
plus porteur d’avenir de ce conflit. 

Meurtris et aigris 

Mais tout cela est loin, très loin, 
des revendications des marins-pé¬ 
cheurs, Certes, leur accorder indistinc¬ 
tement è tous une aide au carburant 
conduisait a recréer une « prime & 
ta vache », mata c'est'bien ce que 
viennent de taire lea Britanniques 
pour leurs pêcheurs. Et cette pra¬ 
tique. qui consiste è aider de ta 
même manière le « riche * et ta » pau¬ 
vre ». pour critiquable qu'elle soit, 
continue en agriculture Pourquoi y 
a-Hl deux poids et deux mesures ? 

Les marins-pécheurs terminent ce 
long conflit meurtris et aigris. La 
colère de ces hommes dure è la 
tâche n’esi pas près de disparaître. 
Si les bateaux ont repris la mer, si 
les poris sont è nouveau libres d’ac¬ 
cès, R ne faut pas en déduire que la 
pèche française n’a plus de pro¬ 
blèmes. Ne plus écouter les marins- 
pécheurs. qur persistent â appeler au 
secoure, serait donner raison è tous 
ceux qui affirment qu’il faut perturber 
ta vie quotidienne des Français pour 
être entendu. 

THIERRY BRÉH1ER. 


• Une critique de rüDf. — 
AL Eugène Berest, député UJJF. 
du Finistère, publie, dmis la 
Lettre d'information du mouve¬ 
ment giscardien du 17 septembre, 
un éditorial sur la pêche. En 
termes voilés, il critique la polir 
tique gouvernementale en la ma¬ 
tière. n affirme, en effet : s fl 
existe un problème d'ensemble 
de la pèche française a, ajoutant 
« lu pêche, et tout epêoaiemeni 
la grande pêche industrielle, exige 
une aide dont les modalités et les 
appellations peuvent être discu¬ 
tées, mais qui doit être immédiate 
et reposer sur des fonds ' nou- 
veaux ». 

S estime d’astre part qæ c le 
nombre et l'importance des pro¬ 
blèmes liés à la mer posent la 
question de la structure politique 
ap propriée à leur solution *- 
Faut-Il voir là le souhait de créer 
!j ministère de la mer, réclamé 
à plusieurs reprises ? 


AFFAIRES 


Le cinquantenaire de la marque COOP 


Pour fêter le etnqueattenatre de La marqudCOOP, 
la Fédération nationale des coopératives de 
consommateurs (FJSXfXXJ et la Société générale 
des coopératives de consommation /S.G.C.CJ orga¬ 
nisent, le septembre, à raudUorban. de la FNAC. 
au Forum des Balles de Paris, un débat sur le 
thème: «De la production à la consommati on: 
les coopératives dans ia filière agro-alimentaire 
française ». Dépota la lointaine époque où*» 
magasin de la eCoopée répondait axa besoins 


les plus élémentaires des taddOes modestes qui 
fêtaient groupées, les coopératives de consomma¬ 
teurs sont devenues un puis s ant groupe industriel 
et commercial, trayant, pas pour bat ht profit 
feHes rétrocèdent chaque armée le serdp-perçua 
sous forme de ristourne à deux mEttonu du tommes 
sociétaires), les coopératives se veulent ù la fois 
gérées démocrutiquemeat per laau s oc ié taires et 
représentantes dn plus impartant moBaeaettt de 
consommateurs français, - 


Locomotive ou 


i? 


La marque COOP a été dépo¬ 
sée le 24 décembre -1929, deux 
mois Jour pour Jour après le 
fameux «Jeudi noir» cpxL ébran¬ 
lant Wall Street, masquait le 
débu!. j une dépression sans pré¬ 
cédent. Son cinquantenaire — 
quelque peu différé an moins 
dans .sa célébration publique — 
coforide avec une ère de crois¬ 
sance beaucoup plus modérée, 
imposée par la crise do l’énergie 
et l’Inflation généralisée. Cette 
époque sera-t-elle plus favorable 
ja dessein des coopératives , qui 
veulent, selon M. Roger Kerinec, 


profit- Sans parier de l'étiquetage 
complet d’information, qui-'.est 

maintenant légal ëfc est entr é 
H an» les mœurs depuis longtemps, 
comment expliquer que les COOP 
découvrent aujourd'hui les vieilles 
techniques de présentation, des 
produits dans tes m a g asin s O» 
marque COOP à portée des 
«nu*™ et des yeux, les marques 
nationales en haut et en bas-.) 
et n’aient pas, dés maintenant, 
et avant les autres, réalisé le 
double étiquetage des prix Oe 

r c de chaque article, et sur 
rayon le prix au litre on an 


président dé la P2V.C.C, (mata ' kilogramme), que réclan» ITns- 


aussi président de r Alliance 
coopérative internationale), ap¬ 
porter « une .contribution origi¬ 
nale. et spécifique à an inonde 
plus participatif, pùu solidaire » ? 

. L’outil existe :. un « front de 
Trente » de *743 points de vente; 
dont 37 ' EOOd- 

Polnt COOP, 1430 supermarchés 
et 2 500 boutiques traditionnelles, 
le tant regroupé dans 32 sociétés 
régionales, qui ont réalisé en 
1979 on chiffre d’affaires de 
17,9 milliards de francs. D faut 
y joindre te. activités, d'une 
société de vente par catalogue 
1^28 milliard de-francs) et de 
la c amtf — Coopérative des 
adhérents A 2a Mata elle des Ins¬ 
tituteurs de France, — qui a 
réalise L3 milliard de francs dans 
la vente par correspondance, et 
ajouter l’Union coopérative de 
crédit ménager une 

société d’assurances, la Sauve¬ 
garde, nne banque, la Banque 
centrale des coopératives et 
mutuelles, et des activités de 
loisirs, dont une agence de 
voyages, Arc-en-cieL 
La &a.C.C„ centrale d'achat, 
de production et de services, qui 
est l'organe € gestionnaire » de 
cet ensemble - et a acquis 1e 
contrôle de te .FNAC (le Monde 
des 20 avril 1977 et 12 mars 1980). 
et pins récemment d’une petite 
société de vente par correspon¬ 
dance, La Maison de Valérie, 
possède quatorze usines où se 
fabriquent tes deux tiers des six 
cents articles COOP ; essentiel¬ 
lement des conserves de légumes, 
de poissons, des confitures, du 
chocolat, pfrtes alimentaires, 
des huiles, du vin. 

La marque COOP. an fond, 
malgré les contrôles sérieux de 
fabrication, n’est, ni plus ni 
moins, qu'une marque de distri¬ 
bution comme il en existe tant. 

Les ooopératenrs ne partagent 
pas on tel point de vue. «La 
marque, c'est . vue ambition :* 
fabriquer des produits égaux en 
quotité aux produits de grande 
marque, mais .. moins cher . » 
Juste an pea moins cher, en fait, 
car, comme le dit ML Jean Nègre, 
directeur des services alimentai¬ 
res de te S.GJC.C, : «Dn trop 
grand écart de prix risque d’être 
interprété comme une différence 
de qualité par le consomma¬ 
teur % (Z). 

Mal à Taise 

Tout cela est terriblement 
c commercial », et les («opérateurs 
se sont sentis très mal & l’aise 
durant les trente aimées de 
vaches grasses. 

Mal A l'aise pour pratiquer — 
démocratiquement — la néces¬ 
saire concentration des sociétés 
coopératives. La solidarité entre 
elles est réelle et . vécue depuis la 
création, dans les années 30. de 
r Association de révision des coo¬ 
pératives. sorte d’audit spécialisé 
qui a permis le redressement des 
coopératives en péril. Une société 
« hôpital » de gestion directe a 
ainsi accueilli temporairement en 
un demi-siècle la moitié des so¬ 
ciétés. «C’est grâce à cette soli¬ 
darité entre les coopératives, dit 
M. Kerinec, qu’on n’a pas eu chez 
nous une aventure comme celle 
de Manujrance .» 

Mal & l’aise pour mettre en 
œuvre une éventuelle participa¬ 
tion avec leurs salariés, dotés de 
sérieux avantages sociaux et de 
conventions collectives très conve¬ 
nables, mais dont tes revenus res¬ 
tent faibles (le poids des petits 
magasins traditionnels alourdit la 
gestion)- . 

Mal A l’aise en face de techni¬ 
ques de friais en plus affinées du 
marketing et de la publicité, aux- 

Ï utiles on touche du bout des 
olgts et sans les utiliser à fond, 
on ne consacre d’aüleara A la 
PoNJcttê proprement dite que 
0Æ % du chiffre d’affaires, ce qui 
est faible. 

Mal à L’aise a L’égard des 
consommateurs, dont an connaît 
mieux que personne tes revendi¬ 
cations, Otites, on s’est doté, 
avant que quiconque n’y «mge, 
dtan laboratoire coopératif 
tmlverseUement respecté. qnL 
financé par les coopératives et 

Sï?»,* 4 ' P - Cu 2° t ’ œ borne 

1 40 contrôle .des pro- 

033,3 & rofe 

dîme erifeante organisation de 
défense des consommateur. 

Mais les commerciaux dn mon- 
vonent n’ont souvent fait que 
suivre tes initiatives frappantes 
< ï | *c ^'autres groupes parement 
capitalist es ont sa utiliser A leur 

U) Coopératton, dbtnbuttm. 
caritommatiOu. tuln 1979 ^^^^ 


titut na tio nal de la- consomma¬ 
tion ? Comment expliquer que les 
COOP ne puissent garantir que 
le veau vendu dans Team hyper¬ 
marchés est te m eille ur, sans hor¬ 
mones, môme s*Q doit coûter 
quelques francs pins cher an k£lo- 
gramme ? 

Ce manque d’aisance d la 
multiplicité des tâches, cette am¬ 
biguïté mal assumée, ne seront 
surmontées que si. dans le non- 
veau modèle de c o ns omm ation en 
train de se former, tes COOP 
Jouent un rôle de locomotive et 
d'initiateurs. 

Ou bien n y a une antre 


manière de p roduire, de faire du 
commer çât de construire des mate 
anrnt , de d tatri b a er le poisson 
frais, de voyager, de s'assurer, 
d’avoir une banque, et les coopéra¬ 
tives de consommateurs, alliées 
avec tes antres secteurs an mou¬ 
vement coopératif (coopératives 
ouvrières de production, coopéra- 

agricoles, etc. j. sont capaKofcte le 
faire vite. Oa bien le profit. 4 
hautement dénoncé comme fflé- 
gUtane et excessif, n’est que la 
juste rétribution du- travail 
fourni 

; Les coopératives de consomma¬ 
teurs n’ont que peu de te m ps 
pour paries, non sur le succès 
de la ma r qu e COOP. mais sur 
un développement rapide du 
nombre de taux sociétaires, et 
sur. leur rajeunissement-’ On bien 
les' coopératives de consomma¬ 
teurs gagneront ce pari en .é tant» 
sur tous tes fronts, les meffl enr s . 
tes chexs. oe qnl leur don¬ 

nera le pokta (Ton groupe de pres¬ 
sion. Ou hfe», et o e ser ait dom- 
mnpa Us ta borneront A huit 
honorabtentent tenr partie dans 
tui monde néo-capttaüsfie au q u el . 
Ils serviront d’àlibi et de.Jtati- 
tlca t taù • . sostE doyèke. 


•M. Giscard dTstaing 
devant les chambres de métiers 

M_ Giscard d’Estaing devait prononcer, ce jeudi 18 sep¬ 
tembre. an discours & l’occasion dn dBqnmlmtii s dea 
chambres de métiers- S devait évoquer te'projet de lot 
adopté h veQIe an conseil des ministres par. le gouver¬ 
nement, moefifîant le statut des sociétés < 7 ~respoasat rf Hté 
limitée (&A13-L-1 afin de .donner &nx artiraxot la possibilité, 
de créer des S-AJLL. familiales, en asseâtfraâo és/èc tour 
conjoint, en apportant à la société des fa j aàa o ommims . Les 
conditions de transmission de ces sociétés seront égale¬ 
ment modifiées afin de permettre an conjoint, SurvWoat 
de bénéficier d’une attribution préférentielle des parts du 
défont. 

Ce projet de loi, qui est l'eau des appticstions de-la 
charte de l'artisanat approuvée en mars, sera complété 
d’une disposition prévue dans le protêt de lot de finances 
pour 1981. qui donne anx S.AJLL. faadHaJes ainsi créées 
la possibilité iTopb(il»|KjûétmriLfiiq ^tfjHpour’.te régime 
fiscal des sociétés de personnes et donc d’être assujetties 
A l’impôt sur le revenu dans, la catégorie des bénéfices 
industriels et commerciaux. 'Les gérants majoritaires de 
ces S- AJLL pourront alors bénéficier des avantages 
fiscaux attachas A l'adhésion Jr'on centre de gestion agréé, 
notamment de l’abattement de 20 ê snr lèvre bénéfices- 

Vous avez dit anniversaire ? 

qu’un décret créa MACJC, qtrf 
au lourd hid fédéré es reprê ape te 
eu ntveau national ASs coer data 
chambras de métiers françaises. 

Voilà pour tas dates-dés. De 
« cinquantenaire -, nennl. On. 
peut, certes, dire que le mou¬ 
vement s’est amorcé anx envi¬ 
rons de l’année 1930. A quelques - 
mob près_ Mata on comprend 
mieux les prote st a ti ons des 
• trubtkma » qui se sont mani¬ 
festés è la veille do four » J ». Le 
Pti. d’abord, qui a dénoncé cette 
« manifestation électorale sup¬ 
plémentaire », es timant , non sans 
raison, que • revenir de Tarif- 
sans! français n*a rien à voir 
avec un tel rassemblement, qui 
n’a d’autres buts que d'abuser 
dé la bonne ftrt des profession¬ 
nels ». Pub lea artisans eux- 
mêmes, membres do CID-Vnuti, 
qui om occupé, mercredi 17 sep¬ 
tembre, pendant quatre heures, 
ta chambra des métiers de Pa¬ 
rla, afin de protester « contre 
la politisation de ia cérémonie 
qui marquera jeudi le ctaqum- 
tenaîre de ta création des cham¬ 
bres de métiers ». 

Les chambres de métiers ve- 
fent canes bien une. tpend- 
rnosse. Ueb si on corne mal 
r origine historique de cet + an¬ 
niversaire », on voir nés 
an revanche, ce qui, dans sept 
mob, lustiBexe cette ettébration 
d’autoord’hut. Les artisans seront- 
Ils sensibles i ces attentions? 
Pas S0r. La chef de rEtat ne 
viendra pas les mains rides: 
ta orolot de lof quf fétu dorme 
la possibilité, au sefn de Sjab.L. 
familiales, de bénéficier — en- 
tin — de tous les avantages (tb- 
c«* et sociaux) des s al ariés, 
tout an gardant /es pr érogatives 
~ * J*a rwmnm — des chela- 
trentrepriae était, m s’en (foute, 
fort attendu. Ueb cm hmuam 
de * métiers - on* la rancune 
twacet pour te plupart, U CM»P 
eau* reste le mtotsm des fiomt- 
e*® gol. an W3. sevaS burodott. 
tn axfr emts. dans ta lof tforieo- 
tattorr sur-ta commerce' et farta 
«WL «ta » lof floysr % me 
pome phrase sabontomma roc- 
bol aux ertiMns dé rabattement 
fiscal de 20 % accordé aux 
progrès sujuoqitb tiens' ta ooo- 
nalsssnca da teurs reve nus réota_ 

VEROHlQttt MAfflUS. 


De mémoire d’artisan,- dn 
riavrdt pas vu çal Un président 
de ta République, dnq ministres 
et secrétaires cfEtat, D/us de 
trois milia admtrrbrrateurs des 
chambres de métiers et de 
-nombreuses personnalités du 
monde économique et eociaL 
régional er naSortal ». réu¬ 
nis le même four au Pa/ata des 
congrès, loué pour la circons¬ 
tance. Une vrai», fêle, te plue 
grande que la monde artisanal 
air connue depub longtemps : 
invitations tous azimuts, suto- 
coilanb, cinq tables rondes, m 
» diaporama -, une exposition, 
des présentations diverses — 
moto * française », voiture de 
course artisanale, etc^ — une 
réception et,- en pofm tforgue, 
une allocution de M Glacent 
cTEsiaJng tui-même. L’assemblée 
permanente des chambres de 
métiers ! A J 3 .CM J n’a pas lésiné 
sur les moyens. Il est vrai quf une 
occasion comme celle-ci ne 
se laisse pas passer : nui ne 
peut rignorar, ta» chambres de 
métiers fêtent, ce’ 78 septembre, 
leur cinquantième anniversaire. 

Vous avez dh anniversaire ? 
Bizarre-, On a beau teufaeter tes 
brochures, on ne. trouve 
pas trace d’une date-cfé digne 
de cette célébration. Cesr en 
7®T que tes deux premières . 
chambres des métiers étalent 
misas en place en Abaoa et en 
Lorraine par les autorités alle¬ 
mandes C'est en 1926 que «s 
Parlement français votait la tel 
créant tes chambrée, ese éra- 
bOssements publics autonomes 
placés sous la wtoite de rem 
et chargés d’assurer la repré¬ 
sentation des Intérêts généraux 
de r artisanat. Enfin, c’est en 
1S29 qu'étalent instituées tes 
deux premières nouvellea cham¬ 
bres erse métiers en Haute- 
Morne et en Setee-MerUme. ~ 

Bit 1930. le mouvement ainsi 
lancé s’amorçait : cinq nomades 
chambres étalant créées suivies, 
en 1B3T, 'de 'quatorze autres. En 
1S3T, lorsqu'une loi confiait anx 
organisations consulaires te soin 
de contrôler, et tforganlagr 
r apprentissage des Jaunes, qui 
est devenu leur principal rôle, 
on comptait déjà cinquante-neuf 
chambres. Ce n’est qu'au 1968 
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Morgan Guaranty: 
votre banque internationale? 


* -» 


i ivA»v \\ 
>.VY-V. 


Membre EDIC 



; internationaux de la banque se réunissent réguK&rement Id à New Yod; de gauche à droite: PhÜgjpe Coppé, Bruxelles; Pabian vom 
dd Groupe Europe Continentale; Philippe Cathala, Paris; Hans Heon, Zurich; Paul Saurai, Madrid; Peter von Elten, Francfort 


Toute affaire pose des problèmes 
plus complexes quand elle est 
conduite à l'échelle internationale. 

Il faut alors une banque qui allie 
ressources puissantes et expérience 
approfondie; avec des circuits de 
communication courts et des équipes 
soudées, aux réactions rapides. 

Si tels sont vos besoins, songez à 
Morgan Guaranty. Les bureaux de 
Morgan dans tous les centres finan¬ 
ciers clés, aux Etats-Unis, en Europe, 
au Moyen-Orient, en ExtrêmeUrient 
et en Amérique du Sud, sont dirigés 
par des hommes dont le niveau de 
compétence en finance internationale 
est hors du commun. 


Ces hommes sont en contact per¬ 
manent avec notre réseau mondial 
La plupart d’entre eux ont travaillé 
dans plusieurs établissements de la 
Banque Morgan et connaissent inti¬ 
mement l’économie, l’industrie et le 
marché financier de différents pays. 
Us savent aussi où trouver dans la 
banque les compétences plus spéci¬ 
fiques que pourrait exiger votre pro¬ 
blème. 

Cela signifie que chaque responsa¬ 
ble chez Morgan peut à tout instant 
mobiliser les talents et l’expérience 
nécessaires pour vous apporter les 
services financiers dont vous pouvez 
avoir besoin. Quels que soientlepays. 


Banque Morgan 


la devise ou l’objectif à atteindre. 

Morgan Guaranty est une banque 
exceptionnelle, aux structures légères 
et souples. Elle sert déjà 96 des 100 
plus importantes sociétés mondiales. 
Et un grand nombre de plus petites 
aussi 

Si vous avez besoin d’une banque 
hors du commun, téléphonez à celui 
denos bureaux qui vous conviendra. 


Morgan Guaranty Trust Company., 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, tel : 260.35.60. 
Succursales et filiales dans les 
principaux centres financiers. 
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SOCIAL A y | s F I IM A N C I E RS D ES SO C I ETE S 

(TL. ImF) CRÉDIT IKDDSTRIEI GROUPE 

rhi-ü unibail i^Lii ET COMMERCIAL VOT.VO 






LA GG.T. 

VA LANCER SEULE 
UNE QUINZAINE 
D'ACTIONS 
REVENDICATIVES 

Le mécontentement populaire 
explique l’intensité de l’action 
syndicale actuelle, ont déclaré à 
la presse, le 17 septembre, les 
dirigeants de la C.G.T. 

C'est sur l’initiative de leur 
seule centrale, disent-ils, que des 
actions sont engagées, en parti¬ 
culier quand il s’agit de lutter 
contre le fatalisme de la crise. 
<i Les travailleurs ne peuvent que 
se coucher ou se battre, a dit 
M. Krasucki. Serait-ce faire de 
la politique que de ne pas 
laisser faire le gouvernement et 
le patronat, gui eux, n epratique- 
gueront pas de trêve dans les sept 
mois qui viennent ? C’est là un 
prétexte de plus pour empêcher 
les travailleurs de se défendre et 
un calcul politicien méprisable.» 

La C.G.T. annonce une série 
d’actions : le 10 octobre pour 
l'automobile, le 16 pour les cadres, 
le 24 avec la marche des mineurs 
•sur Paria 

Une quinzaine d’autres journées 
ou mouvements sont programmés 
d’ici à la fin octobre, dans des 
fédérations ou des départements, 
à. la seule instigation de la C.G.T. 
Elle acceptera l’adhésion des 
autres syndicats, mats elle ne fait 
aucune offre d'action commune 
à la C.F.D.T. EUe ne répondra 
pas aux dernières propositions de 
\L Maire de reprendre l’accord 
de septembre 1979. vil y a un 
côté irresponsable, déclare M. Sé- 
guy. dans une attitude qui consiste. 
un jour, à calomnier la C.G.T. 
comme on ne l'avais jamais vu 
de la part d’un dirigeant de la 
C_FjD.r. et, le lendemain, dire 
qu’il faut faire quelque chose en¬ 
semble sur le plan confédéral. Si 
Edmond Maire voulait réellement 
taire renaître les initiatives com¬ 
munes. il aurait pris un certain 
nombre de dispositions. Il ne se 
serait pas lancé dans une telle 
attaque. Dans la CJTJJ.T. elie- 
méme, on a trouvé ces propos 
excessifs, b 

Les cégétistes ajoutent que dans 
plusieurs départements i Loire. 
Loire-Atlantique, etc.i. les contacts 
proposés par eux n’ont pas abouti. 
Ils seraient vain d’en rechercher 
pour l’action dans l’automobile, 
puisque « M. Chérèque fC-F-D.TJ 
a. depuis décembre dernier, ac¬ 
cepté les cent mille licenciements 
annoncés, en se déclarant prêt à 
négocier une . convention sociale. 
comme dans la sidérurgie. Nous, 
nous défendons l'emploi. » 


M. CHEREQUE (C.F.D.T.) : la 
C.G.T. et le P.C. conduisent 
le syndicalisme au suicide. 

k Nous pensons que la C.GJT. 
et le P.C. conduisent le syndica¬ 
lisme au suicide b. déclare M. Jac- 

3 ues Chereque. secrétaire adjoint 
e la C-F.D.T-, dans une interview 
publiée par le Matin du 18 sep¬ 
tembre. 

s Par son maximalisme, le syn¬ 
dicalisme type C.G-T. fait que • les 
revendications, parce qu'elles ne 
sont plus crédibles, ne mobilisent 
plus les travailleurs. Du même 
coup, le syndicalisme devient in¬ 
capable d'apporter des réponses 
quotidiennes et. en même temps, 
de faire reculer nos adversaires. 
Ainsi, quand on considère la ré¬ 
duction de la durée du tranafl. 
que fait la CjG.T. ? De la suren¬ 
chère (les trente-cinq heures tout 
de suite) ou de la démagogie (la 
cinquième semaine, comme F.O J. 
Les réductions hebdomadaires, 
les inégalités (certains font 
soixante heures), la crise et ses 
aléas, tout cela n'est pas pris en 
compte. (-) 

» Les désaccords de fond qui 
éclatent au grand jour entre 
la CFJD.T. et la C.G.T. sous les 
coups d’un comportement de sur¬ 
enchère impulsé par le P.C., au 
profit des intérêts particuliers, 
compromettent d'une façon pro¬ 
bablement durable les perspec¬ 
tives d'une unité plus profonde, s 


• Protocole d’accord entre 
caisses d’assurance maladie et 
mutualité. — Le conseil d’admi¬ 
nistration de la caisse d’assurance 
maladie des salariés a ratifié, 
mercredi 16 septeftlon 
mardi 16 septembre, le protocole 
d'accord entre la caisse et la Fé¬ 
dération nationale de la mutua¬ 
lité française IFJ4MJP.). Une 
association consacrée à la pré¬ 
vention sera créée par les caisses 
et la RNMJ?. C’est le prix payé 
à la non-application du ticket 
modérateur d'ordre public que te 
gouvernement avait décidé d’ins¬ 
taurer puis de suspendre face 
aux protestations des syndicats 
et des mutuelles. 


PLACEMENT DIAMANT 




information et venu 
aux particuliers de : 

DIAMANTS 

certifié» 

Du lundi au vendredi de 10 h & 
19 h, samedi de 10 b à 17 h. 
5. ruo du Heider, 75009 PARIS. 
Parking Opéra 

247-13-41 + 


UNIBAIL 


CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


GROUPE 

VOLVO 


Le conseil d’administration s’est ni uni le l» septembre I960 et a examiné 
les comptes de la société pour le premier semestre. 

De façon résumés, ceux-ci « présentent ainsi, par comparaison avec ceua 
dn premier semestre 1978 : 

1980 1979 

(1« semestre) (lw semestre) 

Recettes courantes consolidées ... G9Z9 

Produits financiers .-. t-Wl 

Total des recettes ... 73-54 02.45 

Dotations courantes aux amortissements et pro¬ 
vision* . M.93 14.30 

Autres charges d'exploitation... 37 04 29.54 


Total des charges ... 

Résultat d’exploitation courants . 


[ AJ! [ { 18.70 | 


Plus-values sur cession . — 2.80 

Frais d’acquisition d’immeubles .. 3 -i" 

Bénéfice net .. 18.41 21J0 

Oes résultats semestriels ne doivent pas être extrapolés pour l’exercice 
entier : en effet, plusieurs preaeura en crédlt-ball ont fait connaître qu’lfs i 
exerceront au quatrième trimestre les options d’achat prévues à leurs 
contrats. Dans cette hypothèse, les plus-values dégagées Influenceront de 
façon sensible le résultat de l’exercice Sauf événements imprévisibles. | 
celui-ci devra permettre une augmentation de la distribution. i 

L’activité de la société a été soutenue : treize contrats de crédit-bail | 
ont été signés depuis le début de l'année pour 52 millions de Trancs L’état 1 
actuel des négociations laisse prévoir que pour 1980. la production dépassera : 
celle de l’an dernier (86 caillions de francs). . I 
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LES FOURRURES AAALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu'il vous faut. 

Grand obotx prêt-à-porter on Sur mesure. 
Vison, loup, renard Choix de chapeaux. 


ONF1ANCE Grand choix de fourrage pour Intérieur 
manteaux. 

Service après-vente. Têi. : 878-80-87. 

47. rue La Fayette. 75009 PARIS - Métro : LE PBLBTIER | 


Ü 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 18 septembre 1989. a 
prix connaissance c es résultats 
provisoires dn premier semestre 4e 
r exercice. 

Pour l’ensemble do C. LC- y 
compris tes succursales de Londres 
et de New.Torts, la résultat brut 
d’exploitation s'établit à 638 mil¬ 
lions de francs. Les frais généraux 
s'élevant à 491 mtlLoos de francs, 
le résultat avant amortissements et 
provisions s'élève A 147 millions de 
francs 

Après amortissement» et provi¬ 
sions. mal» avant impôt, le résul¬ 
tat semestriel net du CXC. atteint 
71 millions de francs æ comparant a 
48 millions de francs pour le premier 
se oestre de 1979 (en données équi¬ 
valentes). 

Far ailleurs, le conseil, es vertu 
de l’autorlsatton qui* loi a été 
conférée par l’assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires du 
19 avril 1978. a décidé de p rocéder 
à rémission d'un emprunt obliga¬ 
taire d’un .montant nominal de 
200 mil lions de francs, représenté par 
deux cent mille obligations de 1 000 P 
nominal convertibles es ocrions à 
raison de sis actions pour une 
obligation, à partir du l" Juillet 
1981. 

Par cette émission, pour laquelle 
s e e actionnions bénéficient d’un 
droit de préférence, le CXC. entend 
se donner Iss moyens, su regard 
des autorités monétaires, d’accroî¬ 
tre ses concoure et. de r&çon plus 
générale, de développer ses Investis¬ 
sements. tant pour répondre à 
l’expansion des banques de son 
groupe qu'à la sienne propre, no¬ 
tamment à l’étranger. 


VENTES 

Le b ventes du groupe s’élèvent A 
U 572 millions de couronnes Sué¬ 
dois» (OS.) pour le maolar m- 
meetre isso. contre U 687 millions 
de CA lors de la même période en 
1979. La comparaison de ces résul¬ 
tats montre un tassement des ventes 
de Volvo Car Oorp. (voitures) (10 %) 
et une augmentation satisfaisante 
du ehlfrre d'affaires d’autres acti¬ 
vités du groupe : + 14% poor les 
poids lourds : + 23 % poux tes boa ; 
+ 9% pou t Volvo BM (matériel 
TJ» et agricole) : + 9 % poux Volvo 
Plygmotor (moteur» d’avions) _ 

BÉNÉFICES 

Lea "bénéfices du groupe s’élèvent 
à «05 millions de CjS. pour la 1« se¬ 
mestre 1980, contre 645 millions 
de CA. Kw* de la même période en 
1979, qui était 0 °* année record de 
toute l’histoire du groupe. Dnn grève 
générale en Suède au printemps der¬ 
nier et un tassement mondial du 
marché automobile se sont produits 
depuis. 

VOLYO FRANCE S JL 

t t. p» ventes consolidées de Volvo 
France S-A. s'élèvent à 640.8 mil¬ 
lions de fronça français pour le pre¬ 
mier semestre i960, soit une augmen¬ 
tation de SJ % par rapport à la 
même période en 1979. 

Les bénéfices de Volvo Franc® S_â- 
avant Impôts s’élèvent à 144 mil¬ 
lions de francs français pour le 
premier semestre 1980. soit une aug¬ 
mentation de + 135% par rapport 
A 2s même période an 1979. 

Volvo France 3-A-, dont la siège 
social est maintenant à 75116. Farts, 
48. avenue dTfroa. téléph. : 723-22-62, 
rappelle que la groupe achète pour 


830 TTrtltto na de francs français de 
com p osant* A la FTsoce vas iaqneh* 
U exporte pour *00 mllHoag de francs 
français en vèfaiftatet. moteurs n 
pièces, ces échanges font apparaître 
ntt bénéfice de 50 rotUlona de francs 
français nom la- balance commer¬ 
ciale de la France. 


CESSATION DE GARANTS 


Le Crédit lyonnais, agence AG <28 
— 68, nu de Passy. 750TB Farta » 
informe le public que. en raison de 
la. cessation dteettetté de la per¬ 
sonne garantie, la gara ntie qun 
avait accordée an Cabinet BoaudL 
13. rue do la Tour. 7502* Farts, à 
compter du 1" févrie r . 2980, passe à 
l’expiration (Tua délai de trois Jours 
francs de. la date de la présente 
publication (article 44 du décret 
72~S78 du 20 Juillet 2972). . 

' pftwft , nw « m »n r. un dispositions de 
l’article <5 dn même décret, cette 
garantis s'applique à toutes créances 
ayant pour origine un ver sem e n t ou 
use remise effectué® pendant la 
période de garantie pour les opéra¬ 
tions visées par la lcd. 70-9 du 
2 Janvier 2970 qui restent couverte* 

S x la Crédit lyonnais à condition 
être produites par te créancier 
tfnp* las trois moto de la présent® 
publication au siège dn Crédit 
lyonnais. Q est précisé qu’il s'agit 
de c créances éventuelles s et que 
la présent avis ne préjuge en rien du 
paiement on dn non-paiement usa 
«ntnrmm dtUS, «t DO pettt, m aucun* 

façon, mettre en cause la solvahQlté 
et {"honorabilité du cabinet, d-dtt- 
sus i ndigné. 


Abaisser les coûts informatiques : 
un objectif HPqui est 
dès maintenant une réalité. 


£n1974, Hewlett-Packard mettait sur le 
marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L’objectif premier était de sauve¬ 
garder l'investissement que représentait 


été conçu pour être compatible avec son 
prédécesseur: 

Aujourd’hui, les trois modèles de l’ac¬ 
tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créés ïly a 
cinq ans. Vous pourrez, de la même façon, 
utiliser les programmes d’aujourd’hui sur 
nos futurs modèles. 

Un frein à l’inflation 
des coûts dn logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de dimi¬ 
nuer. Par contre, les coûts du logirielne ces¬ 
sent d’augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou¬ 
vons vous aider à inverser cette tendance. 

A l’intérieur de la gamme d’ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le même sys¬ 
tème d’exploitation, les 
cinq mêmes langages 1976 


et les mêmes liaisons; pour constituer des 
réseaux répartis. Vous pouvez donc déve¬ 
lopper un programme sur votre processeur 
centralHP3000modèleUI et le transmettre 
par ligne téléphonique à un ordinateur 
HP 3000 modèle 30 situé à l’autre bout 
du pays. 

Un meilleur traitement 
des informations de gestion* 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l’évo¬ 
lution de la gamme HP 3000. 

Résultat : le système de gestion de don¬ 
nées JMAGE/3000. Un système plusieurs 


tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d’obtenir; par de simples 
interrogations, l’affichage d’informations 


1974: 

LE HP 3000 CX. 




nm 



précises sur imtetminalà écran ouPimpres- 
sion chia état de synthèse. 

Communiquer: 

Voici la dé du traitement réparti pour les 
années 80: les informations gérées par vos 
ordinateurs (des petits csdmateots spécia¬ 
lisés aux grands ordinateurs universels) doi¬ 
vent être cfrm accès facile à tous les niveaux 
de l’entreprise. Et ce, sans programmation 
coûteuse. 

C’est dans cette optique que nous avons 
conçu le logitieI.de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d’utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
slls se trouvaient devant vrius. A noter éga¬ 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaisser vos coûts üx- 


tivitc, penchez-vous sur la gamm^ d'ordi¬ 
nateurs de gestion qm, depuis 1574, réunit 
ces deux avantages. De pins, nous vous 
garantiss ons des délais de Irraison rapides^ 

1977: 


LE HP3000 
.MODÈLE L 


1978: 

LE HP3000MODÈLE 33. 
Sohmoa idéale ppor u h 
twiBDent te ât BBs^ ce 
système de izâHett de 
ft A H i mi? TOnmi iimcpigr tant arec ntt r i 

HP 30W qçùvecdee tCTTninirrT- Anïgntr - 
Prix de base 397013 à» 
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Infonnez-vons SOI tontes î«possibilités des différents modèles HP 3000 en écrivant à'HP m> 7 A oum _-, , 

Bro rffa.téL:(2) 66050.60.^^^^^' 

HBWtETT PACKARD a* SICOB - Staad 3300 - Niveau S - Zone C 
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PARIS 

18 SEPTEMBRE 

Consolidation 

Lu ventes bénéficiaires, qui 
p esaien t quelque peu sur les cours 
‘mercredi, se sont poursuivies 
jeudi 18 septembre, à Ta Bourse 
ds Paris, et cela à rapproche des 
operations de liquidation men¬ 
suelle, qui commencent vendredi 
19 septembre, pour se poursuivre 
Je lundi suivant 

Comme la hausse moyenne tPten 
moto à rautre atteint 4 %, bien 
des opérateurs concrétisent leurs 
gains ce qui contrebalance Us 
progrès enregistrés sur certaines 
valeurs, de sorte que Hfidice 
instantané est resté virtuellement 
inchangé. 

La vive hausse de WaU Street 
(voir ci-contre) it*a guère influencé 
la tendance à Paris. Il est vrai 
que la Bourse de Hem-York n'a 
pu avoir connaissance de la 
concession faite, in extremis, par 
l'Arabie Saoudite, à savoir' un 
relèvement (te 2 dollars (ta prix 
de son pétrole. 

A Paris, cette concession a été 
prise avec une relative philoso¬ 
phie par la corbeŒe, plus atten¬ 
tive a ses préoccupations domes¬ 
tiques. 

A noter ta. hausse des Ciments 
Français (+ 7 %), de Bachette 
(+34 %), de Générale de Fon¬ 
derie (+ 34 %), de CIT-Alcatel 
<+ 3,7 %), de Martne-Wendel 
(+24 %). en liaison avec ta 
reprise du dividende. 

A noter également que Matra a 
touché son plus haut à 10000 F. 
quelques semaines avant la divi¬ 
sion du titre par <L 

Repli d’Elf-Gabon, de Jacques 
Bprel et de Moulines:. Aux étran¬ 
gères, une hausse des américaines 
(Du Pont, General Electric, ITT) 
et de Sony. 

Sur le marché de for. le lingot 
n’a pratiquement pas varié à 
90000 F environ, de même que le 
napoléon. Le 41/2 % 1973 a fléchi 
de 04 %, tandis que le 7 % 1373 
battait son record à 8999 F. 


Taux du marché monétaire 
Effet» ortie «a lt /1 .Il 1/2 % 


LONDRES 

la hausse se poursuit 

Le marché poursuit sa progression 
de la rallie par solidarité avec Wall 
Street. Hausses des Industrielles et 
des pétroles. Irrégularité des mines 
d'or. 

0» issmrtn») (daller» $74 ..«t» BTS .. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CO MP A G K IB FINANCIERS DE 
DEVELOPPEMENT DBS- BNTREPSf- 
sg s (C- T-D-E.). — Le bénéfice net 
rtaealt & sêjs millions de francs 
(+11 %), la bénéfice consolidé s'éle¬ 
vant & 36,4 millions de francs fiés F 
par action). Le dividende net est 
porté de 4.28 P & fi ». 

MARINE - WENDEL. — La distri¬ 
bution d'on dividende. Interrompue 
depuis l'exercice 1975-1976 (6 P glo¬ 
bal). est reprise à hauteur de 440 P 
globaL 

FRANÇAISE DES PETROLES B.P. 
— An 30 Juin 1980, la société eare- 
gutee un résultat nul. Au premier 
semestre 2979. afie avait enregistré 
1 un bénéfice de 153 millions de 
francs. Cette détérioration des résul¬ 
tats s'explique avant tout par la 
hausse sensible des coûts d'appro¬ 
visionnement. Le coût de renouvel- 
lement du stock s’est élevé à 
| 1160 millions de francs, alors que 
1 la marge brute d’autofinancement 
n'attelfinalt que 810 millions de 
francs. 

CREDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE. — Le groupe va émettre 
j un emprunt en obligations conver- 
! tables d'un montant de 200 millions 
de francs. La parité sera de six 
actions pour une oblige taon. 

An premier semestre 1980. le résol- 
| tat du O.IO, malsou mère, se 
monte A 73 mimons de francs 
(contre 48 tninwin B de francs en 
1979). 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
17/S I IS/I 

1 «sdr (h yen»... 211 .. 211 « 


NEW-YORK 


Très tîtc hausse 

Une très vive a été enre¬ 

gistrée mercredi 17 septembre à 
Wall Street, r Indice Dow jones 
gagnant 15.S0 points è 9SL38 «an» 
un marché extrêmement animés 
(64 minions de titres ont changé de 
mains contre 57 ornions), cette 
haussa, la plus importante depuis le 

27 avril, est due A la réunion de 
plusieurs facteurs. Eu premier, le 
sentiment que la réunion de l'OPEP 
à Vienne ns déboucherait pas sur 
une augmentation massive du prix. 
Sb secon d , l'annonce d'une progres¬ 
sion de 12% des mises en chantier 
an mois d'août et de la première 
augmentation, lo mois, de 

l'utilisation ds la capacité de pro¬ 
duction des usines depuis octobre. 
Enfin, l’impression, vraie ou fausse, 
que la remontés des taux Q'intértt 
a atteint sou point culminant. 

Parmi les secteurs les plus favori¬ 
sés. citons l'Informatique, l'arme¬ 
ment, la oblmta, l’électronique 
(Schlumberger). Valeurs les plus 
actives : Bony, LT .T. et A.T.T, qui 
annonce une hausse de 8 % de son 
bénéfice trimestriel. 
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indice général . 1124 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 


2. K1PP0UR : « Une arme secrete 
pour Isnz9 », par Yebosbaa Rush ; 
«L'antisémitisme est mort», par 
Lac Rosenzweig; «Réminiscence 
des Psaumes», par Rafeanrin Ben 
Isaac. 


ÉTRANGER 


3. AMfSIODES 

- Après l'assassinat an Paraguay du 
général Somaza, explosion de joie 
populaire aa Nicaragua. 

- ETATS-UNIS : Washington a si¬ 
gné avec Pékin quatre impartants 
accords économiques et culturel*. 

4. AFRIQUE 

- LA LIQUIDATION DU CONTEN¬ 
TIEUX FRANCO - ALGERIEN : 
M. Jean François-Poncet estime 
que sa visite à Alger oarre nae 
phase no are lie dans les rapports 
bilatéraux. 

4. PROCHE-ORIENT 

5. ASIE 

- COREE DU SUD : M. Masfcie met 
en garde Séoul contre a rte exécu¬ 
tion de M. Kim Dae-jaug. 

G. DIPLOMATIE 

- La visite de Mme Thatcher à 
Paris et à Bordeaux. 

B-7. EUROPE 

- TURQUIE : à travers les « zones 
libérées • d'Ankara. 


POLITIQUE 


8. Les déclarations de M. Debré à 
Colmar. 

11. Le communiqué officiel du conseil 
des ministres. 


SOCIÉTÉ 


14. L'Europe s'organise contre les pa¬ 
radis de données informatiques. 

T4. JUSHCE : la condamnation par 
contumace des ravisseurs de 
M. Revelli-Beaumant. 

23. EDUCATION : Point de vue 
« L’ennemi public numéro an ? », 
par André Mandouze. 

24.25. SUPPLEMENT EDUCATION : 
des chiffres et des adresses ponr 
la rentrée. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. «Fin de siècle», l'outrance de 
Jeon-Edern Hallier. 

— LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : « la Tondne », 
de Gay Croassy ; « la Raison des 
fous», de Gny Lagorce. 

19. ROMANS : la mémoire de l'occu¬ 
pation. 

21. LETTRES ETRANGERES : adiea à 
la Russie d'un ■ franc-tireur ». 

22. HISTOIRE : comment vivaient les 
dépotés avant 2914. 


INFORMATIONS 
« SERVICES * 


26. VIVRE A PARIS : (e stationne¬ 
ment payant ne serait pins renta¬ 
ble. Faut-il le supprimer ? 


CULTURE 


le Philharmonique de 
dirigé par Zabin 


29. MUSIQUE 
New-York 
Mehta. 

— PATRIMOINE : an manuscrit de 
Vinci en vente chez Cbristie's. 


ÉCONOMIE 


34. La fin de la réunion de COPEP 
à Vienne. 

35. AGRICULTURE : l'affaire d 

veaux aux hormones. 

36. PECHE : la reprise da travail des 
marins salariés de Bonlogne-sar- 
Mer. 


RADIO-TELEVISION 131) 

Annonces classées (32 à 34} . 
Carnet (27), Journal officiel 
( 26 ) ; Programmes spectacles 
(30-31) : Loterie nationale, Loto 
( 28 ) ; Météorologie (20) ; Mots 
croisés (26) : Bourse 09). 


tPuoaettej 


RÉVOLUTION POUR VOS CHEVEUX 

Les sœurs Furterer — spécialistes 
réputées du cheveu — sont en 
train de Bouleverse/ les anciennes 
conceptions du traitement capillaire. 
Leur nouvelle « Méthode CLAU- 
DERER > révolutionne delà le soin 
du cheveu et vient d'être adoptée 
aux U.S.A., à Los Angeles, par un 
groupe de médecins à la pointe du 
progrès. Ce traitement naturel — 
à ia portée de tous — est parti¬ 
culiérement recommandé co n tre ; 
pellicules, chutes, cheveux trop 

gras_ Actuellement, à l'Institut 

Clauderer dirigé oar. Hélène et 
Claudine Furterer, EXAMEN ET 
CONSEILS GRATUITS (sans obliga¬ 
tion d'achat de produits) sur simple 
rendez-vous téléphonique au : 
261-28-01 (poste 26) CLAUDERER, 
26, place Vendôme - Paris. 


quatre attentats 

Un sous-offider est tué à la Guadeloupe 
par l'explosion de b bombe qo il s apprêtait 
à désamorcer 

De notre correspondant 


Fort-de-France. — Un sons-officier artificier, originaire de 
métropole. le sergent-chef Bruno Soisse, a été tué par 1 explosion 
d’nne bombe alors qu'il s’apprêtait à tenter de désamorça- celle-ci, 
mercredi mrüm 17 septembre, à 7 b. 30 (12 h. 30, heure de 
Paris), à l’aéroport du Raizet, en Guadeloupe. 


L’engin avait été découvert, 
flans on paquet postal, 
sur l’aile droite d’un Boelng-727 
d’Air France. Une première 
bomb\ placée sur l’aile gauche 
du meme avion, avait explosé 
quelques instants auparavant, 
causant des dég&ts au fuselage. 

Deux autres attentats à l*ex- 
pl <yd. avaient été commis en 
Guadeloupe, quelques heures plus 
tôt, vers 4 heures. L’un contre un 
yacht appartenant- & un homme 
d’&ffaires, M. Philippe Audebert. 
ffatrag Je port de plaisance d e la 
nffa-rtna de Bas-au-Fort ; l’autre 
contre une vedette de la gendar¬ 
merie. Ces deux autres explosions 
avaient provoqué des dégâts ma¬ 
tériels mata personne c’avait été 
blessé. 

Bien que oes nouveaux atten¬ 
tats n’aient pas été revendiqués, 
chacun. lcL s'accorde à les attri¬ 
buer au GLA — Groupe de libé¬ 
ration armée — qui avait reven¬ 
diqué les quatre attentats com¬ 
mis en Guadeloupe depuis le mois 
de mars : le 6 mars a Pointe-à- 
Pitre. contre M. Raymond Vlviès, 
conseiller général (modéré majo¬ 
rité). qui avait été blessé par 
balle: le 14 avril, contre le studio 
radio de la station FR 3, qui 
avait été ravagé par un incendie; 
le 15 Juillet, contre le directeur 
d’un grand magasin de la com¬ 
mune des Abymes, blessé par 
une balle alors quü dînait en 
famille; «rôfiri, «tpra la nuit du 
5 au 6 août, contre la gendarmerie 
de la commune de Sainte-Anne, 
dont le local avait été endom¬ 
magé: 

Des explosifs avalent été égale¬ 
ment volés, le 17 août, dans la 
banlieue de Pointe-à-Pitre. Les 
□ombreuses perquisitions ainsi 
que les barrages sur les routes 
multipliés au cours de oes der¬ 
nières semaines par la polioe et 
la gendarmerie n’ont donné Jus¬ 
qu’à présent aucun résultat. 

Ces attentats ont été dénoncés 
par l’Union pour la libération de 
la Guadeloupe (U-F-L.G.), la prin¬ 
cipale formation Indépendantiste; 
semi-clandestine, créée en 1978, 
qui estime que le GiA est suite 


provocation policière » .• s Les 
colonialistes français vtüt se n t le 
CrTr & pour réaliser un complot 
contre les patriotes», affir m a it 
notamment rU-P-LG- le mois 
dernier. 

L’organisation trotskiste Com¬ 
bat ouvrier S’est déclarée, pour sa 
part, • solidaire des militants du 
rt -.T. a. », mais a dénoncé; elle 
aussi, le recours au terrorisme, 
«qui ne prépare en rien F éman¬ 
cipation des travailleurs». 

I<e préfet du département, 
M Guy Maillar d, a déclaré mer¬ 
credi soir 17 septembre : «Res¬ 
ponsable de rordre public, fe ne 
laisserai pas la Guadeloupe S’en¬ 
foncer dans un processus oit un 
petit groupe eF irresponsables mus 
par une idéologie incohérente, 
désavoués par tous les partis poli¬ 
tiques de quelque bord qu'ils 
soient, tentent de s’imposer par 
la force à l'opinion publique. Je 
suis donc décidé à mettre tout 
en œuvre pour que les coupables 
soient identifiés et arrêtés.» 

A Paris, M. Paul DIJoud a 
«ré primé « la résolution du gou¬ 
vernement de rechercher et de 
neutraliser avec la plus grande 
fermeté les coupables » de ces 
attentats, dont la multiplication 
commence à inquiéter sérieuse¬ 
ment la co mmunaut é d’origine 
métropolitaine. Le secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM doit se 
rendre en Guadeloupe le mer¬ 
credi 24 septembre. 

R RM IN RENÉYILLE. 


LE SORT DE MANUFRANŒ 

Plusieurs milliers de manifestants 
surtout cégétistes à Saint-Etienne 

Plusieurs miniers de personnes (de 10000 A 15 000 s® 1 ®®** 
C.G.TJ ont participé. Iendi matin 18 septembre, a 
tion de soutien & Mànufrance devant la pr^ecture de » 
le cortège — «w^nHui^nifln t composé de mili t an ts cegetzsres 
s’est rendu coure Kurid, devant le siège de 
à sa tété M. Sanguedolce, maire P-CF. de SamtEtfenne. et 
M. Séguy. secrétaire confédéral de la C.GJ. Parmi imOjdi 
banderoles cégétistes de toute la fÉ®»* 

unitaire, celle de rïnfersyndicale (C. G.T- I/GICT-C-GX, CJ-D/T. 
C.G.C.) de Manofrance. L’Union départementale QFJ3.T. ne s est 
pas jointe aa mot d’ordre de manifestation. En revanche, le 
P.CLF. et le PS. avaient délégué leurs représentante. 

tTnw polémique a opposé M. Paul MarcheïE, sec r étaire 
général adjoint de la C.G.O, qui avait manifesté son intentiande 
prendre la parole, et l’Union départementale C.G.T. de ia unre 
qui entendait s’opposer à cette Intervention à la suite d’une prise 
de position antér ieure de Tunion régionale des cadres deman¬ 
dant la démission tle la municipalité d’union de la gauche. De 
son côté, l’évêque de la région avait publié, ia veille, on appel an 
calme et à la concertation. 

De notre correspondant 


Saint-Etienne..— - Ce n’est pas 
(Tune session extraordinaire du 
conseil général que peut sortir la 
solution de Mamrtrance, sinon 11 y a 
longtemps qu’elle aurait eu Itou », 
avait répliqué, le 12 septembre, 
M. Lucien Neuwirth, député R.P.FL de 
la Loire .et président de l’assemblée 
départementale, à la demande for* 
mulée par deux adjoints su maire de 
Saint-EUenne et également conseil¬ 
lers généraux, WM. Paul Chômât 
(P.C.) et Bruno Vennin (P-S-)- M. Neu¬ 
wirth estimait, en revanche, que, en 
raison de ses liens avec Manufrance, 
Q ôtait tout à fait légitime que le 
conseil municipal de Saint-Etienne 
tienne une session extraordinaire. 

Celle-ci a effectivement eu Ueu le 
17 septembre sans apporter d'élé¬ 
ments dignes d’étre notés. En revan¬ 
che, une vobt s’est fait entendre, 
celle de Mgr Paul-Maris Roussel. 


NOUVEAUX ATTENTATS 
AU PAYS BASQUE 

Bayonne. — Deux attentats par 
explosifs ont été commis an Pays 

basque dans la naît da mercredi 17 

an jeudi 18 septembre. Le premier 
a endommagé, vers 2 heures du 
matin, à Saint-Palais (Pyrénées- 
Atlantiques), les locaux d’une suc¬ 
cursale du Crédit agricole. One 
deml-henre plus tard, A Saint-Jean- 
Pied-de-Port, dans ‘le même dépar¬ 
tement, un antre engin a explosé 
devant le siège de la banque anxl- 

Uaixe Michel Xnehanspé, dont la 
vitrine a volé en éclats. Ces deux 

attentats n’avalent pas encore été 

revendiqués Jeudi en fin de mati¬ 

née. 

On attentat précèdent, commis à 
Bayonne dans la nuit du 13 ; 

14 septembre contre le restaurant 

tenu par H. Joaquln Btchave, natio¬ 

naliste basque espagnol, avait été 
revendiqué quarante-huit heures 

après par un a bataillon basqne 
espagnols se prés en ta n t comme an 
mouvement d'extrême droite. — 
(CarrespJ 


Le prochain budget de la DATAR permettra 
de continuer les opérations entreprises 


1981 ne sera pas une année 
euphorique pour le budget de 
l ’aména g ement du territoire ni 
pour les crédits gérés parla Délé¬ 
gation à l’aménagement du ter¬ 
ritoire (DATAR). On se souvient 
de la progression spectaculaire 
de 1979 (+ 43 %) et de la conso¬ 
lidation de cette progression en 
1980- Mate. l’an prochain, « dans 
un contexte de rigueur budgé¬ 
taire accrue », note-t-on à la 
DATAR, les crédits en autorisa¬ 

tions de programme devront se 
limiter à L7 milliard ou Ueu de 
1,74 milliard cette année et de 
L4 milliard en 1873, 

Les pointe forts de ce budget 

qui se maintient toutefois à un 

niveau relativement élevé sont 
les suivants : 

— Les crédits du Fonds inter¬ 
ministériel de développ ement et 
d’aménagement rural (FIDAR) 
pour lutter contre la dépopulation 

des sones fragiles, notamment en 

montagne, progresseront sensible¬ 

ment passant de 307 à 3ZL.7 mil¬ 
lions de francs ; 

— Le Conservatoire de l’espace 
littoral et des rivages lacustres 
pourra continuer une politique 
très active d’acquisition de ter¬ 
rains en disposant de 9&5 minions 


ven tion pour l'aménagement du 
territoire diminueront sensible¬ 
ment (245 millions contre 272). 
de même que les enveloppes affec¬ 
tées aux missions d’aménagement 
t o u r i s tique du Languedoc-Rous¬ 
sillon et d’Aquitaine, dont la tftcbe 
sera achevée dans quelques 
années. 

On Insiste à ia DATAR sur le 
caractère incitatif et sur l’effet 
multiplicateur auprès des collec¬ 
tivités locales des réglons et 
même des entreprises privées des 

crédits budgétaires de l'aménage¬ 

ment du territoire. A titre d’exem¬ 
ple. Les 307 millions du FIDAR 
en 1980 auront engendré des 
Investissements et des travaux 
pour un montant total de 1,75 mil¬ 
liard de francs. 


contre 95.7 millions l’an passé et 

seulement 39,7 millions en 1978; 

— La politique de remise en 
état des régions minières dans 

le Nord-Pas-de-Calais et en Lor¬ 

raine demeure prioritaire (soit 
100 millions de Crânes en 1981. 
le même chiffre qu’en 1980) ; 
— Les crédits du Fonds d’inter- 
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LA SOCIflî UNV0SGES 

ESI MISE EN RÉGLEMENT 

JUDICIAIRE 

Nancy. — Le tribunal de com¬ 
merce de Nancy a prononcé mardi 
16 septembre la mise en règle-: 
ment Judiciaire de l’entreprise 
Ldnvosges, de Gérardzner. qui pro¬ 
duit et ryimmwHnlIflg du linge da 
maison et était placée, depuis le 

mois de février, sous le régime 
de la suspension provisoire des 
poursuites. 

Linvosges est use holding qui 

comprend quatre sociétés et em¬ 

ploie 420 personnes, dont près de 
200 représentante Le réseau com¬ 

mercial de Un vosges. qui est très 
développé, s’étend, en effet, sur 
toute ia France à travers, notam¬ 
ment, une dizaine de magasins 
de vente. Ce réseau constitue le 
meilleur secteur de ren t re pr is e, 
celui qui pourrait être repris rapi¬ 
dement Plusieurs acquéreurs sont 
actuellement sur les rangs, parmi 
lesquels le groupe MuILiez et 
M. Bernard Tapie. En revanche, 
le recteur de production (170 
salariés) semble beaucoup plus 
menacé. 

Le passif de Llnvosges s’élève & 
plus de 30 militons de francs pour 
un chiffr e d’affaires de 80 mil¬ 
lions de francs. (CorrespO. 


évêque de Saint-Etienne, membre du 
Conseil permanent de l'épiscopat 
français qui. déjà, & plusieurs repri¬ 
ses et en particulier en 1979 a fait 
acte de solidarité. 

Dans une déclaration qu’il a ren¬ 
due publique mercredi 17 septembre, 
Mgr Roussel a estimé devoir pren¬ 
dre position à nouveau «air risque 
d’être mal compris et même sus¬ 
pecté ». L’évêque de Saint-Sienne 
écrit notamment : «On le sait, la 
masse des salariéa des entreprises 
n’est pas la seule A payer les 
conséquences de difficultés des 
erreurs économiques. Il n’empêche 
que c’est eOe qui en sort le plus 
appauvrie et de bien des tapons. 
Je veux dire aussi que pas plus è 
Saint-Etienne qu'en Pologne /es 
acres de violence ne peuvent cons¬ 
truire. De quelque cOté qrfil vienne 
remploi de le violence fermerait 
revenir. On a récemment sur les 
ondes rendu hommage è la « dignité 
» exemplaire - des travailleurs de 
Manofrance dans leur lutte pour sor¬ 
tir d'une Insécurité désespérément 
longue. Les o r g a n isati ons ouvrières 
rfy sont pas pour rien. Nous devons 
croire que. fusqWeu bout, on refu¬ 
sera de passer à tfne violence Irres¬ 
ponsable. Je veux dire enfin qWun 
avenir est possible pour les travail¬ 
leurs de Manufrance dans la masure 
où se réalisera en vérité le cancer- 
talion Indispensable .» 


LA MODIFICATION 
DU QUOTIENT FAMILIAL 
A PARTIR DU TROISIÈME ENFANT 

mm. Vivien (BJJM, président de 
la commission des finances de P As¬ 
semblée nationale, et Ieart (CJ)X.), 
rapporteur général du budget, ont 
annoncé, mercredi 17 septembre, que, 
à l’Issue des réunions de travail qtrf 
se sont tenues à l’Assemblée natio¬ 
nale et an ministère dn budget, 
ML Maurice Papou, ministre dn 
budget; avait répondu à la demande 
des membres RP JL et UJ>JL de la 
commission des finances en ce qni 
concerne l'octroi d*tme demi-part 
supplémentaire à partit ' dn troisième 
enfant dans le calcul de Plnptt sur 
le revenu [NDXA. : le budget poux 
1981 prévoit que cette mesure n’en¬ 
trera en application qn*en 1988]. 
MM. Vivien et Icart ont déclaré que 
le ministre du budget. « sans Mro 
opposé & cette proposition, qui va 
dans le sens de la politique fami¬ 
liale soutenue par le gouvernement 
et sa majorité, demandait à exami¬ 
ner les conséquences financières de 
cette Importante mesure et i étu¬ 
dier les re c ettes nouvelles présentée s 
par les députés pour la financer a. 


Le numéro du «Monde» 
daté 18 septembre 1980 a été 
tiré à 545 502 exemplaires. 
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b Inde 

DEUX VILLE SONT SæMKGfc 
PARLES EAUX DW FLEUVE 
EN CRUE 

NewHPdbl tA-F-P, AAJ. — 
villes de FStex tPOrissa, mu ta côte 
Est de rXSOt, ont été snhmacfta. 

mercredi 17 septembre, per tes «ans 
dn neuve TOaedhara» dont 1» crue 
a détruit en barras* a*t-«u appris 
Jeudi A NMV-DeXhl. .U s'agit des 
villes da Gouupur (22 MO habitan ts) 
et de Gttdari <8068 habitants), dans 
le district d» Korepn t, A quelque 
509 Kilomètre* an sud-est de. Cal¬ 
cutta. 


L'IRAK SIGNE 
AVEC THOMSON-CJLF. 

TROIS CONTRATS 
Dm VALEUR TOTALE 
DE 750 MUIONS DE F 


Hnt vient de . 
fiunann-C&F. trois contrats ffost 
valeur globale de 75t mlUton* de 
firmes. Ces c entra is concernent la 
fourniture d’une ' Inficastsucture de 
radiodiffusion, annonce un commu¬ 
niqué dn groupe ïlHuwnrCJLP. : 
réalisation dirai entes ondes coûtas 
comportant stère é mette u r» d'une 
puissance do 589 fcflowutt* chacun, 
et de trois centres ondes moyen»* 
d’une pn liusm-e de 2M» kUeiratts 
chacun. 

Thomeon-CS-F-, rappelle le com¬ 
muniqué, avait déjà conclu avec 
Ptraft d'importants contrats pour 
réquipement d'in fra s tr ucture de 
télévision. 


c LA FRANCE NE TEST PAS 
SUBSTITUÉ AUX ÉTATS-UNIS 
POUR LA FOURNITURE D'UNE 
ACIERIE A LTIJLiS. », 
indique le Quai d’Orsay. 

Lu loeiété fiancalse Crensot- 
Loire ns test pas a substitué* > à 
nue société américaina pour la four¬ 
niture d'uns aciérie à POSAS, 
indique-t-on an Quai d*Otsay- 
A In sotte dn critiques formulées 
après la signature d’un con tra t de 
1278 minions de francs entre 
Cmfcsot-uiT» «t P organisme sovié¬ 
tique BCotaQurimport (sle Monde» 
dn 18 septembre), le ministère des 
affaira étrangères précise, dans une 
mise an point, que la France était 
en concurrence avec an groupe 
formé pax la société américaine 
Armai- ( fourniss ant la technologie, 

soit un quart dn contrat), et la 

société J a po nai se Nippon Steel, four¬ 

nissant l'équipement. 

Dans un premier temps, Pnffre 
américano-japonaise Fa emporté. 

Mat s, après (Intervention soviétique 

en A fgh an ist an et Peznbargo améri¬ 

cain sur ta technologie, les Améri¬ 
cains se sont retirés de rafMre. Les 
Soviétiques ont alors préféré Pol¬ 

ir» fran ça ise à l’offre Japonais^. Le 
contrat françai s, souligne- t-on. au 

Quai d’Orsay, ne représente qu'un- 

vtron les trois quarts dn contrat 

initial; U ne porte que sur Féqul- 

pement et non sur la te chn olo g ie 

qu’auraient fournie les *■■»*«»■« 


• Le détournement cTapfo a 
américain, sur Cuba. —■ Le Boeteg- 
727 de la compagnie américaine 
Delta Airl ines, détourné but La 

Havane, est arrivé mercredi ma¬ 

tin, 27 septembre, à Miami CFîo- 
ride). Les deux pliâtes de Pair, 
des cubains qui s’étalent réfugiés 
an printemps aux Etats-Unis, 
avalent été arrêtés 4 leur activée 
à La Havane. 

• Les sept termes It aüens 
arrêtés à Paris les 7 et 8 Juillet 
dernier et accusés * par Rome 
d’appartenir as mouvement d'ex¬ 
trême gauche Prima f.in»»«». gmt 
comparu pour la txoisfene fol s , 
mercredi 17 septembre, devant te 
chambre d’accusation de la oom 
d’appel dt Paris (le Monde des 
18 Juillet et 22 août). Six d’entre 
eux, MM. Peter Freeman, Vite 
Bi&nco-Rosso, Gzatiano Espostto, 
Stefano Mocchoti, Paseattoo Bot- 
tiglieri et Mlle Roadda Bosco, 88 
sont vu signifier da nouveDee 
inculpations. Les débats sur Je 
fond auront Itou le 8 octobre. 


DE LA SIMPLE. RETOUCHE 
AU PLUS SEAU VETEMENT 
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